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Tueries 
et représailles 
à Sri- Lanka 

' le massacre auquel vi casent 
de' se forer à Sri>laaka, jadis 
CeylaB, des guérifieros tamouls 
donne te oestre fa drame qai se 
joue dans cette Me réputée 0 y a 
pea encore pour sa douceur de 
vivre. 

Pour venger la mort de 
soixante-dix de leurs compa- 
gnons, tués 1a semaine derniers 
par les . forces de sécurité, des 
naqnsanb, qtri avaient revêtu 
r uniforme de Farinée régulière, 
ont oovert ie feu mardi, à fbenre 
(faiTlnence, dans tes rues d* Anu- 
radbapuva, capitale de te pro- 
vince du Centre-Nord et haut 
Beu historique du bouddhisme. 
Plus de cent habitants (cent 
trente-huit officieusement) ont 
été tués. 

Massacres aveugles et repré- 
sailles . sauvages fournissent 
désormais te trame (Tune guerre 
civile qui ne cesse de s’étendre 
depuis trois ans. Jusqu’à ce jour, 
elle paraissait limitée an nord et 
k Test du pays, répons où les 
Tamouls, hindouistes, sont 
majoritaires. Pour la première 
fois, une agglomération exclusi- 
vement cinghalaise est frappée 
par tes séparatistes qui rêvent de 
créer un jour leur propre Etat. 

La lutte armée s'intensifie, 
alors qu'aucun règlement politi- 
que ne semble désormais possi- 
ble. Les guérilleros ont débordé 
te principale formation de leur 
communauté, le Front uni de 
fifeénttiaa tamoote, partisan «Tua 
autonomisme modéré, qa^ après 
avoir longtemps joué la carte 
parlementaire, «*a rompu qu’à te ; 
fin de ramiée deariërieHfe'diiio- j 
gatiwcle i w ww aed. 1 

C’est ea vain que Colombo a 
tenté, en réunissant une table 
ronde, d’arrêter Cengrenage de 
la violence, et le Front a 
dénoncé, après cet échec, le 
« manque d’esprit de com- 
promis * des responsables natio- 
naux, conservateurs et cingha- 
lais pour te plupart. 

Alors que Fimpasse politique 
est totale, Colombo ne semble 
pas en mesure de mener une 
répression efficace oo des opéra- 
tions de contre-guérilla ha per- 
mettant de reprendre le contrôle 
des évènements. Les soldats sri- 
tenkais — en très grande majo- 
rité cinghalais — sont en effet 
trop mal armés et trop peu 
aguerris pour réduire une rébel- 
lion qta est aujourd'hui pratique- 
ment celle de toute une jeunesse 
tamoule. Ils y répondent par des 
expéditions punitives et des tue- 
ries qm traduisent leur impuis- 
sance et qui ont été dénoncées 
par Amnesty Inter national. 

Colombo soutient que la 
rébelfiou tamoule ferait long feu 
<g«s le soutien qu’efle reçoit de 
riftcte. Cet argument perd quel- 
que peu de son poids depuis 
r arrivée de M- Rajiv Gandhi au 
pouvoir. S*H est bien vrai que tes 
nombreux groapes de *« sépara- 
tistes - tamouls sont accueillis 
rfan< {*Etat indien du Tamotd- 
Nadu, où se trouve nue popula- 
tion de même souche qu’eux, 
M. Gandhi est suffisamment 
préoccupé par la situation inté- 
rieure de son immense pays pour 
aller soutenir des opérations de 
guérilla menaçant la souverai- 
neté et Fu mté (Toi Etat voisin, 
et « a fortiori » pour y œeiw 
une intervention mifitake. 

D'évidence. New-Delhi ne 
soutient pas la cause des 
nisqu’aa-béiztistes tamouls - 
dont cotaiss mantisants — et 
soidnite, en y œuvrant, une solu- 
tion politique. 

Ea gardant d'étroites rela- 
tions avec toutes les parties en 
présence, l’Inde détient des 
cartes essentielles dans tonte 
tentative de règlement Le chef 
du gouvernement sri-tenkais, 
M. Jajewardene, joue habile- 
ment pour sa part de Fantago- 
trisme entre l'Inde, ptrissam» 
ifrimiate, et ses voisins pour 
s'assurer de l’appui de pays 
comme le Pakistan et fe Bangla- 
desh. Mate ces calculs semblent 
bien théoriques à l'heure où se 
déchaîne une violence mear- 
tiière. . 


LA RENCONTRE SHULTZ-GROMYKO ET LA « GUERRE DES ÉTOILES » 

Soviétiques et Américains Le débat s'envenime à Bonn 
restent sur leurs positions sur les relations avec Paris 

La rencontre, mardi 14 mai. à Vienne, entre M. Sbuftz et Au cours d’un débat au Bundestag, mardi 14 mai. de nettes dni- 

M. Gromyfco, respectivement secrétaire d’Etat américain et ministre s ions sont apparues non seulement entre les chrétiens-démocrates ei 
jorihqw des affaires étrangères, n*a pas, semble-t-il, débloqué b négo- l'opposition mais également au sein de (a coalition gouvernementale 
fhriiw sur te {hnitatioa des armements. L’URSS insiste toujours pour au sujet des relations de Bonn avec la France, d'une part, et les Etats- 
qœ n^tîative de défense stratégique (IDS) américaine soit Ke au Unis, de l’autre. La participation de la RFA au projet américain de 
dossier «tes armes stratégiqnes. Alterne confirmation n’a été fournie à défense spatiale et au projet français Eurêka est au centre de cette 
propos d’une rencontre entre M. Gorbatchev et M. Reagan, cet automne, polémique. Le chancelier Kohl semble pencher pour un soutien à H DS 
amx Nations nies. du président Reagan, tandis que son ministre des affaires étrangères. 

M. Shnltz a rendu compte ce mercredi matin de sou entrevue à M. Censcher (libéral), insiste sur la nécessité de maintenir la cohésion 
quatre monstres eur o p éens des affaires étrangères — dont M. Roland européenne. Au même moment, la délégation allemande bloquait une 
rhimr? — présents à Vienne pour le trentième anniversaire du traité nouvelle fois, à Bruxelles, la négociation sur les prix agricoles, qui 
d’Etat autrichien. doit reprendre ce mercredi soir. (Lire page 22. ) 

De notre envoyé spécial De notre correspondant 


Vienne.'— Quand te qualité pre- 
mière reconnue à une entrevue 
diplomatique est sa • longueur », 
c’est apparemment qu'elle n'a pas 
offert de très grands motifs de satis- 
faction. Et cest bien l’impression 
qu'a donnée M. George Sbuitz en 
déclarant devant l’ambassade sovié- 
tique à Vienne, où il venait de 
s'entretenir mardi 14 mai avec 
M. Andrei Gromyko : * Ce fut une 
rencontre longue, utile et justifiée. - 

Six heures sans interruption 
constituent, en effet, un record, 
d'autant que M. Gromyko fut ie seul 
à intervenir du côté soviétique. Mais 
les résultats semblent plus que 
modestes, tant sur le contrôle des 
armements qu'a propos d’un éven- 
tuel sommet Reagan-Gorbatchev, 
projets sur lesquels les édaircissc- 
ments attendus ne sont pas venus. 

Du côté soviétique, on semble s’en 
être tenu à une position très classi- 
que: la réanimation solennelle de 
prinerpes bien connus, du moins si 
ron en croit le bref compte-rendu 

La mort 

de Jean Dubuffet 

Le père de l'art brut 

LIRE PAGE 26 


Cannes 

trente-huitième 

de Paul Schrader 
par Louis Marcorelies 

Jtdfette premidra 

par Philippe Boggio 

Beau temps 

la chronique 

de Daniel Toscan du Plantier 

COMPÉTITION 

OFFICIELLE 

«Mask» 

de Peter Bogdanovich 

par Claire Devameux 

(Pages 9 à 11) 


présenté par M. Lomeiko. le porte- 
parole de M. Gromyko. C’est sur les 
questions du contrôle des arme- 
ments et des négociations de Genève 
que le ministre soviétique a, semble- 
t-il, manifesté le plus de raideur. 
• La partie soviétique, a déclaré 
M. Lomeiko, a insisté sur la néces- 
sité de s’en tenir strictement aux 
termes de la déclaration soviéto- 
amiricaine de Genève > qui pose 
pour objectif aux négociations de 
chercher à prévenir aussi bien la 
militarisation de l’espace que de 
mettre un terme à la course aux 
armements sur terre. 

Cette déclaration publiée après la 
dernière rencontre entre M. Shullz 
et M. Gromyko en Janvier dernier à 
Genève fait, en effet, étal en des 
termes assez contournés de !’• inter- 
dépendance • des négociations sur 
les armes spatiales et sur les arme- 
ments nucléaires. 

JAN KRAUZE. 

(Lire la suite page 5. ) 


Le débat s'envenime à Bonn 
sur les relations avec Paris 

Au cours d’un débat au Bundestag, mardi 14 mai. de nettes divi- 
sions sont apparues non seulement entre les chrétiens-démocrates et 
l'opposition mais également au sein de fa coalition gouvernementale 
au sujet des relations de Bonn avec la France, d'une pan. et les Etats- 
Unis. de l’autre. La participation de la RFA au projet américain de 
défense spatiale et au projet français Eurêka est au centre de cette 
polémique. Le chancelier Kohl semble pencher pour un soutien à H DS 
du président Reagan, tandis que son ministre des affaires étrangères. 
M. Genscher (libéral), insiste sur la nécessité de maintenir la cohésion 
européenne. Au même moment, la délégation allemande bloquait une 
nouvelle fois, à Bruxelles, la négociation sur les prix agricoles, qui 
doit reprendre ce mercredi soir. (Lire page 22.) 

De notre correspondant 

Bonn. - La coopération avec les risques de friction avec leurs parte- 
Etats-Unis au sujet de l'initiative de naires libéraux au sein de la coali- 
défense stratégique du président lion s'accroissent. Le Parti libéral. 
Reagan est en train de devenir un sorti ragaillardi des trois dernières 
cheval de bataille politique majeur élections régionales, juge que 
pour ie Parti chrétien-démocrate l'actuelle - francophilie » de l'oppo- 
ouest-allemand. inquiet de la défaite sinon n'est que de circonstance, 
cuisante qu’il a subie dimanche Mais le ministre libéral des affaires 
12 mai aux élections régionales de étrangères. M. Hans-Dietrich Gens- 
Rhénanie du Nord-Westphalie. cher, a prononcé au cours du débat 

Profitant d’une déclaration gou- de mardi un vibrant plaidoyer en 
vemementale sur les résultats du faveur d'une coopération en matière 
sommet des pays industrialisés de de sécurité avec la France. 

Bonn et de la visite du président Rarement les relations franco- 
Reagan en RFA les ténors du parti allemandes auront été tant à l 'hon- 
ora déclenché, le mardi 14 mai au ne Ur au Bundestag. En soulignant 
Bundestag^ une attaque contre la ^ .ratés* du sommet des pays 
politique étrangère du Parti social- industrialisés et de la visite du prési- 
démocrate, qualifiée d’ • ami- ,j cm Reagan, la demi-sonie du pre- 
américaine - et d’« irresponsable sident Mitterrand à Bonn a placé le 

Le chancelier Kohl continue de chancelier Kohl devant un choix 
prôner une coopération européenne q U *î| se refusait à faire entre les 
et franco-allemande. Mais celle-ci Etats-Unis et l'Europe, 
ne semble plus jouer qu’un rôle mcmri ne RpPCQruu 

secondaire dans la stratégie des diri- HENBI DE BRESSON. 

géants chrétiens-démocrates. Les (Lire la suite page S.) 


Lycées : 
la fin 

de la fiction 
égalitaire 

27 mars 1985 : le Collège de 
France remet au président de la 
République le rapport sur 
« L’enseignement de l’ avenir • 
qu'il lui avait commandé un an 
auparavant. 14 mai : M. Mitter- 
rand se rend au Collège de 
France pour l’informer des 
conclusions qu'il en tire et 
demande au gouvernement de 
les examiner rapidement. Voilà 
au moins un rapport qui n'aura 
pas eu le temps de dormir dans 
un tiroir... (1). 

Cette célérité et cette visite 
spectaculaire sont évidemment 
destinées à frapper les esprits. 
En venant remercier personnelle- 
ment ces illustres chercheurs 
pour e/a qualité et l’utilité» de 
leur travail, c'est à l'ensemble 
des enseignants que M. Mitter- 
rand entendait rendre hommage. 
* J'ai confiance, a-t-il déclaré. 
dans les maîtres de notre pays, 
quel qu'en soit le niveau, u 

M. Mitterrand a voulu aussi 
entourer de quelque solennité sa 
première déclaration importante 
sur l'éducation depuis son acces- 
sion à l'Elysée. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

( Lire la suite page 1 7. J 


(U Le rapport du Collège de 
France est publié intégralement 
dam le Monde de l'éducation de 
mai 1985. 


GAUCHE-DROITE 


Entendez-vous la différence ? 


Comment peut-on être Français ? 
Assurément, le Persan de Montes- 
quieu se pose te question. Jusqu'à 
ces dernières semaines, les lettres 
qu’il adressait à ses lointains amis 
avaient quelque cohérence. La gau- 
che, la droite, les élections de 1986, 
celles de 1988, tout cela était clair et 
net. Peut-on encore être Français ? 

Il y a trois semaines, il a vu le pré- 
sident de 1a République se livrer à la . 
télévision, avec Yves Mourousi. à 
une prestation insolite. Deux jours 
plus tard, il a entendu l'ancien 
ministre de l’agriculture, Michel 
Rocard, affirmer que le gouverne- 
ment avait bien travaillé (pourquoi 
donc alors l’a-t-il quitté ?), mais 
que, décidément, les socialistes 
étaient, dans le discours, en retard 
sur les faits. Il comprit aussi que les 
partis étaient dépassés et que l'ex- 
xninisire allait fonder un club. Notre 
Persan, qui n’a pas la mémoire 
courte, croyait que les clubs, c’était 
plutôt un genre de l'opposition 
(quelle qu'elle soit) . 

Le lendemain, enfin, voici qu’il lit 
dans Paris Match les secrètes pen- 
sées que le premier ministre, Lau- 
rent Fabius, confie à une autre 
vedette de la télévision, Patrick Poi- 


par CLAUDE SALES 


Force 10. 

Des nœuds forts comme la mer. 



Avec du côb*e 
mann et 
de for. F^ed c»ée 
des nœuds plats 
pour ses nouveau* 
bijoux Force 10 
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vre d’Arvor. Des pensées tout à Tait 
modérées. Un socialisme transpa- 
rent. 

Heureusement, vint le comité 
directeur du Parti socialiste... et ses 
multiples contributions, d’où il res- 
sort à l’évidence que le PS est bien 
de gauche et n’acceptera aucune 
alliance avec la droite. Certes. le rai- 
sonnement exige quelques contor- 
sions, car il n’est pas facile de soute- 
nir un président de gauche en 
combattant un éventuel premier 
ministre de droite désigné par 1e 
même président. Mais la dialectique 
a des souplesses que le sens commun 
ignore. Et, d’ici à 1986, le parti du 
président trouvera sans doute dans 
sa besace de quoi justifier le com- 
portement que lui dictera le chef de 
l’exécutif. N’est-ce pas une des lois 
non écrites de la V« République ? 

La droite, pour sa part, ne paraît 
guère en meilleure posture. La 
guerre des chefs où elle s'épuise, les 
discussions byzantines sur la cohabi- 
tation où elle s’enlise et l’impossibi- 
lité où elle se trouve de proposer une 
• autre politique*, étant donnée 

AU JOUR LE JOUR 

Variations 

- Il faut, explique 
M. Rocard, mettre de l’ordre 
et de la cohérence entre ce que 
nous faisons et ce que nous 
disons. • Ce souci de clarifi- 
cation est légitime, car. au 
fond, c’est au dire et au faire 
que se résument toute la poli- 
tique et ses variations. 

Le problème des socialistes 
au pouvoir est bien celui-ci : 
ils ne font pas tout ce qu’ils 
avaient dit qu’ils feraient ; ils 
ne disent pas qu’ils font en 
partie le contraire de ce qu’ils 
disaient vouloir faire. S’il est 
vrai que. parfois, ils font en 
disant, il leur arrive aussi, 
tantôt de faire sans dire, tan- 
tôt de dire sans faire. 

Ce qu’énonce M. Rocard 
allait donc de soi. mais cela 
va encore mieux en le disant. 
Maintenant, il faut le faire ! 

BRUNO FRAPPAT. 


celle menée p3r François Mitter- 
rand. la frappent d'impuissance. Les 
récentes interventions de Jacques 
Chirac à - RTL-/c Monde ». de 
François Léotard à - L’heure de 
vérité • ci de Valéry Giscard 
d'Estaing dans son entretien avec 
l’Express en portent témoignage. 

Dans la nouvelle situation créée 
par le pouvoir, ils semblent - cha- 
cun à sa manière - ressentir une 
certaine difficulté d'être... Si bien 
que l’aprés-1986 apparaît de moins 
en moins comme un de ces choix de 
société qui firent (es beaux jours de 
favam-198 1 . Mais au mieux comme 
une de ces querelles institutionnelles 
dont les juristes font leurs délices, 
ou au pire comme une guerre de suc- 
cession où la cour s'interroge sur le 
poids réciproque du roi et de son 
chambellan. La chute dans les son- 
dages de la plupart des hommes 
politiques à droite comme à gauche 
n'exprimerait-elle pas la vanité de 
cette tragi-comédie ? 

Bref, la rose socialiste pâlissant 
au fil des mois et ie libéralisme éche- 
velé dont la droite se nourrissait il y 
a encore quelques mois se tempérant 


d'étatisme à l’approche du pouvoir, 
on a de plus en plus de mal à écouter 
la différence. 

Tant mieux, diront certains. La 
France devient un pays normal où la 
bataille politique se dépouille des 
attributs de guerres de religion. Les 
contraintes de la crise étant incon- 
tournables et la proportionnelle 
aidant, voici peut-être que vient le 
moment de passer des versants 
abrupts de l'idéologie aux coteaux 
modérés de l'ébauche d'un 
consensus, même si - campagne 
électorale oblige - le langage reste 
rude. N'est-il pas significatif que 
dans les deux camps on s'interroge 
sur l' identité française 1 Etrange 
retour aux sources... communes ! 

Pourquoi pas. après tout. Mais 
notre Persan s'inquiète. De la 
défense à l’économie, du chômage à 
l'indépendance nationale, les sujets 
de débats, de vrais débats, entre la 
gauche et la droite, ne manquent 
pas. Pourquoi, de part et d'autre. les 
mci-on sous le boisseau d’un langage 
convenu, sinon de la langue de bois, 
comme pour les fuir ? Comment 
peut-on être de gauche ? Comment 
peut-on être de droite ? Le Persan 
aimerait entendre la dissonance. 


LIRE 

4. ITALIE 

Le Parti communiste perd les mairies 
de Rome et de Turin. 

16. COMMUNICATION 

Journalistes et enseignants. 

18. JUSTICE 

Un banquier inculpé d'abus de biens 
sociaux. 

19. RELIGION 

Aux Pays-Bas, Jean-Paul II a refusé 
. de transiger. 

19. SCIENCES 

Nouvelles actions en faveur de la 
biotechnologie. 

23. SOCIAL 

Vers un renouveau de la politique 
contractuelle. 
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RETOUR AU 8 MAI 



! P™ 

Dans ce « retour au 8 niai nous donnons la parole à deux Allemands , 
oui, par leur origine familiale ou par leur engagement dans la ri 
appartenaient pas à la majorité silencieuse , et à un Soviétique , 
ii tente de tirer de Vhistoire des leçons actuelles. 


qui 


Deux voix allemandes 


• •• 


T avais sept ans et fêtais prisonnier des nazis 


Savoir d’où Von vient 


L E S mai 1945 j'avais sept 
ans. J'ai vécu la fin de la 
guerre comme » Stppen- 
haftUng -, prisonnier de repré- 
sailles appartenant à la famille 
d'un traîire. interné avec les 
frères, les sœurs, les épouses et les 
enfants d'autres résistants alle- 
mands. en vertu d'une supposée 
tradition de vengeance en vigueur 
chez les anciens Germains qui 
étendait la culpabilité aux enfants 
et parents d'un criminel. 

A cette époque, je ne compre- 
nais pas bien, mais quand je com- 
mençai à la comprendre, cette pé- 
riode m'apparut un cauchemar 
invraisemblable, dont les bruta- 
lités et les perversions avaient été 
épargnées à l'âme enfantine par la 
grâce de la Providence et dont la 
victoire des Alliés allait à jamais 
protéger l'enfant devenu adulte. 
A jamais, vraiment ? 

En Angleterre, une princesse a 
été mise en position d'accusée 
parce que son père avait été mem- 
bre d'une organisation nazie. 
Avec un plaisir malsain, un autre 
journal entretient l’escalade de 
l'indignation en révélant que le 


Les homosexuels 
et la guerre 

A la suite d'un article du 
Monde du 30 avril indiquant que 
le Collectif homosexuel comtois 
n'avait pas été autorisé par d'an - 
tiens déportés à déposer une 
gerbe au monument aux morts 
de Besancon pour le 40* anniver- 
saire de la libération des camps 
de concentration. M. Pierre Fon- 
tanié nous écrit : 

■Vos lecteurs doivent savoir 
qu'il y a eu deux cent mille ho- 
mosexuels morts dans les camps 
de concentration, qu'ils ont porté 
le fameux triangle rose, qu'ils ont 
servi de « cobayes » pour des ex- 
périences « médicales », qu'ils 
ont été les victimes de sévices 
sadiques et que la volonté de ré- 
pression de l'homosexualité et 
d'extermination des homo- 
sexuels a été formellement expri- 
mée à plusieurs reprises (le pro- 
fesseur Eckhardt. membre de la 
SS. en 1935, Himmler. le 29 fé- 
vrier 1940, etc.l. 

Les militants de la liberté d'ai- 
mer s'insurgent donc contre l'ou- 
bli et la falsification. 

Ils luttent contre tous les 
camps et pour tous les déportés, 
ceux de Sachsenhausen- 
Oranienburg et de Flossenburg 
où fut enfermé Heinz Heger, ceux 
du goulag soviétique où croupis- 
sent aussi quelques homo- 
sexuels... 

PIERRE FONTANIÊ, 
ancien collaborateur d'Arcadie. 


par FRANZ-LUDWIG 
VON STAUFFENBERG (*) 

beau-frère du mari de la reine, 
mort depuis longtemps, avait été 
un dignitaire hitlérien. Qui se sou- 
vient, devant un tel scandale, que 
le prince consort a combattu lui- 
même, comme volontaire, contre 
les armées de Hitler ? 


Des gamins de vingt ans 

C'est ensuite une véritable va- 
gue de protestations qui soulève le 
monde des «Justes» quand le 
président des Etats-Unis commé- 
more le souvenir de soldats alle- 
mands vaincus, dont beaucoup fu- 
rent eux aussi les victimes de la 
dictature. 

Personne ne s'interroge alors 
sur la responsabilité et la culpabi- 
lité individuelle des quarante-sept 
membres de là Waffen SS qui re- 
posent parmi plusieurs milliers 
d'autres soldats de la Webnnaehr, 
la plupart des gamins de moins de 
vingt ans. Ne retrouve-t-on pas 
dans cette indignation une part de 
cette culpabilisation familiale 
dont je fus victime avec les miens, 
en plein milieu de notre époque 
démocratique, éclairée, ration- 
nelle ? 

Je suis fier en pensant à mon 
père, bien que je n’aie pu prendre 
pan personnellement à son com- 
bat ni à celui de ses compagnons 
pour le droit et pour la dignité du 
nom d’ Allemand. 

Ce souvenir est en premier lieu 
une raison d'être reconnaissant. 
Grâce à leur action, ont été épar- 
gnées, à moi et à mes compagnons 
d’âge, la contrainte, la séduction, 
la confusion et la complicité avec 
l'injustice et la violence du 
- Reich qui devait durer mille 
ans ». Je suis reconnaissant aux 
troupes alliées qui nous ont libérés 
à temps, qui non seulement nous 
ont permis de survivre mais ont 
évité à notre jeunesse d'avoir à 
traverser les épreuves dans les- 
quelles tant de nos aînés se sont 
perdus. 

Je n'en éprouve que davantage 
de dégoût devant les gestes faciles 
et tardifs par lesquels, chez nous 
et ailleurs, on distribue au- 
jourd’hui les condamnations ré- 

{') Le comte Franz-Ludwig von 
SiaofTenberg est le Gis du colonel Klaus 
van Siauffenberg qui fut l'âme de la 
conjuration politico-militaire, dite du 
20 juillet 1944, et posa lui- infinie la 
bombe au grand quartier général de Hi- 
tler. Membre de la CSU bavaroise, il re- 
présente actuellement son parti au Par- 
lement européen. 
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trospectives, dans le confort que 
procure l'appartenance à une au- 
tre génération ou à une autre na- 
tion. 

J'éprouve un malaise grandis- 
sant devant le spectacle des accu- 
sateurs qui ont identifié une fois 
pour toutes chez autrui le crime et 
l'erreur, tout en se considérant, 
consciemment ou non, comme ir- 
réprochables et infaillibles. 

J'ai peur face à la bonne 
conscience avec laquelle ils font 
semblant, ou croient sincèrement, 
pouvoir «liquider» le passé sans 
avoir rien compris ni appris. En 
prononçant de tels jugements, en 
écartant la possibilité d'être cou- 
pables à notre tour, on se rend in- 
capables d'assumer une responsa- 
bilité. 

Pourtant la leçon véritable, 
chèrement payée, que nous de- 
vons tirer du destin de nos peu- 
ples, n’est-ce pas que le régime du 
droit et de la liberté reste fragile 
quand Q n'est pas soutenu par des 
hommes qui acceptent le poids de 
leurs responsabilités ? 


S I nous voulions réellement 
découvrir la vérité de notre 
destin historique, nous trou- 
verions ce qui constitue la vérita- 
ble tragédie de notre histoire : à 
savoir que jamais nous n’avons 
réussi à faire une révolution. 

Je prends ici le mot «révolu- 
tion » au sens que lui donne Ferdi- 
nand Lassalle, le fondateur de la 
social-démocratic ; comme le 
geste par lequel un peuple avec 
son propre dynamisme et fort de 
sa propre souveraineté change son 
cheminement historique. 

En 1945, c'est l'écroulement 
militair e et non pas une révolution 
surgissant de la volonté populaire 
qui nous débarrassa du système 
hitlérien. Une fois de plus, la 
démocratie nous fut apportée à la 
pointe des baïonnettes alliées. 

Le 8 mai 1945, sortant de la 
clandestinité de l'exil, je me 
retrouvais dans la liberté et la 
légalité au milieu de la joie d'un 
peuple libre. Pendant plus «Tune 
décennie, nous avions appelé nas 
compatriotes à sauver l’Allema- 
gne en renversant Hitler. Allions- 
nous pouvoir entreprendre une 


par HEINZ KUEHN I*) 

reconstitution démocratique de 
F Allemagne ? 

Pourquoi les Allemands 
donnent-ils, face au S mai, un tel 
spectacle de désarroi? 11 aurait 
fallu pour ce quarantième anni- 
versaire des milliers de manifesta- 
tions, des rassemblements 
immenses qui auraient confessé 
les erreurs du passé, et surtout des 
réunions d'hommes et de femmes 
mus par le désir de savoir, de 
comprendre, de connaître enfin 
les vérités de notre histoire. 

Bitburg aurait dû être un des 
derniers lieux sur lesquels les 
conseillers de Kohl ex ceux de 
Reagan pouvaient tomber 
d’accord, à moins que l’on n’ait 
voulu célébrer ce jour-là f alliance 
germano-américaine? Après tout, 
ce cimetière ne compte que quel- 
ques jeunes Waffen SS à peine 

(*) Contraint 1 l'émigration h» de 
l’&rtivée au pouvoir de Hitler, Hein z 
Kndrn. qui est né en 1912, a vécu en 
TcbécosLovaquie et eu Belgique, (A ü 
collabore 1 la Résistance. D est membre 
dn Parti sodaWémocme. 


âgés de dîx-htrii ans, enterrés 
parmi de nombreux autres sol- 
dats, et qui pouvaient très bien 
avoir été recr u tés d'office « Seul 
un peuple qui sait d'où U vient. 
peut savoir où U na », a écrit ua 
historien. Si noos ne postons pas 
en nous la cc rac i e aoedc notre his- 
toire, nous noos retrouverons 
désorientés à chaque croïseaneae 
des chemins. 

Que le 8 mai ait été te fruit 
logique des erreurs précédentes, 
que 1e 30 janvier 1933. 1e jour oA 
Hitler accéda aa pouvoir, s'ins- 
crive aussi dans cette logique 
comme ce 23 mais 1933 oû la 
majorité dn Reichstag vola tes 
pleins pouvoirs, véritable acte de 
naissanc e du Ifl* Reich, aucune 
parole remplie (Fonction ou de 
noblesse ne pourra nous consoler 
de tous ces enchaînements ni 
même révocation de tout ce que 
nous avons accompli de positif 
depuis 1945, aussi longtemps que 
nous. Allemands, Mus ne sous 
serons pas rendu compte de tout 
ce que nous avons accepté et souf- 
fert, tout au long de non histoire, 
par esprit de sujétion et par man- 
que de conrege civique. 



m Le droit 
des créateurs 

J’ai pris connaissance de l'article 
signé par Jean-François Lacan, dans 
le Monde du jeudi 2 mai, à propos 
du débat sur les droits des créateurs. 
M. Lacan y écrit que la loi votée par 
l’Assemblée nationale a été aggra- 
vée par le Sénat, et que les auteurs 
ne comprennent pas comment - un 
tel consensus, de la droite à la gau- 
che, a pu se développer à leur insu 
pour les dépouiller de leurs 
droits ». Je ne sais pas qui. parmi les 
auteurs, a pu émettre pareille opi- 
nion. Aussi bien mon ami Jacques 
Brunhes, qui est intervenu à 
l’Assemblée nationale pour le 
groupe communiste, que moi-même 
au Sénat, avons insisté sur l’impor- 
tance du rôle des créateurs (._). 

Tout au long des débats, les parle- 
mentaires communistes sont inter- 
venus pour que - comme l'a d’ail- 
leurs apprécié la Société des auteurs 
et compositeurs dramatiques - « les 
auteurs ne soient pas les laissés- 
pour-compte de la loi sur le droit 
d'auteur ». Et l'effort de ces parle- 
mentaires a été le même en faveur 
des réalisateurs. 

L’« explication de vote - que j’ai 
faite au Sénat pour dire pourquoi 
nous ne voterions pas le texte éla- 
boré par la majorité sénatoriale suf- 
fit d'ailleurs à démontrer qu'à 
propos du problème que je viens 
d'évoquer il n'y a eu, de la part des 
parlementaires communistes, aucun 
- consensus • avec quiconque pour 
«dépouiller» les auteurs de leurs 
droits. 

C’est une attitude contraire qui 
fut constamment la leur. Cest ainsi 
que je regrettais - l'attitude systé- 
matique de la commission, qui a 
refusé tous nos amendements. Il 
faut dire que la majorité des amen- 
dements présentés au nom de ta 
commission ainsi que ceux des 
groupes de la majorité sénatoriale 
tendent à diminuer la protection 
accordée par le projet adopté par 
l'Assemblée nationale aux auteurs 
et artistes-interprètes. » 

CHARLES LEDERMAN, 

sénateur du Val-de-Marne. 


B U lotte 
contre la faim 

Dans les pays industrialisés - et 
en France particulièrement, - de 
nombreuses personnes, de nombreux 
organismes travaillent activement à 
combattre le fléau de la faim dans le 
inonde. Mais leurs efforts sont insuf- 
fisants. car la tâche est immense. 


(...) Cest ce qui nous a amenés à 
énoncer l'idée d'un prélèvement 
bénévole minime, effectué par la 
Sécurité sociale : 0,1 % des rémuné- 
rations de chacun. Il ne s’agirait nul- 
lement d’une action «étatique» ou 
administrative : la Sécurité sociale 
ne prêterait son concours que pair 
la collecte des cotisations. Pour le 
reste, les assurés sociaux eux-mêmes 
seraient les maîtres, dans une asso- 
ciation créée par eux, d'une action 
qui leur appartiendrait Et pour les 
personnes qui, pour quelque cause 
que ce soit ne voudraient pas s’y 
associer, n’auraient qu'à le faire 
savoir. 

Que pourrait rapporter une telle 
opération ? Comme première esti- 
mation, indiquons une fourchette de 
500 millions à 1 milliard de francs. 
Cest une hypothèse : mais nous 
avons des raisons de la juger plausi- 
ble. 

AZVÊGUINTZOFF. 
président du Comité de lutte 
contre la faim dam le monde 
i 6, rue Mirabeau, Toulon). 


...et une voix soviétique 

Les leçons de la grande guerre 

par VICTOR AFANASSIEV(*> 

p 


ENDANT la seconde guerre 
mondiale, des dizaines de 
pays se sont unis pour sauver 
l’humanité de la peste brune. Pour- 
quoi aujourd’hui l'Est et l’Ouest ne 
a umnûent-Hs pas pour empêcher 
une guerre thennonuclêaire qui 
menace cf exterminer toute rie sur la 
terre? 

La victoire a démontré avec une 
force extraordinaire qu’il faut faire 
la guerre à la guerre tant qu’elle n’a 
pas éclaté, tant que les missiles 
nucléaires sont dans les süos, tant 
que les canons se taisent 

L’humanité vit un tournant de son 
histoire. Son avenir dépend de la 
solution des tâches comme l'é limina , 
don du danger de guerre nucléaire, 
le barrage à la militarisation de 
l’espace, l’utilisation de celui-ci à 
des fins pacifiques, l’union des 
efforts des peuples pair résoudre les 
problèmes économiques et écologi- 
ques. 

La voie conduisant au règlement 
de ces tâches est pratiquement 
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ouverte. Les négociations entre 
l’ Union soviétique et les EtotsrUais 
d’Amérique ont commencé à 
Genève. . . 

Nous sommes partis négocier 
avec de bonnes intentions, avec la 
conscience tranquille. Nous n'aspi- 
rons pas à des avantages unilatéraux 
sur les Etats-Unis, sur les pays de 
l’OTAN; nais n’aspirons pas à ta 
suprématie militaire ; nous désirons 
que la course aux armements cesse 
et non qu'elle se poursuive et c’est la 
raison pour laquelle nous prop o sons 
de geler tes arsenaux nucléaires, de 
cesser le déploiement des missiles; 
nous désirons une réduction rêdte et 
importante des armements accu- 
mulés et non pas la création de nou- 
veaux systèmes d’armes, que ce soit 
dans l'espace ou sur terre. 

Le 8 avril, rUnhm soviétique a 
introduit uu moratoire sur Je 
déploiement de ses missiles de 
moyenne potée, tout en arrêtant la 
réalisation des autres mesures de 
rétorsion en Europe. Ce moratoire 
est valable jusqu’en novembre pro- 
chain. La décision que nous pren- 
drons après cette date sera fonction 
de l'attitude des Etats-Unis. 

L’« initiative de défense stratégi- 
que » (IDS) de Ronald Reagan est 
particulièrement dangereuse. Les 
auteurs de cette initiative la quali- 
fient de «défensive». En fait, il 
s’agit de la doctrine offensive de la 
guerre des «toiles. Elle s’inscrit dans 
Une stratégie . globale du premier 
coup nucléaire, avancée par 
Washington. Se protéger derrière un 

parapluie antinucléaire pour porter 
un coup nucléaire â l'URSS et & ses 
alliés, éviter aux Etats-Unis un coup 
de rétorsion, tel est 1e calcul très 
simple des stratèges de la Maison 
Blanche. 

Mais ce calcul du Pentagone 
apparaîtra inévitablement comme 
erroné. Car nous n’allons pas rester 
les bras croisés. Tout poison a son 
antidote. Nous trouverons nous aussi 
1e moyen d’avoir raison de Parme 
spatiale. 

Pourtant, noos comptons sur un 
succès des négociations de Genève. 
Nous c o mprenons que ces pourpar- 
lers seront importants, sérieux, diffi- 
ciles et, apparemment, longs. Mais 
ce succès ne sera obtenu que si te 
principe de la parité et de la sécurité 
égale est respecté. Cest' le seul lan- 
gage que nous voulons parier avec 
les Américains pour nous entendre 
et arriver à des accords. L’Union 
ue est un grand et puissant 
lie a des alliés sûrs. Et elle ne 


pays.: 

permettra pas qu’on toi parié le lan- 
gage delà force. 

(*) Màscusaieatixdàe laPravda. 
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PROCHE-ORIENT 


L'Iran dans le piège de la guerre 


Lm détérioration constante 
de b situation êcnaoutique du 
fiât de fa poursuite de b gaerre 
a suscité te désaffection des 
«déshérités» à Pégard <P bq ré- 
Soie çd tire gMre d’être ter 
protecteur. Cepesdut, il 
n’ existe dan le pays a «c—e 
force d’opposition organisée 
c apabl e de cawEser et d’ntili- 
ser ce mécontentement latent 
pour tenter 4e mettre le ponm* 
ea difficulté (Je Monde de 
14 mai). 

Téhéran. — • La guerre, la 
guerre, mime avec Les Etats-Unis ! • 
Remise eh chœur par tes dizaines de 
mflüers de fidèles accroupis dans 
l'enceinte de P université de Téhé- 
ran, cette phrase ouvre b série des 
« mots d* ordre mobilisateurs • 
lancés par fas maître des cérémonies 
chargé cfékctmer la foule avant le 
discours que doit prononcer le prési- 
dent Ah Khamenci, qui est en même 
temps l'imam jonté (l’imam de b 
prière do vendredi) de Téhéran. 

L. 'assistance subjuguée renvoie de 
plus en phis fort les mots d'ordre qui 
hù sont lancés : ■ Cette guerre im- 
posée pose des problèmes pour Sad- 
dam Hussein », « Le régime de Sad- 
dam est en difficulté », • Nous 
n’ acceptons pas la paix imposée ». 
-« Nous ferons la pierre Jusqu’à la 
victoire •Notre guerre est une 
guerre défensive », « Un peuple qui 
ne craint pas le martyre ne peut être 
vaincu». 

Tels seront les thèmes qu’abor- 
dera tout à rheure le président Kha- 
meueL En ce 12 avril, l’affluence po- 
pulaire est particulièrement 
importante. Peut-être les gens 
veulent-ils connaître b réaction offi- 
. ciefle â b manifestation qui s’est dé- 
roulée deux jouis auparavant dans b 
quartier du 13-Abaa, dans le sud de 
Téhéran, et oà pour b première fois 
depuis b révolution des militer* de 
.« déshérités » avaient conspué « la 
guerre. Khomàny et les pasda- 
rans ». .... 

Rien n’est laissé an hasard <fo«< 
l'organisation des namax jouté 
(prière du vendredi). Depuis la ré- 
volution de 1979, cette cérémonie 
est devienne Pun des moyens essen- 
tiels utilisés par 1e clergé an pouvoir 
pouT faire parvenir jusqu’aux 
confins du pays son message politi- 
que. Doté d'une organisation struc- 
turée avec un comité central installé 
à Qam sous b présidence de r*y*~ 
tolbh Mechknri, l’imam jonté de b 
ville sainte iranienne et président de 
l’assemblée des «péris chargée de 
préparer U succession de fimam 
khoarciny, le namax jomé est de- 
venu tentaculaire et dispose mainte- 
nant d’un réseau de télex uhra- 
moderne qui lui permet tous les 
mercr e dis dé recevoir les rapports 
•détaillés de b situation à travers 
tout b pays afin de mieux pouvoir 
élaborer les thèmes qui seront déve- 
loppés an cous des prières du ven- 
dredi 

Depuis b relance de h guerre au 
mais de mars avec les bombarde- 
ments des vil les et T « opération 
Sadr • dans les marais d’Al- 
Howàza, les imams jomé consa- 
crent leurs sermons à T * inéluctabi- 
lité de la victoire ». » Nous n’en 
avons jamais été aussi, proches », 
affirment-ils, dénonçant par la 
même occasion tous ceux qui veu- 
lent • 'nous pousser à conclure une 
paix boiteuse avec le régime de Sad- 
dam Hussein, qui est sur le point de 
tomber ». En somme, ceux qui veu- 
lent négocier b paix avec l'Irak - et 
3s sont légion es Iran, bien qu’ils 
n’oscot pas le proclamer ouverte- 
ment - participeraient, consciem- 
ment oc inconsciemment, à une 
conspiration internationale d'inspi- 
ration américaine, dont 1e but essen- 
tiel est de priver l’Iran de b victoire 
quH est sur le point de remporter et 
pour laquelle sont tombés des di- 
zaines de mfflkts de chahid (mar- 
tyrs). 

Les organisateurs des prières du 
vendredi sont passés martres dans 
l’art de cultiver le culte du martyre. 
Dans rhnmense carré de Tumver- 
«lé, aux cdiés des militaires, des 
mutilés, des corps constitués, des 
pasdarans et des bassidj. des « can- 
didats au martyre » portent des lin- 
ceuls blancs avec l’inscription 
• Nous sommes là pour suoir le 
martyre Une aBustoa aux fidèles 
ré cem m en t tués dans cette même 
cour de i’umverdté au cours d’on at- 
tentat contre le président KhameneL 
Les bassidj, - volontaires de b 
mort », dont l’âge varie de quinze à 
soixante-quinze ans, font, avant de 
se rendre sur le front, imxnauquabte- 
ment un crochet par l'université de 
Téhéran pour y accomplir leurs dé- 
vorions et donner mauv aise 
qft rwr ÿtice à ceux qui se montrent 
tièdes i l’égard de la guerre. La tète 
entourée d'un bandeau rouge où est 
écrit en lettres blanches le slogan 
« Labeyk va Khomeiny • (Kho- 
tneïny nous voilà), iis sont bs plus 
appliqués à réciter les versets du Co- 
rao et S scander les roots d’ordre de 
rassemblée. Les premiers, iis cnent 
i tue-tête * Guerre, guerre jusqu a 
ta victoire } » et ■* Jamais, jamais 
c’est inadmissible ! » lorsque ri m a nt 
jomé '.demande d b foute : - Pensez- 
vous que nous devrions faire -ta 


II. — La victoire-mirage 

De notre envoyé spécial JEAN GUEYRAS 


paix ? •an • Est-ce que cette guerre 

vous dérange ? ». 

Les cérémonies de b prière du 
vendredi sous certains de leurs as- 
pects ressemblent désonnais à une 
grand-messe incantatoire dont les 
«êtres exorciseraient à voix hante 
les démons de b paix avec l’Irak. 
C’est ainsi que M. Bazaigaa et ses 
amis sont régulièremen t dénoncés 
pour leur • défaitisme », sans toute- 
fois que leurs noms soient pro- 
noncés. Us ne sont pas, en effet, les 
seuls adversaires de la guerre. 

O est de notoriété publique 
qu’une vingtaine de députés au 
Majlis, membres de b confrérie 
ultra-conservatrice des hodjatieh, 
sont hostiles à b poursuite des com- 
bats bien qu’ils iraient fait aucune 
déclaration publique dans ce sens. 
Situés généralement à l’extrême 
droite de l’échiquier politique ira- 
nien actuel, tes hodjatieh se distin- 
guent des «partisans de b ligne de 
rimait» sur de nombreux points. Ils 
sont notamment opposés à b notion 
même du velayaie faguih, qui fait 
de l'imam Khomeiny te guide politi- 
que et religieux de t'oumma (com- 
munauté musulmane). La confrérie 
des hodjatieh maintient qu’elle a 
participé act iv e m en t à b guerre et 
que 70 de ses membres ont péri sur 
tes champs de bataille.. Mais leurs 
adversaires ont beau jeu lorsqu'ils 
rappellent use phrase prononcée en 
novembre 1981 par Ton de leurs di- 
rigeants, M- Alavi ; •Les martyrs 
de la guerre ne sa m pas des mar- ' 
tyrs ; Us sont tout- simplement 
morts. » Phrase d'autant plus sacri- 
lège que le culte du martyre a été 
éngé ici en dogme intangible, au- 
quel rral n’ose manquer de respect. 


mois dernier, notamment dans une 
déclaration faite le 13 avril à Payant 
Inqelab, dans laquelle il a affirmé 
que, tout en n’étant pas partisan de 

• la guerre pour la guerre -, U ne 
voulait pas d’une » paix pire que la 
guerre ». Pour lui, refuser de pour- 
suivre b guerre alors que Saddam 
Hussein est au pouvoir & Bagdad. 

• c’est nier l'islam et lui adminis- 
trer un camouflet dont H ne se re- 
mettra pas avant longtemps ». 

L’entêtement de l'imam Kho- 
metfl \y, s’acharnant depuis la victoire 
de Kborramchahr, qui avait pour- 
tant consacré la déroute de I inva- 
sion irakienne, à tenter d'abattre le 
président Saddam Hussein est diffi- 
cilement compréhensible sans réfé- 
rence au caractère messiannique et 
visionnaire du personnage. Ceux qui 
le connaissent affirment qu'il est bel 
et bien déterminé à atteindre son ob- 
jectif. füt-ce au prix d'un désastre 
pour l’Iran. 

De toute manière, l'imam et cer- 
tains de ses conseillers militaires 
sont persuadés qu'Q est toujours pos- 
sible de remporter b bataille contre 
l'Irak, bien aue, i l’évidence, ce 
pays jouisse d une supériorité en ar- 
mements qui te met à l'abri de toute 
surprise. Selon les observateurs à 
Téhéran, une nouvelle offensive mi- 
litaire dans tes marais de Howeiza 
n'est pas exclue, d'autant que 
!’• opération Badr » du mois de 
mars avait été à deux doigts de réus- 
sir. 

Les Iraniens avaient aligné alors 
près de 1 50 000 hommes, mais seu- 
lement 30 000 ou 40 0 00 d’entre eux 
avaient pris part à l’assaut propre- 
ment dit, balayant en l'espace de 
deux jours toutes les positions forti- 


Exécution d'auteurs d'attentats 


Téhéran (AFP). — Au moins 
treize auteurs d'attentats 
commis ces derniers mois è 
Téhéran t en liaison avec les ser- 
vices spéciaux irakiens a ont été 
arrêtés et certains ont déjà été 
exécutés, a annoncé, mardi 
14 ma, le min is tre des rensei- 
gnements. l'hodjatoleslam 
Mohamad Mohamadï Reyshari. H 
a précisé que ces opposants 
armés appartiennent aux Moud- 
jabdins du peuple et aux monar- 
chistes. 

Quatre groupes différents ont 
été démantelés, dont celui res- 
ponsable de l'attentat de la 
prière du vendredi b r université 
de Téhéran te 15 mars dernier, 
qui avait fart quatorze morts et 
quatre-vingt-huit blessés, selon 
un bilan officiel. Quatre per- 
sonnes avaient préparé cet 
attentat, a indiqué rhodjatoles- 
lam Reyahari. qui a affirmé 
qu* ailes avaient utilisé un « tapis 
de prière truqué » de 1 mètre sur 


De plus, les hodjatieh. proches des 
bazaris, condamnent comme ces 
dentiers un conflit qui, selon eux, est 
à l'origine du marasme du marché et 
de la stagnation économique et poli- 
tique de b société. Enfin, les hodja- 
tieh. à l’instar des ayatollah Qermi 
Tabatabaîe et KbOL estiment que 
nul n’a le droit de proclamer le dji- 
had (b guerre sainte de nature of- 
fensive) avant b réapparition du 
douzième tnuut caché. 

Une déclaration similaire attri- 
buée à l’ayatollah Golpayagani a été 
formellement démentie pur son bu- 
reau à Qom, mais on est persuadé ici 
que le vénérable dignitaire — fl a 
plus de quatre-vfogt-cinq ans - par- 
tage le point de vue de ses deux il- 
lustres collègues. L’unau Khomeiny 
vient d'ailleurs de confirmer l'exis- 
tence d’une «dissidence» au sein du 
clergé en affirmant que les contesta- 
taires étaient minoritaires et liés à 
ceux qui, â l’instigation des Etats- 
Unis , « veulent à tout prix que nous 
fassions ta paix avec Saddam Hus- 
sein ». probablement se référant à 
M. Bazargan et ses amis, qui ont à 
différentes reprises proclamé ouver- 
tement b nécessité d’une « solution 
juste et honorable » (te conflit irano- 
xraloen. 

On entend dire à Téhéran, sans 
toutefois disposer de preuves déci- 
sives à l'appui de cette affirmation, 
que Fayatouab Montazeri ne serait 
pas très satisfait de b manière dont 
la guerre est menée. Le fait est que 


3 en provenance d’Irak. Deux 
d'entre elles, a-t-il affirmé, 
avaient reçu des services spé- 
ciaux irakiens 7 millions de riais 
(environ 12 OOO dollars) cha- 
cune. 

Un groupe qui préparait un 
attentat contre le Parlement isla- 
mique a également été arrêté, a 
ajouté le ministre, sans préciser 
combien de personnes a compre- 
nait. Soixante pains de TNT ont 
été découverts chez les membres 
du groupe. 

Quatre autres opposants qui 
avaient tiré avec des lance- 
roquettes antichar RPG-7, le 
10- février, contre te bureau du 
procureur de (a révolution de 
Téhéran om été identifiés et 
arrêtés, a poursuivi le ministre 
iranien. Trois personnes qui 
avaient fait sauter un bureau du 
comité d'aide de l'imam Kho- 
meiny en mars dernier ont été 
capturées, a encore indiqué 
rhoc^Btoiesbm Reyshari. 


fiées irakiennes entre leur point de 
départ des îles Majnoun et 1e Tigre. 
L’état-major de Téhéran espérait 

E :ul-étre que le 3* corps d’armée ira- 
en stationné à Amara et le 4* corps 
basé près de Bassorah dégarniraient 
leurs positions afin de réduire la (été 
de pont, permettant ainsi une nou- 
velle offensive iranienne en direction 
d’Amara et de Bassorah. Mais les 
Irakiens ne tombèrent pas dam le 
piège et firent venir en renfort de 
Bagdad b garde républicaine du 
president Saddam Hussein et des 
unités de l’armée populaire, chan- 
geant ainsi totalement le cours des 
opérations. Pour éviter l'encercle- 
ment, tes gardiens de b révolution, 
qui étaient demeurés près de deux 
jours à proximité de la route 
Bassorah-Bagdad, décrochèrent en 
toute hâte, et c’est au cours de leur 
repli précipité qu’ils subirent l’essen- 
tiel ae leurs pertes, soit près de 
15 000 tués; en février 1984. au 
cours d’une offensive similaire dans 
te même secteur, ils avaient eu plus 
de 25 000 morts. 

L’« opération Badr» n’a pas été 
ia « victoire • que les autorités de 
Téhéran affirment quotidiennement 


avoir remportée. Elle n’a pas été non - 
plus la défaite écrasante que les Ira- 
kiens prétendent avoir infligée aux 


brûlant depuis l’échec de « 1 opéra- 
tion Badr». Cela a frit jaser bon 
nombre d'exégètes, «levant que 
r&yztoüah Montazeri, depuis un 
certain temps, avait • nuancé • ses 
propositions radicales sur la guerre 
et la répression. 

En tout ’ cas, rimait Khomeiny 
n’est pas homme à se laisser abattre 
par ce qu'il considère comme des 
propos futiles ; fl est fermement dé- 
cide à ne pas dévier d'un pouce de b 
voie qu’il s'est tracée. Il i a dit et ré- 
pété à plusieurs reprises au cours du 


troupes iraniennes. En fait, elle a 
permis aox Iraniens d'élargir de 
quelques kilomètres b tête de pont 
cr é ée en février 1984 sur les Iles 
Mqjnoun, devenues, depuis un an, 
un pistolet braqué sur le cceur de 
l'Irak et b plaque tournante d'où 
panent désormais toutes les offen- 
sives destinées à couper Bassorah du 
reste du pays. 

Quoi qu’il en soit, l'opération a 
soulevé au sein du régime iranien 
une controverse qui est loin d'être 
terminée. Les paadarans se plai- 
gnent instamment d’avoir été aban- 
donnés. voire trahis, par le comman- 
dement de l’armée classique, qui n'a 
pas bougé lors de l'offensive et ne 
s'est même pas donné la peine d'en- 
gager ses batteries antiaériennes et 
ses avions dans la bataille, ne serait- 
ce que pour tenter d’alléger b près- 


Liban 


sion exercée par l’aviation irakienne 
sur les troupes retranchées le long 
du Tigre. Certains affirment même 
que les militaires de l’armée classi- 
que ne sont pas du tout mécontents 
de l'échec de ('« opération Badr <» et 
qu’il sont opposés â toute réédition 
d'une offensive du même genre. On 
parte de plus en plus, dans tes mi- 
lieux bien informés de Téhéran, 
d’une offensive qui partirait d’Aba- 
dan pour prendre Bassorah de re- 
vers, ou d’une attaque de diversion 
plus au nord en direction de Man- 
dai L 

Mais û faudra, avant de lancer 
une telle offensive, trouver Jes 
moyens de parer aux bombarde- 
ments des villes iraniennes, et sur- 
tout de Téhéran, que les Irakiens ne 
manqueront pas de déclencher en 
guise de représailles. Sans oublier le 
frit que. jusqu'à présent, l'état- 
major iranien n’a pas trouvé de 
moyens efficaces pour protéger ses 
soldats contre les attaques chimi- 
ques. qui furent déterminantes dans > 
Fécbec de l'« opération Badr». et ! 
qui seront, selon toute vraisem- I 
blance, de plus en plus fréquemment 
utilisées dans l'avenir, surtout si les | 
Irakiens se sentent menacés par une 
opération d'envergure. 

C'est peut-être pour résoudre le 
problème de la défense contre les 
armes chimiques que M. Rafle 
Dust, ministre des gardiens de la ré- 
volution, quj est chargé de l'achat 
des armements pour les pasdarans, a 
effectué au début d'avril une tour- 
née à l’étranger au cours de laquelle 
il a surtout tenté d'acquérir des 
armes antiaériennes, notamment des 
missiles sol-air, en vue d'assurer la 
protection de Téhéran. Il semble 
toutefois qu’ils soit revenu de sa 
tournée les mains vides, malgré les 
propositions financières alléchantes 
qu'il aurait frites à ses divers inter- 
locuteurs. De toute manière, l'instal- 
lation éventuelle d’un système de 
missiles antiaériens prendrait des 
mois, oe qui retarderait d’autant la 
nouvelle onensive iranienne. 

Celle-ci aura finalement lieu, car 
l'imam Khomeiny rêve toujours 
d’occuper Bassorah pour l’échanger 
ensuite contre une paix fondée sur le 
départ de Saddam Hussein. Tant 
qu’il aura un souffle de vie, il 
s'abandonnera sans doute pas ce 
rêve. Mais que feront après lui ses 
successeurs ? 

Prochain article: 

' LA SUCCESSION 
DIFFICILE 


Israël 

SIGNATURE D'ACCORDS 
DE COOPÉRATION TECHNIQUE 
AVEC IE ZAÏRE 

(De notre correspondant. ) 
Jérusalem. - Israël et le Zaïre 
ont signé mardi 14 mai trois accords 
de coopération technique au terme 
de la partie officielle du voyage du 
président Mobutu. Le premier pré- 
voii l'établissement éventuel d’une 
liaison aérienne entre tes deux pays. 
Le second porte sur la poursuite du 
programme israélien d'assistance 
i agricole au Zaïre et sur l’attribution 
par Jérusalem, dans les deux ans à 
venir, de 60 bourses à des étudiants 
zaïrois. Le troisième instaure cer- 
taines garanties légales au bénéfice 
des firmes israéliennes qui souhaite- 
raient s'installer au Zaïre. 

C'est précisément pour tenter de 
convaincre les entrepreneurs israé- 
liens de venir investir dans son pays 
que M. Mobutu prolonge, à titre 
privé, sa visite en Israël. 

En décembre 1983, M. Shamir, 
alors ministre des affaires étran- 
gères, s’était rendu au Zaïre â la tête 
d'une délégation comprenant les 
chefs des huit plus grandes entre- 
prises israéliennes. Ces contacts 
n’ont guère été suivis d'effet. Plus 
récemment, Jérusalem a obtenu du 
Congrès américain qu’il alloue 
I million de dollars au financement 
d'une étude sur la rentabilité des in- 
vestissements au Zaïre. 

Jérusalem et Kinshasa sont liés 
depuis novembre 1982 par un pro- 
gramme quinquennal de coopération 
militaire, mais M. Mobutu s'est dé- 
fendu d’être venu * demander de 
l'aide ». Le ministre israélien de 1a 
défense, M. Rabin, lui a promis avec 
prudence que Jérusalem renforce- 
rait sa coopération militaire avec le 
Zaï re * en fonction de ses capacités 
financières ».— J.-P. L. 


• Nouvelles exécutions en Syrie! 
— Trois militaires syriens, accusés 
d’être des « agents du Mossad» 
(services de renseignement israé- 
liens) , om été passés par les armes, 
mardi apres-roidi 14 mai, au champ 
d'Artouz (12 kilomètres au sud- 
ouesi de Damas). Dans la matinée 
le Monde du 1 5 mai), trois civils sy- 
riens avaient été pendus sur (a place 
des Abbassidcs, à l'entrée est de 
Damas, pour les mêmes raisons. - 
(AFP). 


L’ancien président Frangié se prononce 
pour une intervention militaire syrienne 


Beyrouth (AFP). - M. Soleiman 
Frangié. ancien président de la Ré- 
publique et chef de file des chrétiens 
du nmd du Liban, s’est prononcé, 
mardi 14 mai, pour une intervention 
militaire syrienne au Liban. • seule 
capable de sauver le pays des mas- 
sacres et dangers qui le menacent ». 
» Je supplie le président Hafez El 
du sang des martyrs 


Assad, au nom du sang des martyrs 
libanais et syriens versé au Liban, 
de sauver noire pays aujourd'hui 
comme il l'avait déjà sauvé en 
1976 », a déclaré M. Frangié lors 
d'une conférence de presse tenue à 
Zghorta (nord du Liban). 

L'ancien président a, en outre, re- 
jeté l'appel à la réconciliation lancé 
jeudi dernier dès sa nomination par 
le nouveau chef des Forces liba- 
naises, M. Eiie Hobeika, et il a qua- 
lifié les miliciens des FL de « plus 
grands criminels à l’encontre des 
chrétiens et de la chrétienté ». 

De leur côté, les deux principaux 


chefs de l’opposition libanaise, 
MM. Walid Joumblatt et Nabib 
Béni. Se sont rendus mardi après- 
midi à Damas pour y rencontrer tes 
dirigeants syriens, qui semblent, 
pour l’instant. D’envisager aucune 
initiative pour tenter de mettre fin à 


la tension politique et militaire ré- 
gnant au Lioan. 

Par ailleurs, un Rassemblement 
chrétien pour un Liban unique s'est 
constitué, mardi, à Beyrouth, à l'ini- 
tiative de dix-neuf personnalités po- 
litiques modérées. Dans un commu- 
niqué diffusé en soirée, ces 
personnalités ont affirmé qu’elles 
œuvraient dans le cadre » démocra- 
tique et des institutions dans le but 
de réaliser l’entente nationale ». La 
charte de ce nouveau conseil, chargé 
de « prendre des positions de prin- 
cipe au niveau national ). doit être 
élaborée dans les proc hains jours. 

• Le directeur adjoint d’un or- 
ganisme de / ‘ONU chargé d'aider 
les réfugiés palestiniens a été enlevé, 
ce mercredi matin, à Beyrouth- 
Ouest, alors qu'il se rendait à son 
bureau. Selon un porte-parole de 
l’agence de secours, M. Aidan 
Waisb. qui est de nationalité irlan- 
daise, a été intercepté dans des cir- 
constances encore mal connues dans 
le quartier de Manara vers 7 h 15. 
D’après ia radio phalangiste, il a été 
maîtrisé par des hommes armés, 
alors qu'il sortait de son domicile, et 
pousse dans une voiture qui a aussi- 
tôt démarré. - (AP.) 


LA MANIFESTATION DES CHRÉTIENS DU UBAN A PARIS 

Prières pour un #r chapelet de deuils» 


Ce fut une manifestation 
plain-chant. Ou plutôt une mar- 
che de prières avec alternance de 
mélopées religieuses et de « Je 
vous salue Marie >. tantôt en 
arabe, tantôt en français. Une 
génération après tes événements 
de mai 68. les chrétiens de la 
communauté libanaise de Paris 
ont ainsi traversé le quartier La- 
tin, mardi soir, pour affirmer leur 
solidarité avec leurs frères de 
Beyrouth et Jezrine. 

Les étudiants de ta Sorbonne, 
les < rats » de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève et autres ly- 
céens de Louis-te-Grand se sont 
effacés avec surprise, mais sans 
sourire, devant ces milliers de 
manifestants récitant avec gra- 
vité : e Sainte Marie, mère de 
Dieu, priez pour nous pauvres pê- 
cheurs. M 

Précédée d'une statue de la 
Vierge en bois sculpté, épaulée 
par tes drapeaux libanais et fran- 
çais. la procession n'a pas man- 
qué de souffle. Parmi les ecclé- 
siastiques la conduisant, on 
pouvait reconnaître Mgr Pierre 
Harfouche. vicaire patriarcal ma- 
ronite. Plus loin, les passants 
n'eurent pas de mal à identifier 
les écrivains André Glucksmann 
et Marek Halter. 

Les organisateurs — des 
jeunes Libanais notamment - 
avaient bien fait les choses. Avec 
ce qu'il faut de calicots, bande- 
roles et affiches, de tracts, de 


service d'ordre aussi. Mais leur 
« coup > le plus réussi fut sans 
conteste d'avoir distribué à cha- 
que manifestant un badge por- 
tant le nouvel emblème du Liban 
chrétien, une croix rouge 
«r comme notre sang b. Une croix 
symbole, pour une manifestation 
dont le trajet fut tout un sym- 
bole : de l'église Notre-Dame du 
Liban, rue d'Ulm, à la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. 

Vers 19 heures, c’est l'archi- 
prëtre de Notre-Dame qui vint 
accueillir sur le parvis, au nom du 
cardinal Jean-Marie Lustiger. 
Mgr Harfouche et la communauté 
des chrétiens du Liban en exil. 
e Que Notre-Dame vous soit ac- 
cueillante et maternelle dans vo- 
tre douleur », demanda-t-il. 

« Que Notre-Dame de Paris 
soit remerciée d'accueillir sa 
sœur cadette du Liban », répon- 
dait Mgr Harfouche. Et d'évoquer 
en termes fermes « le long cha- 
pelet de deuils et de souf- 
frances» des chrétiens au pays 
du Cèdre. 

Devant lui, la petite foule avait 
grossi jusqu'à emplir la cathé- 
drale. M. Dominique Baudîs. 
maire de Toulouse (UDF), s'était 
déplacé. Les messages lus et tes 
prières dites, tout le monde s'est 
séparé après qu'eut été chanté, 
en arabe, un dernier psaume à 
Marie. 

LAURENT GREILSAMER. 
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AVANT LES ÉLECTIONS LOCALES 

Le mouvement républicain est divisé 
entre la stratégie du bulletin de vote et celle du fusil 

De notre envoyé spécial 


Belfast. — « Assez ennuyeuse. * 
Ccst ainsi que beaucoup défendais 
du Nord qualifient la campagne 
'électorale qui vient de s'achever, et 
eda les surprend. Us doivent dési- 
gner, le 15 mai, 466 conseillez* 
c harg és de P ariminifitnak m locale 
dan les 26 districts de la province. 

Gamine toute consultation, électo- 
rale, depuis la réforme de 1973, ce 
scrutin est organisé selon le mode 
proportionne} — œ qui est une ex- 
ception au Royaume-Uni - afin de 
ménager la représentation de la mi- 
norité catholique nationaliste. La ré- 
partition des voix exigeant de longs 
et délicats calculs, les résultats com- 
plets ne devaient pas être connus 
avant le vendredi 17 mal dans la soi- 
rée. 

Ces dernières années, les diverses 
Sections - très fréquentes dans la 
province (cinq en cinq ans) - ont 
été âprement disputées non pas co- 
tre les deux communautés, car le 
rapport de forces est Inégal et leur 
opposition depuis longtemps figée, 
mais au sein de chacun des deux 
camps. 

Du oAté de la majorité protes- 
tante. ce août essentieflenieai des 
différences de style qui séparent les 
deux mouvements unionistes : le 
Parti « démocratique > du bouillant 
révérend Ian Paialey et le parti dit 
«officiel» animé avec plus de ré- 
serve par M. James Molyneanx. 

L’enjeu est autrement plus grave 
du cflté de la minorité catholique, 
depuis qu'en 1982, sous une nouvelle 
direction; le Sun Fein, la branche 
politique de F LRA provisoire, s'est 
lancé dans la compétition électorale 
pour contester au Parti social- 
démocrate et travailliste (SDLP) 
son rôle prépondérant et modéra- 
teur. Au prix d’une mobilisation im- 
pressionnante, et profitant de 
ramer tm ne dne à l'absence de toute 
perspective de réglement politique 
du conflit, le Sim Fcnra rapidement 
progressé au pont de laisser croire 
qu'à pouvait, à plus ou moins brève 
échéance, dépasser le SDLP. Cela 
bouleverserait la situation en Ir- 
lande du Nord, car le Siun Fein, an 
contraire du SDLP, ne récuse pas 
du toux la violence - : « Le fusil dans 
une /nain, le bulletin de vote dans 
Vautre. » 

Cest cette rivalité qui retient sur- 
font l'attention. Mais le Sinn Fein 
semble avoir réduit ses ambitions 
électorales. M. Gerry Adams, son 
président, a annoncé en avril que sou 
parti ne comptait pas conquérir plus 
de 35 sièges, alors que mémo scs ad- 
versaires du SDLP lui en accordent 


une cinquantaine, voire davantage. 
Manifestement la modestie du Sinn 
Fein est excessive, et l'on soupçonne 
fort ce parti de vouloir ménager scs 
effets en cherchant à faire passer 
pour une victoire tout résultat supé- 
rieur & ses prévisions. 

Sans doute M. Adams souhaite- 
t-il ainsi corriger la mauvaise im- 
pression qu’avait laissée, en juin 
1984, le score réalisé aux élection* 
européennes. Le Sinn Fein avait 
alors crié victoire prématurément : 
le SDLP avait conservé sa première 
place dans la minorité avec 62 % des 
« voix nationalistes » contre 38% au 
Siun Fein. * 

L’attitude actuelle du Sinn Fein 
est cependant déroutante. Le secré- 
taire général du SDLP, M. Eamon 
Hannah, s’en étonne. • Au cours de 
cette campagne, dit-il, Ar Sim Fein a 
adopté un • profil bas » qui semble 
délibéré. D'ordinaire, il dispose de 
moyens financiers autrement plus 
considérables que les nôtres, mais U 
ne les a pas utilisés, tant s'en faut. 
comme avant les trois précédents 
scrutins. (.„) L'IRA et le Sinn Fein 
— qui sont, quoi qu’ils prétendent, 
une seule et mime organisation — 
connaissent vraisemblablement une 
crise interne qui les oblige à revoir 
leurs objectifs et les paralyse. » 


Des reclassements dm ITRA 

L’analyse de M. Haimah est re- 
coupée par de multiples indications 
et rumeurs que les dirigeants du 
Sinn Fein. démentent mais qui nour- 
rissent en ce moment les discussions 
dans tous les milieux politiques de 
Belfast. Selon ces bruits persistants, 
quatre des chefs militaires de ITRA, 
des « faucons », auraient été récem- 
ment exclus du commandement de 
l'organisation clandestine, fia appar- 
tiendraient à ce qu’il est convenu 
d'appeler la « vieille garde » et se-, 
talent .eu . désaccord avec les nou- 
veaux dirigeant* du Sinn Fein. 
MM. Adams et Damry Morrison. 
Ces derniers pr&nent le maintien 
d'une activité terr o ri s te « sélective » 
(limitée à des opérations ponctuelles 
contre les forces de l’ordre et les 
«•tra î tres ») mais insistent aussi sur 
une action politique au grand jour, 
notamment sur le terrain électoral 
Les « militaires» rebelles auraient 
déclaré que oe nouveau choix est fi- 
nancièrement trop coûteux et ineffi- 
cace puisque le Sinn Fein n’est pas 
encore parvenu à faire une percée 
décisive. La lutte électorale serait li- 


Italie 


LE PCI PERD ROME ET TURIN 


Rome fAFP). — Le Parti com- 
muniste italien a perdu, km des 
élections municipales des 12 et 
13 mai, 1 b plupart de ses bastions, 
notamment Rome et Turin. Les ré- 
sultats complets des élections murri- 
cipaies ne seront connus qne ce mer- 
credi dans la soirée, mais les 
tendances observées à propos des 
élection* régionales qui ont eu lieu 
simultanément (le Monde du 
XS mai) se confirment : le recul du 
PCI est encore plus net. 

A Rome, le Parti communiste, 
crédité' de 30,8%'des voix, perdrait 
ainsi plus de 5 points par rapport 
aux dernières municipales de 1980 
et serait ainsi nettement devancé par 
la démocratie chrétienne. La gestion 
du PCI, qui avait enlevé le Capitole 
& la démocratie chrétienne en 1976, 
faisait l'objet de vives critiques, 
suite 1 une dégradation sensible du 
fonctionnement des services publics 
et des coadnions de vie dans la capi- 
tale. 

Le dédis du PCI semble généraL 
U a’épsigne pas ses fiefs tradition- 
nels comme Bologne (—2 points) et 
Gênes (-4 points). A Turin, ville 
dans laquelle le PS, co m p romi s dans 
des scandales locaux, subit aussi un 
net révéra, te PCI est en retrait de 
près de 4 points. 

Antre point chaud : Milan, ad le 
Parti républicain (l'une des forma- 
tions de la cwiitioa gouvernemen- 
tale). conduit jmt s on secrétaire gé- 
néral et ministre de la défense, 
M. Giovanni Spadolim, réussit m» 
pe rcée remarquée en obtenant 10% 
des suffrages. Dans la capitale éco- 
nomique de ntalie, ville du chef du 
gouvernement socialiste, M. Bettrno 
Craxi le PSi se bisse presque, avec 
20% des voix, au niveau des deux 
grands, La démoratie chrétienne èt le 
PCI, tous deux en recul 


Grèce 

LE PARTI SOCIALISTE PRÉ- 
SENTE SON PROGRAMME 
ÉLECTORAL: 

• Contre les bases améri- 
caines 

• Pourfe maintien dans ta CEE 

Athènes (AFP). - Dans le cadre 
de sa. campagne pour les élections 
générales du 2 juin, te Parti socia- 
liste (PASOK) actuellement au 
pouvoir en Grèce a présenté, lundi 
13 mai, sou programme de gou ver- 
nement pour la prochaine législa- 
ture. Dans ce document, te parti de 
M. Andréas Papandréou a réaffirmé 
son intention de de m a n der 1e retrait 
pour 1990. des bases américaines. 
M. Papandréou avait accepté en 
1983 le renouvellement pour une pé- 
riode de cinq ans de raccord gréco- 
américain sur ce* installations. 

En outre, le document confirme la 
volonté des socialiste* grecs de faire 
retirer les armes nucléaires améri- 
caines stockées en Grèce depuis 1e 
débat des années 60, mais aucune 
date d’à été précisée. Enfin, la parti- 
cipation de la Grèce & des exercices 
de l'OTAN sera « gelée» tant que 
ses droits souverains vis-à-vis de la 
Turquie en mer Egée ne serait pas 
reconnus. 

Par ailleurs, 1e s e cr étair e d'Etat 
aux affaires eu r opéennes, M. Théo- 
dore* Pongatos, a confirmé, an cours 
d’une conférence de presse, te main- 
tien de son pays dans la CBE. H a 
qualifié d*« événement important et 
heureux - l'adhésion de l'Espagne et 
du Portugal, qui va dans le sens d'un 
rééquilibrage de la Comm una u t é 
'vers te Sud. Enfin, fl *'est montré 
très réticent à l’égard de tout projet 
de défense européenne, rappelant la 
- menace précise » cré ée par la Tur- 
quie aux frontières de la Grèce. U a 
manifesté les mêmes réserves an su- 
jet d’une éventuelle intégration de la 
drachme dans le Système monétaire 
européen. 


vrée, selon eux, an détriment de la 
« lutte année ». 

Même si M. Adams paraît pour 
l'instant avoir eu raison des contesta- 
taires, il aurait été obligé de réduire 
les dépenses électorales. On n’écarte 
pas l'hypothèse de la création, dan* 
un proche avenir, d’un mouvement 
dissident fondé par Ira exclus qui 
pourraient se livrer de nouveau à des 
attentats très spectaculaires et 
meurtriers, impliquant des civfis, tel 
.celui contre le magasin Hariods à 
Londres en 1983. qui avait causé la 
mort de six personnes et que 
M. Adams avait désavoué (alors 
qu’il s’est gardé de dénoncer comme 
une « erreur » celui qui, à Brighton 
l’an dernier, était dirigé contre 
M** Thatcher et son cabinet) . 

Ces dissensions au sein du Mouve- 
ment républicain ne sauraient suf- 
fire à expliquer la sensible diminu- 
tion du nombre des opérations de 
ITRA au cours des deux dernières 
années. L’IRA éprouve de plus en 
plus de difficultés à se procurer des 
armes et de l'argent. 

Les efforts déployés par les gou- 
vernements de Londres et de Du- 
blin, pour convaincre la commu- 
nauté irlandaise aux Etats-Unis 
d’arrêter de verser des fonds à l'or- 
ganisation terroriste, commencent à 
porter leurs fruits. La coordination 
des services de police britanniques, 
irlandais et américains s’améliore. 
L’arraisonnement d’nii bateau 
chargé d'armes et de munitions au 
large des cfttes irlandaises, l'an 
passé, la saisie eu février d’un mil- 
lion et demi de livres sterling dans 
une banque de Dublin et l'arresta- 
tion d’un pourvoyeur de ITRA, fin 
avril & New-York, ont été des coups 
sévères portés aux « provos ». 

FRANCIS CORNU. 


Pologne 

RESPONSABLE DE LA POLICE AU BUREAU POLITIQUE 

Le général Milewski perd ses fonctions 
dans les organes dirigeants du parti 


Le général Miroslaw Milewski, 
responsable de la poEcc et des cubes 
au bureau politique du PC polonais 
(POUP), a 1 démissionné de toutes 
ses fonctions dan* les instances diri- 
geantes du parti. Un communiqué 
laconique lu i l’ouverture, ■ mardi 
14 mai, de la deuxième journée du 
plénum du comité central, a an- 
noncé que le POUP avait « accepté 
la démission de M. Milewski de ses 
fonctions de membre du bureau po- 
litique, de secrétaire et de membre 
du comité central •. . 

Dans la soirée, le responsable de 
la presse au comité central, M. Jetty 
Majka, a affirmé que le général Mi- 
lewski avait renoncé à ses fonctions 
«pour des raisons purement person- 
nelles ». refusant de préciser ce que 
pouvaient .être ces dernières, mais 
démentant ■ fermement » qne la dé- 
cision annoncée ait été motivée par 
l’assassinat -au mois d’octobre der- 
nier, par des fonctionnaires du mi- 
nistère polonais de l’intérieur, du 
Père Jerzy Pojxduszka 

Tout indique, en fait, que la «dé- 
mission » du général Milewski mar- 
que l'épfloque d’un processus d'évic- 
tion entrepris avec une relative 
discrétion dès le lendemain du meur- 
tre du prêtre, plus exactement an. 
lendemain de Faxrestatioti de ses as- 
sassins. Début novembre, en effet, fl 
avait été annoncé que le général Ja- 
mzdski, chef du gouv er n ement et 
du PC, « assurait personnellement 
la supervision du travail du parti au 
ministère de l'intérieur », responsa- 
bilité qui incombait jusqu’alors an 
général Milewski. 

Par la suite, on avait constaté que 
ce dernier n’apparaissait plus sur tes 
photographies officielles du bureau 
politique. A aucun moment, cepen- 
dant, le régime n’a voulu admettre 
que le général avait pu jouer un rôle 


AFRIQUE 


1 Nigéria 

Les expulsions d'étrangers se poursuivent 
dans la confusion 


Un responsable de la police du 
Bénin, 1e oom mandant Jean Bocco 
Tossou, a confirmé, le mardi 14 mai, 
qu'on certain nombre de ressortis- 
sants étrangers, qui essayaient de 
passer du Nigéria an Bénin, en dépit 
de la fermeture de la frontière entre 
Ira deux pays, ont été tués, lundi, 
par Ira gardes-frontière nigérians. 

Selon cet officier, envoyé à la 
frontière à la tête d'une unité mobile 
de la police béninoise, beaucoup de 
clandestins ont été abattus au mo- 
ment oft fls arrivaient au village 
frontalier de Krake. A Cotonou, on 
indique qu’au moins vingt-cinq per- 
sonnes ont été tuées. Des témoins 
ont, d’autre part, rapporté que les 
forera nigérianes ont ouvert 1e feu 
pour éviter d'être piétinéra par tes 
réfugiés et que des soldats nigérians 
ont chargé plusieurs corps à bord de 
camions. 

A Lagos, te capitaine d’aviation 
Sarnson Emeka Omeruah, ministre 
nigérian de l'information, a affirmé, 
mardi soir, que les forces de sécurité 


République 

sud-africaine 

TRENTE MILLE PERSONNES 
AUX OBSÈQUES 
D'UN DIRIGEANT NOIR 

Une foule estimée & trente mille 
personnes a assisté, mardi 14 mai. & 
Tsakane, une cité noire de* environs 
de Johannesburg, aux obsèques du 
dirigeant syndical noir And ries Ra- 
ditsela. décédé lundi 6 mai peu 
après une brève période de détention 
et un interrogatoire de la police. Les 
forces de l'ordre, qui avaient pris po- 
sition aux abords de Tsakane, ne 
sont pas intervenues et la cé rémonie 
s’est déroulée dans 1e calme. Les 
syndicats et tes mouvements anti- 
apartheid avaient appelé à Une grève 
symbolique de deux heures i la mé- 
moire du dirigeant syndical, qui 
semble avoir été assez peu suivie. 

D’autre part, six Noirs sont morts 
& la suite de plusieurs incidents sur- 
venus dans la cité noire de Kwa- 
thema. située & Test de Johannes- 
burg, a annoncé la police 
sud-africaine. Enfin, trois explosions 
ont eu lieu mardi à Brakpan, à une 
quarantaine de kilomètres de Johan- 
nesburg. Ces attentats, qui visaient 
des bâtiments voisins de ceux de la 
police et du tribunal de la ville, n'ont 
fait aucune victime. - (AFP, Reu- 
ter.) 


n’ont en aucun cas ouvert le feu sur 
dra étrangers en voie d'expulsion, t 
* Rien de ce genre ne s'est pro- 
duit », a-t-fl indiqué, déplorant que 
Ira médias n’aient pas rendu compte 
des émeutes au cours desquelles, se- 
lon lui, des étrangers auraient dé- 
truit des équipements pour une va- 
leur de 1 million de nairas 
(10 millions de francs) i l'aéroport 
de Lagos. 

Des clandestins continuent cepen- 
dant de passer, à pied, par la 
brousse, la frontière, et sont se- 
courus par la Croix-Rouge béni- 
noise. Beaucoup affirment avoir été 
dépouillés et battus par Ira gardes- 
frontière nigérians. Selon divers ré- 
cits, des cadavres seraient toujours 
coincés dans certains camions air 
lesquels les forces nigérianes ont ou- 
vert le feu. D’antres ont affirmé que 
des jeunes filles ont été retenue* à la 
frontière et violées par tes militaires. 

A Lagos, les autorités ont indiqué 
que quatre navires transportant des 
étrangers ont quitté 1e port d'Apapa 
lundi Deux autres navires devaient 
appareiller mardi Mercredi matin, 
la police fédérale de Lagos semblait 
avoir repris 1e contrite de l’évacua- 
tion des étrangers en situation irré- 
gulière en morcelant en plusieurs 
groupes le convoi de camions qui 
avait tenté de passer en force la 
frontière. — (AFP. Reuter, 
UPI.AP.) 


a Une * caravane » pour ta libé- 
ration de Fêla. - Le 21 juin, une 
« caravane de la liberté • réunissant 
des artistes entamera une « longue 
mordu r * au départ d’Athènes pour 
obtenir la libération dn musicien ni- 
gérian Feda Amkutapo Kuti, a an- 
noncé, samedi 11 mai, 1e ministre 
français de la culture. ML Jack 
Lang. Il a précisé que ces artistes de 
différents pays d'Europe se rendront 
successivement i Paris, ft Londres et 
à New- York. Fêta, te « roi de Pafro- 
beat», est détenu dans les prisons 
nigérianes depuis septembre dentier. 

Il purge une peine de cinq ans de 
prison pour trafic illégal de devises. 
- (AFP.) 



d* « I nspirateu r » dans 1e meurtre du 
père Popieluszko. comme le brait en 
courait dans l'opinion publique. 

L’agence officielle polonaise P AP 
annonce également rexcbuuoo . dn 
parti d’un membre du comité cen- 
tral, M. Zfannicki, ouvrier aux acié- 
ries de Bytom- L’agence indique 
seulement que M. Zimnicfci a été ex- 
du .•pour avoir enfreint les prin- 
cipes de conduite -d'un m emb re du 

POUP ». 


Un complot 
contre Lech Walesa? 

Le porte-parole du gouvernement, 
M. Jerzy Urban, a d'autre part an- 
noncé mardi qu’une information ju- 
diciaire a été ouverte par te parquet 
de Gdansk à la suite des révélations 
d’nn repris de justice affirmant qu'il 
avait été • mandaté par une organi- 
sation clandestine » pour tuer le prix 
Nobel de la paix, M. Loch Walesa: 

Le ■ repris de . justice. Jozef- 
Hieronim Szczcpanslri, trente- 
quatre ans, s'est rendu lui-même à 
deux reprises !* semaine dernière an 
domicile de M- Walesa & Gdansk 
pour lui rivâer le complot. Q a en- 
suite avoué , devant la justice qui Ta 
fait arrêter. M, Urban a émis de sé- 
rieuses réserves quant à la véracité 
de cette mystérieuse affaire et sur 
Tétât mental de Szczepansiri. 

Dons sa conférence de presse heb- 
domadaire, M- Urban a lu de larges 
extraits de la confession très détail- 
lée faite par Szczcpanslri chez 
M. Walesa puis devant la justice, 
dans laquelle fl indique avoir été 
chargé de tuer te prérident de Soli- 
darité en échange de «ta liberté, de 
l’argent, et d’un départ à l'étranger 
vers la destination de son choix ». 

Interrogé par PAFP, M. Walesa a 
indiqué qu’il prenait pour sa part 
très au sérieux tes révélations de 
£zczepanskL * Rien de ce qu'a dit 
cet homme ne parait invraùembto - . 
ble. a-t-il dit Mon expérience m’a 
permis dé tonnàttre les gens, et, à 
mon avis, il ne m'a pas menti. » 
M. Walesa sfest ' en outre déclaré 
surpris ■ qne Szczcpanslri, « con- 
damné en 1981 pour le meurtre tT un 
milicien ». ait pu obtenir des permis- 
sions de sortir, « deux ans à peine 
après sa condamnation ». « Tous 
ceux qui connaissent la marche de 
la Justice polonaise savent qu’en cas 
normal c’est tout à fait impoest- 
ble ». a-t-il dit. 

Le président de Soli d a rité a, d'an- 
tre part, annoncé qu’il avait été in- 


vité par te premier ministre, M- Lau- 
rent Fabius, & se rendre en France 
. pour participer le* 30 et 31 mai à 
Paris à un colloque sur les libertés et 
les droits de l'homme. M. Walesa a 
déclaré qu'il « tenait beaucoup à ef- 
fectuer ce voyage, car la situation 
actuelle en Pologne, a-t-ü affirmé, 
est telle que certaines choses doi- 
■vent être dites clairement ». U n’est 
toutefois pas encore acquis qu’il 
puisse répondre & l’invitation de 
M. Fabius et effectuer ainsi son pre- 
mier voyage à l’étranger , depuis le 
coup de force du 13 décembre 1$81:. 

M. Walesa - qui -doit avoir rac- 
cord de la police pour quitter 
Gdansk oh fl est assigné à résidence 
- a indiqué qu’il avait posé deux 
conditions aux autorités polonaises 
-avant d'accepter cette invitation : la 
garantie formelle du gouvernement 
polonaise qu’il pourra regagner la 
Pologne et Fautorisatûm d’être ac- 
compagné par sou principal eonseil- 
ter, 1e professeur Bronislaw Gerc- 
mek, qui vient d'être licencié de 
l'Institut d’histoire de l’Académie 
des sciences polonaise, et i qui tes 
autorités ont régulièrement refusé te 
droit de se rendre à l'étranger. 


UN POLONAIS EN GRÈVE 
DELAFAMAPARIS 

Triste et banale aventura. Joeefc 
FMnack rtn peut pb 
dre: depuis quatre ans, les 
riSÉs polonaises letaent avec «bo- 
tiuathm d’accorder up pa— rpnrf à 
ne ft— in n mtt ée J— rndeuunst 
na pays à la fia de Famée 1981 
pour rair sa famille et préparer aon 
départ dtfiaitir.Aio», en désespoir 
de cane, après avoir Sont essayé, D 
a pA anMtet Odcaga-PaïiB et 
s'est tatillé. an natte dn 14 uni, 
dans le bal de rambasaade de 
Pologne, prie des InvaHee. U, B a 
sorti one pancarte, comme en sort 
un drape—, annonçant s— Inten- 
tion de pan ertn * jusqu' au bout 
une grève de la Cafan afind'eMeta 
le rttnsr de sa ft—i 

.Une tr ac— le dêfibéide «tu 

rip a i de tenekld contre de*- 

opposant* de SUUmUé 7 Barbara, 

aa farine. Agée de ria at troi s m, 
a’a tenais fait de potitiqae. Quant 
à Jacek nttruek, B a cènes, 
quitté la Ftfotaa rar des motif* 
po B tiq ns, nafe croate en 1976. 
Alors, si jriMgw fl y a, elle 

Ea attendait Fanhamada de 
Pologne aappelê la police fran- 
çaise, qui a c ont rai nt Jncrik Pfetr- 
zack à jeftaar hoc* des locaux ofü- 
cieh, wm l'esplanade de* lmaMcs, 
près de la «nix de SoüdaritË. Il 
fait ta cent pas sons la plaie, tebs- 
’saUe. Simple et désespérée, U 
déanrehedtasaBtaire. 


Bulgarie 

Les autorités admettent, 
l'existence d'activités terroristes 


Vienne (AFP). — Les au t o rit é* 
bulgares viennent de' reconnaître 
pour la première fois l'existence 
d’activités terroristes sur leur terri- 
toire en annonçant leur décision de 
réprimer plus sévèrement les au- 
teur» d'actes crimineb. 

Le procureur général M. Kosta- 
din Lutov, a affirmé, lundi soir 
13 mai à Sofia, que 1e gouvernement 
avait constaté « une certaine agita- 
tion d’éléments hostiles et criminels 

S am sous l’influence de la lutte 
ogique d l’échelle mondiale ». 
M. Lutov a établi un lien direct en- 
tre ces « éléments hostiles » et une 
série d’attentats à l'explosif, d’incen- 
dies et d’incidents d'origine mal 
éclaircie qui ont fait phxsuvrs morts 
au cours des dentiers moi*. 

M- Lutov a notamment cité nu at- 
tentat à la bombe au cours duquel 
.une femme avait été tuée, à la fin du 
mois d'août dentier à la gare de 
Plovdiv, deuxième ville de Bulgarie, 
et l'exploslou d’une bombe è la 
même époque a l'aéroport de Varna, 
.station balnéaire sur la mer Noire 
(le Monde du 21 septembre 1984). 
U a également ment i o nn é une « ex- 
plosion » survenue le 9 mars dentier 
dma te wagon d’un trais sur te ligne 
Sofia-Burgas, qui avait fait sept 
morts et neuf blessés, et un - inci- 
dent « te 2 mars au cours duquel un 
milicien de Sofia, en état <f ivresse, 
avait tué quatre personnes. 

m Ces cas ont provoqué une psy- 
chose et ont été suivis a incidents in- 
solites*. a poursuivi te procureur 


général qui a encore fait état de plu- 
sieurs fausses alertes à te bombe. 

M. Lutov a annoncé que F Assem- 
blée nationale bulgare serait saisie 
cette semaine d’un projet de loi pré- 
voyant des peines plas dores pour les 
auteurs d’actes terroristes. 

La justice bulgare n’a pas at- 
tendu, en fait, la modification du 
code pénal pour réprimer sévère- 
ment tes autans d’actes terroristes. 
En octobre dernier, te presse de So- 
fia avait eu effet annoncé qu’un Bul- 
gare, Lamen Antonov Pentchev, 
avait été exécuté pour avoir déposé, 
1e 6 avril 1984, un colis piégé à 1a 
poste centrale . de Gorna- 
Oriachovitsa (nord du pays). L’ex- 
pterâon du colis avait provoqué la 
mort de trois personnes et fait neuf 
blessés. 
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LA RENCONTRE SHULTZ-GROMYKO ET LA « GUERRE DES ÉTOILES » 


Soviétiques et Américains restent sur leurs positions 


(Suite de la première page. ) 

Les Soviétiques, qui aspirent ton» 
jours à Étouffer dans l’œuf l'IDS 
(initiative de défense stratégique) 
obère au président Reagan, insistent 
plus que jamais sur le caractère in- 
dissociable de ces (feux questions, 
tandis que les Américains se refu- 
sent à « marchander » l’IDS. A la 
vrille de la rencontre de Vienne, le 
chef du Pentagone, M. Kaspar 
Wrinberger, avait d’ailleurs tenu à 
rappeler avec la plus grande netteté - 
que riDS est un « processus Irréver- 
sible m. 

Sur de telles bases, on voyait mal 
comment M. Sbùttz et M. Gromyko 
pourraient trouver matière & un 
quelconque progrès. Il peut même 
sembler satisfaisant que les deux 
parties aient jsg£ la' rencontre 
• utile - ; m£me si l'agence Tass, 
usant dams son compte rendu (Ton 
Langage sensiblement plus dur que 
celui de M. Lomeiko lui-même, a es- 


volonté de traduire dans la pratique 
les déclarations de VadndmstraJion 
des Etats-Unis en faveur de la limi- 
tation dé la course aux arme- 
ments*. 

Les Américains., de leur côté, 
n'ont pas ménagé leurs efforts pour 
dissiper F impression que cette entre- 
vue avait été un échec. Mais Fentou- 

X de ML Sbultz semblait tout de 
s faire grise mine (le secrétaire 
d’Etat était notamment accompagné 
de M. Richard Bon, son adjoint di- 
rect pour l'Europe et futur ambassa- 
deur à Bonn, et par M. Phul NItze, 
spécialiste clés négociations sur le 
désarmement) . « Ce ne fut pas une 
mauvaise entrevue, mais elle ne per- 
met pas non plus de nourrir a es- 
poirs exagérés », a d 'ailleurs résumé 
on «haut responsable» membre de 
la délégation américaine. On ne peut 
toutefois manquer d'être intrigué 
par le « no comment » catégorique 
opposé par M. Shuliz à toutes les 


DIVISION DES OCCDENTAUX 
A PROPOS DU FINANCE- 
MENT OU DÉFICIT DE 
(/UNESCO . 

La France s’est dæncïéfi, mardi 
14 mai, des autres pays occidentaux 
en soutenant une proposition contro- 
versée tendant à puiser dans un 
fonds de réserve pour combler le dé- 
ficit budgétaire de J* Unesco pour 
1985. 

Lcs délégués belge, canadien, bri- 
tannique. japonais et ouest-allemand 
se sont opposés à la suggestion, faite 
par M- M’Bow, directeur général de 
l'Organisation des Nations unies 
pour l'éducation, b science et b 
culture. 

Le déficit a été provoqué par le 
retrait des Etats-Unis, qui auraient 
versé 43 millions de dollars à F orga- 
nisation cette année. D'autres Etats 
m emb r es se sont engagés à verser 
8 millions de dollars et FUnesco est 
parvenue à en économiser 25 , rédui- 
sant le - trou » budgétaire à 10 mil- 
bons de doOiirs. 

M”* Gisèle Halimi, qui représente 
b France au conseil exécutif, s'est 
dite favorable à b proposition de 
M. M’Bow. Le Canada, d'accord 
avec d’autres pays occidentaux et 
rURSS» voulait soumettre b ques- 
tion à une sous-commission d’ex- 
perts- La position française était 
soutenue par b Chine et d’antres 
pays en voie de développement, ma- 
joritaires au conseil exécutif. 


questions concernant le sommet 
• pourtant présenté jusque-là 
comme très probable pour l'au- 
tomne - entre M. Reagan et 
M. Gorbatchev. 

Interrogé sur b même sujet, te 
porto-parole soviétique s’en est tiré 
par une pirouette en rappelant sim- 
plement que les positions des deux 
parties à ce 1 propos étaient déjà 
connues et qu'elles avaient mani- 
festé toutes deux leur intérêt pour 
une telle rencontre. Le mutisme obs- 
tiné des Américains incite à penser 
qu'on n’a nullement progressé sur ce 
point Le président Reagan avait in- 
vité M- Gorbatchev à venir chez lui 
à Washington, et M. Gorbatchev 
avait fait savoir qu'il comptait bien 
se rendre à_ New-York, c'est-à-dire 
au siège des Nations unies. 

Pour b reste, les deux interlocu- 
teurs ont profité de leur entrevue 
pour procéder à un tour d'horizon. 
On a parié du Proche-Orient, de b 
guerre Iran-Irak, mais aussi du 
meurtre du commandant Nichobon 
tué en mars par un soldat soviétique 
en RDA (M. Shultz a demandé de 
nouveau des excuses et des dédom- 
magements) et des » mesures de 
confiance* proposées par le prési- 
dent Reagan devant le Parlement de 
Strasbourg, mais que la presse sovié- 
tique avait aussitôt présentées 
comme sans grand intérêt. 

M. Gnsnyko a fait valoir que 
l'une des causes majeures de b ten- 
sion rf«nc le monde est l'attitude de 
Washington, coupable, selon lut de 
« vouloir imposer sa volonté à d’au- 
tres peuples », en particulier en 
Amérique centrale. M. Shultz a 
parié des droits de l’homme et il a 
évoqué certains cas précis.' H s’est 
attiré b réponse soviétique stan- 
dard: * Nous ne discutons pas de 
nos affaires intérieures. • 

Est-an plus avancé qu’apres b 
rencontre de Genève ? Rien ne l’in- 
dique vraiment, et le remplacement 


de Constantin Tchernenko par 
M. Gorbatchev ue semble guère 


Le débat s'envenime à Bonn 
sur les relations avec Paris 


Taire des concessions; et l'adminis- 
tration américaine qui traverse, elle, 
une passe délicate, est encore moins 
en mesure de s'offrir ce luxe. 

La rencontre de Vienne a cepen- 
dant été marquée par des déclara- 
tions de bonnes intentions, mais bien 
timides et bien vagues. Ainsi. 
M. Lomeiko, qui avait tenu à s'ex- 
primer en allemand, au grand dé- 
plaisir des journalistes américains 
déjà énervés par de longues heures 
d’attente devant l’ambassade, a eu 
une phrase particulièrement compli- 
quée pour expliquer que Soviétiques 
et Américains avaient » souligné 
leur intention d’entreprendre tout ce 
qui est possible pour développer la 
structure de leurs relations et leur 
donner un contenu concret ». ce qui 
semble vouloir dire qu’on reste dé- 
terminé de part et d’autre à persévé- 
rer dans des efforts jusqu'ici peu 
fructueux. Mais cela mm chaleur 
aucune : M. Gromyko c'avait même 
pas pris b peine de sortir de son am- 
bassade pour accueillir b secrétaire 
d’Etat, et U ne s’est pas soucié non 
plus de le raccompagner. 

Mercredi, le ministre soviétique 
devait, après les cérémonies om- 
cielles du trentième anniversaire de 
l’indépendance de l'Autriche, s'en- 
tretenir avec M. Roland Dumas. 
Est-ce pour préparer cette entrevue 
qu’il avait négligemment omis dans 
sa brève déclaration, à son arrivée à 
Vienne, de mentionner b France 
parmi les puissances qui furent à 
rorigine du traité d’Etat autrichien, 
ne reconnaissant ce mérite qu'à 
l’URSS, aux Etats-Unis et à la 
Grande-Bretagne? Tass, il est vrai, 
devait corriger cet oubli dans le 1 
compte rendu diffusé un peu plus ■ 
tard. 

JAN KRAUZE. 


LE WATERGATE EXPLIQUÉ 
PAR UN MAGAZINE SOVIÉTIQUE 

Un complot contn [a politique de détente 
deM.Nixon 

■ £)e notre correspondant 


Moscou. — Dans sa demièro 
livraison, la magazine illustré 
Ogoniok publie une curieuse 
étude sur un complot qu’auraient 
tramé te Pentagone et b CIA 
contre to poétique de détente de 
M. Richard Nixon au début des 
années 70. Selon Ogoniok, 
M. Nixon avait commis un » pé- 
ché impardonnable» aux yeux 
des milieux réactionnaires améri- 
cains en cherchant à négocier 
avec Moscou une timftatian des 
armements stratégiques. 

La Pentagone, inquiet, aurait 
réagi en faisant poser des micros 
à la Maison Blanche. Las 
< fuites s qui en auraient résulté 
dans b presse américaine au- 
raient à leur tour provoqué la co- 
lère du président, qui ignorait ce- 
pendant l'identité des 
instigateurs réels de cm espion- 
nage électronique. 

Le cambriolage de l'immeuble 
du Watergste, destiné précisé- 


ment à les démasquer, n" aurait 
pas eu d’autre cause. Bref, 
M. Nixon aurait été victime de sa 
volonté da dialogue avec l’URSS. 

Ogoniok ne va pas jusqu'à af- 
firmer que b même situation se 
reproduit aujourd’hui M. Wem- 
berger, le secrétaire américain à 
la défense, est cependant tou- 
jours traité phrs sévèrement que 
le président Reagan par b presse 
soviétique. 

L’arùde d'Ogomofc de même 
que les portraits très flâneurs de 
Prenklrn Roosevelt brossés à 
l’occasion du quarantième anni- 
versaire de la victoire constituent 
une invite à l'égard de la Maison 
Blanche. Selon Moscou, les pré- 
sidents américains n'ont jamais 
été aussi grands que lorsque, dé- 
daignant les conseils du Penta- 
gone. ils ont traité directement 
avec l’URSS. 

D. Dh. 


(Suite de la première page. ) 

Elle a accru les tensions entre b 
chancellerie et le ministère des af- 
faires étrangères, et exposé le chan- 
celier lui-même aux attaques de 
ropposiuon, qui l’accuse de brader 
une amitié avec la France, long- 
temps portée au pinacle par le gou- 
vernement 

Bien qu’ils continuent d’insister 
sur l’importance d’une position com- 
mune des Européens, les dirigeants 
chrétiens-démocrates ne b conçoi- 
vent que dans le cadre d’une appro- 
bation de l’offre américaine de parti- 
cipation au programme de 
recherche de FIDS. 

Les atlantistes mit imposé leur 
manière de voir à la chancellerie. 
L’IDS est désormais justifiée par le 
Parti chrétien-démocrate pour des 
raisons morales, par opposition à 
Fimmoralité supposée de la dissua- 
sion nucléaire, ce qui re pr ésente un 
total changement d'attitude à 
Fégard d'une doctrine qui a été pen- 
dant trente ans le fondement de b 
stratégie de l’alliance atlantique. 

Une participation à l’IDS, 
explique-t-on à la CDU, est indis- 
pensable et ne peut se concevoir que 
sous b direction des Etats-Unis, les 
intérêts européens et américains 
étant, de toute façon, liés. Il ne reste 
plus ainsi qu'à définir b tâche plus 
particulière pouvant incomber aux 
Européens en fonction de leurs be- 
soins, notamment dans le domaine 
de b défense contre les missiles à 
courte et moyenne portée. Le gou- 
vernement de Bonn serait prêt, selon 
les chiffres le plus couramment 
cités, à meure dans l’affaire 10 mil- 
liards de DM sur neuf ans, dont une 
partie pourrait provenir directement 
de l’industrie. 

Eurêka et l'IDS 

Vice-président du groupe parle- 
mentaire chrétien-démocrate et res- 
ponsable de son groupe pour les 
questions de sécurité. M. Volker 
Riihe a estimé mardi que le » non • 
de M. Mitterrand à l'IDS n'était pas 
le dernier mot du gouvernement 
français, et U a souligné que les ré- 
serves exprimées à Paris n'étaient 
- pas si loin - de celles exprimées 
par Bonn. M. Ruhe. qui passe pour 
l'un des proches du chancelier Kohl, 
a ajouté que tous les efforts seraient 
faits pour - définir autant que pos- 
sible une position commune d'au 
moins une partie des Européens ». 

M. BBîNAfiD LOfWOT AMBASSADEUR 
EN ARABE SAOUDITE 

Le Journal officiel du J 6 mai an- 
noncera b nomination de M. Ber- 
nard Lopinoi au poste d’ambassa- 
deur en Arabie Saoudite en 
remplacement de M. Pierre 
Rocalve. 

(Né eu 1923, M. Lopinot est un 
ancien élève de l’Ecole nationale de la 
France d'outre-mer et du Centre d’en- 
seignement pratique de l'arabe mo- 
derne, Après avoir servi outre-mer, puis 
au secrétariat d'Etat aux relations avec 
les Etau de la Communauté, au minis- 
tère de la coopération et à l'administra- 
tion centrale, il a été successivement en 
poste à Bagdad (1966-1971). à 
Washington (1971-1 973). à Doha 


• RECTIFICATIF. - Ün Leclercq, dont le Journal officiel 
défaut de ixansmïssiûn nous a fait du 15 mai annonce b no min ation 
commettre une erreur dam l'ortho- au poste d’ambassadeur en Jorda- 
graphe du nom de M. Patrick nie. 


icmbre 1982 ambassadeur extraordi- 
naire et plénipotentiaire à Nouakchott. 

M. Lopinot est chevalier de la Légion 
d'honneur et officier de l’ordre national 
du Mérite.] 


• fl s'agit pour cela de voir jusqu’où 
les Européens - en coopération 
avec les Etats-Unis - peuvent déve- 
lopper la recherche et contribuer à 
des composants spécifiques pour la 
défense de l’Europe. » 

Pour M. RQhe, l’intérêt du pro- 
gramme Eurêka *■ reste encore à vé- 
rifier », car - ce n'est pas par ha- 
sard que les domaines cités par la 
France pour une coopération dans 
les hautes technologies recouvrent 
tous les domaines-clés du pro- 
gramme de recherche de l'IDS ». 
Enfin, à propos de la coopération 
dans le domaine spatial, il s'est pro- 
noncé pour un élargissement éven- 
tuel des compétences de l'Agence 
spatiale européenne plutôt que pour 
b création d'une nouvelle agence au 
sein des institutions européennes. 

Une « brèche dangereuse » 

A cette prise de position plus que 
restrictive, M. Genscher, qui doit se 
rendre à Paris le 21 mai pour prépa- 
rer la rencontre du 28 mai entre le 
président Mitterrand et le chance- 
lier Kohl, a opposé b - signification 
décisive • d'une coopération franco- 
allemande en matière de sécurité. 

• Il n’y a pas de solution en matière 
de sécurité qui soit mauvaise pour 
la France et bonne pour VAUemQ- 
gne, ou vice versa. Non / Ensemble, 
en tant qu 'éléments fondamentaux 
du processus d'unification euro- 
péenne. nous sommes tenus de re- 
présenter une politique de sécurité 
européenne commune dans le cadre 
de l’alliance ». 

■« Une réaction européenne com- 
mune à l’IDS. a poursuivi le minis- 
tre, est importante dans l'intérêt du 
renforcement de la coopération 
franco-allemande, de la recherche 
de l’unité européenne et du renfor- 
cement du pilier atlantique et euro- 
péen de l'alliance, aussi bien qu'en 
raison de /'exigence dans laquelle 
l'Allemagne se trouve, pour des mo- 
tifs historiques et géographiques, de 
montrer une grande prudence sur 
les questions de sécurité et donc de 
prendre les décisions importantes de 
concert avec ses partenaires euro- 
péens. Tour à fiât indépendamment 
de l’IDS. il est nécessaire que l'Eu- 
rope devienne également une com- 
munauté technologique. » 

D’une manière beaucoup plus di- 
recte, le Parti social-démocrate, qui 
semble avoir complètement digéré 

• Le Portugal favorable au pro- 
jet - Eurêka - Le gouvernement 
a exprimé, mardi 14 mai, son désir 
de participer à « Eurêka ». Je projet , 
de coopération technologique euro- 
péenne dont l'idée a été lancée par 
b France. 

Le ministre portugais des affaires 
étrangères, M. Jaime Gama, vient 
de répondre en ce sens à une lettre 
qui lui avait été adressée, le 
17 avril, par son homologue fran- 
çais, M. Roland Dumas, qui 
demandait au Portugal de prendre 
position sur ce projet » Eurêka ». 

A propos de l’IDS ( initiative de 
défense stratégique) que défend le 
président des Etats-Unis, un porte- 
parole du ministère portugais des 
affaires étrangères a indiqué que 
Lisbonne n'- avait pas encore pris 
une position définitive ». — (AF P. S 


l’appui que M. Mitterrand était 
venu apporter au chancelier Kobl. 
sur l’affaire des euromissiles, au 
Bundestag même, début 19S3, a dé- 
noncé le • bradage » de Taxe Paris- 
Bonn. Son porte-parole. M. Hans- 
Jochen Vogcl, chef du groupe 
parlementaire, a accusé le chance- 
lier Kohl de s’être livré pieds et 
poings liés au président Reagan en 
l'obligeant à accepter la visite au ci- 
metière de Bilburg. d’être responsa- 
ble de P« échec - d’un sommer qui 
» n'a apporté aucun résultat 
concret ». et a créé une » brèche 
dangereuse entre Paris et Bonn 
notamment sur b question de l'IDS. 

» Votre oui à l'IDS est déjà sur le 
fond erroné et dangereux. Malme- 
nant il menace de diviser l'Europe 
et de bloquer le chemin vers l'union 
européenne. (...) Acceptes l’alterna- 
tive européenne proposée par Paris. 
Changez de position avant qu'il ne 
soit trop lard ». a déclaré M. Vogel. 
« C’est le président Mitterrand, a 
ajouté le porte-parole du SPD pour 
les affaires économiques, M. Roth. 
qui a défendu les intérêts européens, 
et vous, monsieur le chancelier, qui 
l'avez isolé au cours du sommet. - 

Cette polémique est sans doute 
trop complexe pour avoir influencé 
directement l'électoral de Rhénanie- 
du-Nord-Wesiphalie. Mais l’impres- 
sion de flottement laissé p3r le som- 
met de Bonn a contribué à accentuer 
la lassitude ressentie par une partie 
de l'électorat pour le gouvernement 
fédéral, et probablement contribué à 
la cinglante défaite de dimanche 
dernier. Si la personnalisation de 
l'élection et le chômage ont joué un 
rôle de premier plan, on note que. 
par rapport aux sondages, b CDU a 
perdu, entre la fin avril et le 1 2 mai. 
près de deux points supplémen- 
taires. pour tomber à 36.5 % des 
voix, son score le plus bas dans cette 
région depuis la guerre. 

Le président du SPD. M. Willy 
Brandi, avait provoqué, dimanche 
soir, un esclandre au cours du débat 
télévisé qui réunissait les dirigeants 
des quatre grands partis. Accuse par 
le chancelier d'ami-américanisme, i! 
avait violemment réagi en accusant 
M. Kohl de propos mensongers et en 
dénonçant les campagnes de calom- 
nies du secrétaire général de la dé- 
mocratie chrétienne. M. Heiner 
Geissler. qu’il a qualifié de - pire 
propagandiste depuis Cœbbels ». 

Les échanges ont continué à voler 
bas. mardi, au Bundestag. Devant 
les accusations massives d'anti- 
américanisme. de prosoviétisme et 
de neutralisme lancées par la CDU. 
le SPD a dénoncé l’amalgame entre 
ami reaganisme et anti- 
américanisme. et M. Vogel a accusé 
le gouvernement de vouloir transfor- 
mer les Allemands en - vassaux de 
Factuelle administration améri- 


HENRI DE BRESSON. 

• Un message de M. Mitterrand. 
— Le chancelier ouest-allemand a 
indiqué dans son discours au Bun- 
destag qu'il avait reçu lundi soir 
13 mai un message de M. Mitter- 
rand, dans lequel le président fran- 
çais souligne la nécessité d’une ligne 
de conduite commune entre la 
France et la RFA dans les questions 
internationales cl plus particulière- 
ment européennes. 
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I Irali JQkl des plats que r on vous sert a 1 
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Si vous ne connaissez pas encore le Service 
Hospitalité cf Air Canada, inventez- vous un bon prétexte 
_ - pour aller à Montréal. Pour 

\ I a U I W 3.990 F. aller et retour, 
® ■mi %■%# vous goûterez à des raffi- 
nements que r on vous prodigue avec bonne humeur, à 
des plats que f on vous sert avec le sourire, à des vins et 
liqueurs que X on vous verse à volonté et. les écouteurs sur 
■ ■ W m f% ■ tes oreilles, vous regarderez un des 
Il ■■ I derniers films à la mode (vo et vf). 

* Si vous avez la prétention d'être une 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


Afghanistan 


SELON DES DIPLOMATES OCCIDENTAUX 

L'armée soviétique aurait perpétré 
un massacre dans l'est du pays 


' Près d*un mAlier de «vils ont été 
tués en mais au cours de deux opé- 
rations des forces soviétiques dans 
l’est de l’Afghanistan, ont déclare; le 
mar di 14 ' mjî, des. diplomates occi- 
dent aux en poste & Islamabad. Ces 
«massacre* de civils* auraient en 
lieu la province orientale de 
Lagfaman. Une douzaine de villages 
auraient été totalement détroits - 
dans le district deKhargai. 

Des « rapports confirmés », affin- 


Les opérations auraient été me- 
nées « exclusivement * par des 
forces soviétiques; deux cents véhi- 
cules militaires y auraient participé. 
Amis avoir encerclé les villages, les 
soldais ont abattu sans, discrimina- 
tion les civils qui fuyaient: des mai- 
sons ont été incendiées, pillées ou 
détruites.- - 

Trois r espons a bles afghans locaux 
ont demandé aux Soviétiques si des 
tro u pes afghanes pourraient se join- 
dre à ccs opérations dans le souci de 
réduire le nombre des victimes, mais 


Honduras . 

Le gouvernement annoncé te désarmement 
des guérilleros antisandinîstes 
basés sur son -teiritoire 


Tegudgalpa (AFP). - Les fonces 
armées honduriennes * oiu déjà 
commencé à désarmer les contre- 
révolutionnaires m nicaraguayens 
(les * contras ») qui combattent le 

régime , de Managua depuis le terri- 
toire du Honduras, a annoncé, le 
mardi 14 mai, le ministre hondurien 
à la présidence. M. Arriaga. 

Après avoir été désarmés, les gué- 
rilleros antisandinîstes * seront éloi- 
gnés de la zone frontalière avec le 
Nicaragua, afin que cessent les at- 
taques de Vannée sandintste en ter- 
ritoire hondurien ». a ajouté le mi- 
nistre, 

Cest la première fois que les au- 
torités de Tegucigaipa annoncent af- 
ficiell ement de telles mesures contre 
les ^quelq ue ^dmiz e^imlk à quinze. 

étatique nicaraguayenne (FDN, 
princmal mouvement de guérilla an- 
tisamumste), qui opèrent a partir du 
Honduras. 

L’armée sandiniste, qui mène de- . 
pnîs une semaine nne contre- 
offensive violente contre le FDN. a 
effectué plusieurs incursions en ter- 
ritoire hondurien. L’une d’elles, se- 
lon Tegudgalpa, s’est soldée par un 
mort et quatre blessés dans tes rangs 
de l’armée hondurienne. 

Cette déclaration officielle sur- 
vient quelques jours après queute 

màn^M^onSws'^e 11 « désar- 
mer » les « contras ». En annonçant 
cette proposition, samedi, Ton des 
vicemmistres nicaraguayens des af- 
faires étrangères, M. Tînoco. avait 
également avancé l’idée d’une action 
militaire conunnne des années des 


deux pays pour « pacifier » la fron- 
tière. 

M. Arriaga a tenu & préciser que 
la décision de Tegucigalpa de •dé- 
sarmer» les guérilleros antteandi- 
nistes avait été prise « indépendam- 
ment de la proposition de 
Managua ». D n’a toutefois pas indi- 
qué quelles mesures concrètes avait 
déjà prises l’armée hondurienne ni 
depuis quand ces mesures étaient 


• M. Marchais imite la France 
à « annuler les dettes du Nicara- 
gua ». - M. Georges Marchais a in- 
vité le gouvernement français à 
« amu/er les dettes du Nicaragua et 
à répondre, sans tarder, aux besoins 
les plus urgents de ce pays ». . 
« Cest une .nécessité pour venir en 
tilde à ce peuple que Von veut affa- 
mer. le moyen efficace d’empêcher 
la tentative des Etats-Unis de 
t'étrangler économiquement indi- 
que le secrétaire général du PCF 
dans une déclaration publiée dans 
VHunuuUié, après une rencontre, 
lundi 13 mai, avec 1e présidant du 
Nicaragua, M. Daniel Qrtcga. 


• Cinq mille manifestants 
contre le régime paraguayen. — 
Cinq mille personnes ont participé, 
mardi 14 mai, à un rassemblement 
organisé au centre d’Asnndon par 
une coalition regroupant quatre 
partis d'opposition an régime du gé- 
néral Alfirédo Stroessner, qui gou- 
verne de fait le Paraguay depuis 
trente et un Les manifestants 
avaient répond» à l’appel de P Ac- 
cord national d'opposition, qui re- 


DEUX MORTS 

DANS IME SfflE D'ATTENTATS 
A SANTIAGO 

Saatiago-du-Chili (AFP, Reuter, 
AP). - Deux mon», une vingtaine 

de blessés. 1e trafic ferroviaire entre 
Santia go et Vfüparaiso très sérieuse- 
ment perturbé, tel est te bilan d’une 
série d’attentats qui a eu beu le 
mardi 14 mai Selon un porte-parole 
du gouvernement, ces actions terro- 
ristes avaient été annoncées par 1e 
Front patriotique Manuel Rodri- 
guez, un mouvement clandestin 
d’extrême gauche. . 

L’un des attentats a été p e rpétr é 
contre la mairie de 1a localité <TE1- 
Prado, dans la banlieue de la capi- 
tale, tuant deux femmes. De nom- 
breux enfants ont été blessés dans 
une école voisine. 

Des charges de dynamite ont, 
d’autre part, endommagé la voie fer- 
rée de Santiago à Vaiparaiso, le 
principal port du pays. La ligne de 
chemin de fer vers le sud a été aussi 
visite, et 1e trafic dans cette direction 
a été perturbé. , Selon certaines 
sources, le Mouvement de la gauche 
révolutionnaire (MIR) aurait reven- 
diqué F attentat contre la voie ferrée 
an sud de Santiago. 


groupe la Démocratie chrétienne, le 
Parti révolutionnaire fébréristc 
(FRF), le Parti radical authentique 
.et le Mouvement populaire Colo- 
rado (MOPOCO). « Nous ne vou- 
lons plus de tortura et d’emprison- 
nements illégaux», a déclaré le 
président de la Démocratie chré- 
tienne, M. Alfredo Rajas Leon. Au- 
cun incident n’a été signalé. - 
(AFP.) 


UNE CENTAINE D'ÉTUDIANTS 
ARRÊTÉS A LA SUm 
DE MANDATIONS 
ANTIGOUVERNEMENTALES 

Séoul' (AFP). - La police sud- 
coréeune a arrêté, mercredi 15 mai, 
à Séoul, une centaine d’étudiants I 
r issue de violentes manifestations' 
antigouvernementales au cours des- 
quelles un car de police a été incen- 
dié par des oocktaüs Mojotov, a-t-on 
appris, à Séoul, de source proche de 
l'opposition suti-coréenne. 

La nuit précédente, plusieurs cen- 
taines d'étudiants avaient harcelé la 
police eu différents endroits de ta 
capitale, â quelques jours du cin- 
quième anniversaire du soulèvement 
de Kwangju, te 18 mai 1980. A 
l’époque, le président Chun Doo 
Hwan avait donné l’ordre à Tannée 
de tirer sur les émcutïers. Cent 
quatre-vingts pe r sonnes avaient été 
tuées, scion tes chiffres officiels, et 
deux mille, selon des étudiants op- 
posés au r égime militair e. 

. Le parti d'opposition, le Nouveau 
Parti démocratique de ' Corée 
(NPDC), accuse le gouvernement 
de violer les droits de Fbammè en ar- 
rêtant les dirigeants étudiants ainsi 
qu'on certain nombre de contesta- 
taires (une cinquantaine, selon te 
NPDC) accusés d'avoir projeté un 
rassemblement à Kwangju le week- 
end prochain. Le NPDC envisage 
d’envoyer, samedi, son vice- 
président, M. Cho Yun Ha, à 
Kwangju, à 320 kilomètres de Séoul, 
pour s'incliner sur les tombes des 
victimes du massacre de 1980. 


KÉd,. Mandraxer Halder Khan et 
*uks JoghL Les rescapés ont fui ces 
tillages pour s’abriter sous des 
entes dressées dans la région voisine 
le Surfcfca Khan, 


qué encore les diplomates occiden- 
taux ; ils ont précisé que ces opérer 
tions avaient été montées parce que 
la population locale soutenait la ré- 
sistance. 


Le Sénat américain approuve 
une aide de 15 miUions de dollars 
au « peuple afghan » 


Le Sénat a. approuvé à Tunanv- 
nrrité, le mardi 14 mai, l’attribution 
d’ane aide américaine directe au 
• peuple afghan ». de 15 millions de 
dollars, pour la prochaine année fis- 
cale (1986). Cest la première fois 
que . le Sénat adopte le principe 
d’une telle aide, en plus de l'assis- 
tance que les Etats-Unis fournissent 
déjà aux réfugiés afghans an Pakis- 
tan, par l'intermédiaire de divers 
prog ramme s internationaux. 

Jusqu’à présent, le gouvernement 
américain s’est toujours refîné à 
tout commentaire sur les quelque 
200 millions de doüais d'aide clan- 
destine que la CIA aurait fourni dé- 
pute deux ans aux rebelles afghans 
ca lutte contre l'occupation soviéti- 


que. Il avait annoncé la semaine der; 
oière qu’il demanderait au Congrès 
d’accorder une aide directe au 
• peuple ctfghan ». mate de 5 mil- 
lions de doOara' seulement, pour Tan- 
née fiscale 1986. 

■ La d&tefon du Sénat n'aura force 
de kri que si «lie est adoptée par la 
Chambre des représentants et signée 
par le président Reagan. 

L’attribution de cette aide huma- 
nitaire (aide médicale, vivres) a été 
proposée par le sénateur républicain 
Gordon Humphrey (New- 
Hampshire), qui n'a fourni aucune, 
précision sur la façon dont pareille 
aide pourrait atteindre ses destina- 
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Une prise 
solide pour accéder 
aux sommets 


Les sikhs arrêtés aux Etats-Unis 
envisageaient de faire sauter 
une centralg nuçléaire en Inde 


Les extrémistes sikhs, arrêtés aux 
Etats-Unis pour 'tentative d’assassi- 
nat du premier ministre indien, 
M. Rajiv Gandin (le Monde du 
15 mai), envisageaient également de 
frapper des cibles stratégiques en 
Inde, dont une centrale nucléaire, et 
de renverser le go uve rnement, ont 
indiqué, mardi 14 mai, des hauts 
fonctionnaires américains. 

Le directeur dû FBI (police fédé- 
rale). M. William Webster, avait 
annoncé lundi l’arrestation de cinq 
sikhs soupçonnés de préparer un at- 
tentat contre M. Rajiv Gandhi, lors 
de la visite que ce dernier doit, en 
principe, faire aux Etats-Unis ca 
juin. • 

Le procureur Raymond- Dearie a 
affirmé, lundi à New-York, au cours 
d’une conférence de presse, que les 
sikhs avaient pris contact au début 
de Tannée avec un agent du FBI se 
prése n tant commise un spécialiste 
en armes et explosifs. Ce dernier, 
identifié seulement par la lettre A, 
est un ancien membre des forces 
spéciales de la marine américaine, 
décoré lors de la guerre ‘du Vietnam 
de la médaille d’honneur du 
Congrès, la plus haute décoration 
américaine, a précisé 1e procureur. 
Lors de rencontres avec cet agent, 
qui ont été enregistrées sur cassettes 
vidéo, tes sikhs auraient demandé à 
suivre un - entrainement aux mé- 
thodes de guérilla ». pour mena* des 
opérations en Inde, a-t-il indiqué. 
Selon M. Dearie, 3s voulaient obte- 
nir des passeports américains, des 
armes automatiques, et suffisam- 
ment de plastic pour faire sauter un 
pont. Us voulaient initialement tuer 


1e premier mimstre Rajiv Gandhi en 
Inde, mate avaient changé leur plan 
après avoir appris que ce dernier de-* 
vah se rendre aux Etats-Unis à la-i 
mj-j um_-Ik avaient alors demandé à - 
l'agent A de trouver quelqu'un pour ’ 
te tuer à cette occasion, a-t-3 ajouté. *• 
Ils voulaient •créer une perte de~ 
confiance à V égard du gouverne -* 
ment Indien en perpétrant des atten - * 
tats en plusieurs endroits stratégi- ' 
qùes en Inde, notamment une 1 
centrale nucléaire, des ponts, des ", 
hôtels et d’autres bâtiments pu- 
blics ». a souligné 1e procureur. 

Report des visites . 
à l'étranger de M. Gandhi? : 

L’agitation, des extrémistes sikhs 
en Inde et te complot découvert aux 
Etats-Unis pour assassiner M. Rajiv . 
Gandin pourraient entraîner 1e re- ■» 
port des visites officielles du pre- 
mier ministre, notamment à Mos- 
cou, Paris et Washington, 
indiquait-on de sources diplomati- 
ques, mardi 14 mai, à New-Delhi. 
M. Gandhi, qui ne s’est pas encore 
rendu à l’étranger depuis son entrée 
en fonctions, 1e 1“ novembre 1984, 
dœt faire un voyage à Moscou, du ", 
21 mai au 26 mai, puis une tournée 
qui le conduira, à partir du S juin, 
au Caire, k Paris, à Alger, à Wa- 
shington et à Genève. Les prépara- 
tifs de ces visites.se poursuivent nor- 1 
mal ement, indique-t-on de même 
source. Mais des parlementaires ont 
suggéré, mardi en séance, l’annula- 
tion pour raisons de sécurité du 
voyage aux Etats-Unis. - (AFP. ) 


La BBL en Australie 

Nos bureaux à Melbourne et Sydney vous 
offrent tous les services que von* attendez 
d’une grande banque inte rnati o n ale. Pour plus 
d’informations, prenez contact avec: 

Tom Urban, QàefExtam 

BBL Austraha Limited 

Bo. Bar 276, CoQins Street 

AUS - Melbourne 3000 Victoria 

m : (61-3)62.3883 - Fax: (61-3)02657 

Télex: (071) 36.877 


R éussir dans les affaires, à tous les 
niveaux, cela ne s’improvise pas. D faut 
connaîtr e les règles du jeu: maîtriser le sens 
de lVfficaciié et celai de h négociati on . Dé- 
passer les concurrents, prendre d’assaut les 
nouveaux marchés. 

Si vous êtes un manager de cette trempe, 
vous êtes vraiment fait pour travailler avec la 
Banque Bruxelles Lambert. Elle est là pour 
préparer le terrain, pour écarter les obstacles 
de votre route. 

Au départ de Bruxelles - capitale du Marché 
Commun - notre réseau international s’étend 
à tous les grands centres financiers du 
monde. Nous avons donc la taille et les 
moyens nécessaires pour vous aider à résou- 
dre vos problèmes financiers, 24 heures sur 
24. Avec oe sens de la personnalisation qui 
donne à notre banque son visage humain. 
Car nous ne perdons jamais de vue que la 
relation bancaire, c’est avant tout nne ques- : 
tkm d’hommes. 

\fenez donc dialoguer avec nous. 


• BUENOS-AIRES JUGE < IR- 
RESPONSABLE » LA 
CONSTRUCTION PAR LES 
BRITANNIQUES D’UN AÉ- 
ROPORT MILITAIRE AUX 
MALOl/INES. — Le ministre 
argentin des affaires étrangères, 
M. Dante Caputo, a quitté 
Buenos-Aires mardi 14 mai pour 
Washington, afin de dénoncer de- 
vant TOEÂ la politique « irrts-, 
pensable » de Londres après 
l'inauguration d’un aéroport mili- 
taire britannique aux Makmines. 
La construction de cet aéroport 
constitue « un pas supplémen- 
taire de la politique britanni- 
que -, qui semble privilégier la' 
•face * au détriment de la « né- 
gociation ». a déclaré M. Caputa. 
L’Argentine a envahi tes Ma- 
fouines en 1982. mais a été vain- 
cue par la Grande-Bretagne après 
un conflit de plus de dont mois. 
- (AFP.) . . . 


• LE PRÉSIDENT DUÀRTE 
AUX ÉTATS-UNIS. - M. Na- 
poléon Duarte, en visite officielle 
aux Etats-Unis jusqu’au 24 mai, 
doit être reçu par M. Ronald 
Reagan le jeudi 16 mai à la Mai- 
son Blanche. Washington envi- , 
sage d’accorder nne aide écono- 
mique et militaire de 500 millions 
de dollars au Salvador pour 
l’exercice fiscal qui commence en 
octobre 1985. La question de 
l’embargo commercial contre le 
Nicaragua sera sans doute évo- 
quée alors que M. Duarte n’a pas 
encore répondu aux propositions 
de reprise du dialogue faites par 
les représentants de la guérilla 
salvadoriennc. M. Duarte dût, 
durant son séjour, recevoir un di- 
plôme de docteur honoris amm 
de l’ université de Notre Dame, 
dans l’Indiana. - (AFP, UPI, . 

Reuter.) 





£a*BÙ».fs£ 




Î' BS . pÊr P^ 
est «u n- ‘ 

«VI 



®*>»-v*UVç 

- '-viilS-J 

**3hs^ i; 


.•jSâ^vbF* 

r?5»> 



**** £ tets-Lras 
fc4-.‘r? r:^ 


^«#.3=5 ' -r - 


î'1 


*%? **?*''■ 
iti. &■&*&■. 

“J-" 

.«*»#«* 

ap£*ÿ*:',-'.-- 


* 

i'ÿfiMW' 

5-.Æ . 

? Æ •'*£’&« 

^wJÿÿ^-s 
S 5 ' •fe’ï'ï'V* • 

f S©!*5j W ' ~- ' ' 

ijjjk’ ‘ 

*ifc -TT-- 

. - 

ijyytw . *jtï- ' ■«. 

’tjfà'AÏrj.fy 
&f>- "* 

k-<**te *■;■*;■ 
jkw^*Ç§5S'-T 

: 3£p.i- '■>'«:■ w- 

f- 1 

r 

ïA^tir *V'** 1 '•“ 

tC. £ jf- 1 *.*. 

;;«9nw?Tr *-•* - : 

AfMK ilwr 


i •• 


.~p f- 

.'•? * .V ■ 



fSSîî ■ - 

rçîrç: ::r. J ÿ 

fe~ -f’i 

4_- 

ïrtr.^.-r:^ 

»v^ 

SB^ir: «*- 
sr. ■ 

Jft r v* 

l&wjjap- ■> 

xs£,y.-. ^ 


BQlitique 


■ LE MONDE - Jeudi 16 mai 1985 - Page 7 


LE DÉBAT AU SEIN DU PS 

1988 est la seule échéance déterminante 

affirme la contribution € trans-courants » 


Apres ceSes du-CERES, des' »mk 
de M. Pierre Mauroy, des rrntterran- 
distes, de M. Michel Rocard et des 
néo-rocardiens (le Monde daté 12- 
13 et des 24 et 15 mai), la sbriâme 
contribution de portée générale .pré- 
sentée en vue du congres du PS est 
signée par MM Jean-Michel Gail- 
lard (proche de M. Laurent 
Fabius), François Hollande (mitter- 
randistc). Jean-Yves Le Driaa 



Var, proche de M. Mauroy, Michel 
Sapin, député de l'Indre, proche de 
M- Rocard, et Pi erre Manger, maire 
d’Alençon (Orne), membre ou cou- 
rant A. 

Cette contribution « trans- 
courants». dont les signataires pré- 
cisent qu’ils • appartiennent tous à 
•a même génération » (celle de 
M. Fabius), insiste sur le change- 
ment de la société française, depuis 


que leu 
a aller 


sécuritaire » oui « fait déjà fes 
beaux jours de la droite autori- 
taire ». et une « peur des évolutions 
sociales ». qui •peut redonner prise 
à un PCF véritable porte-parole 
aujourd’hui du front du refus ». 

L'« aspiration au libre choix * 
fait que, dans tous les domaines, « le 
citoyen tend à devenir un consom- 
mateur ». qui conteste les services 
publics non pour la fonction qu’ils 
remplissent, mais pour « la manière 
dam elle est assurée ». Les socia- 
listes ne doivent pas •s’irriter de ce 
nouvel individualisme », dès lors 
leur • tradition n’a jamais été 
toujours plus loin dans le 
renforcement des institutions collec- 
tives ». - Mais si rÈUtt n’est plus 
nécessairement toast à fait bon, c’est 
que le marché n’est plus forcément 
mauvais. • 

Le » souci du concret ». enfin, tait 
que > l’envie d’agir n’a pas disparu, 
mais (qu'l elle est moins directe- 
ment politique ». •Le pouvoir ne 
fait plus rêver ; il rend, simplement, 
des services. Quant aux responsa- 
bles politiques, ils tendent à être 
jugés, au moins dans un premier 
temps, davantage sur ce quiis sont 
que sur ce qu’il pensent. » 

Les socialistes doivent « préparer 
!' après-crise - en sachant que - la 
modernisation prendra du temps - 
et que * le chômage ne peut plus 
être considéré comme un phéno- 
mène transitoire ». Il faut donc 
- abaisser parfais le coût du tra- 
vail » et • renforcer • le « partage de 
l’emploi disponible ». Il faut, 
d'autre part, obtenir des institutions 
financières davantage d’« imagina- 
tion - dans la distribution des cré- 
dits. Il faut, aussi, « refuser tout 
comportement co r poratiste ». de la 
pan des non-salariés, mais aussi de 
b fonction publique. 

Se proposant de » fonder les bases 
durables d’une économie mixte », 
les socialises doivent admettre que 
le secteur public soit « à géométrie 
variable », cela dans les deux sens. 
Pour ce qui est des inégalités, les 


Selon un sondage B' VA 

LE DÉBAT SUR LA COHABITA- 
TION EST CONSIDÉRÉ 
COMME UN «FAUX PRO- 
BLEME! 

La cohabitation entre un prési- 
dent et une majorité de droite n’est 
jugée viable que par 29 % des Fran- 
çais selon un sondage BVA publié 
par l'hebdomadaire Paris-Match. 

D’après cette enquête effectuée 
du 29 avril au 6 mai auprès d'un 
échantillon r ep rés e n tatif de 935 per- 
sonnes. 59 % des Français pensent 
qu’il est indispensable que le prési- 
dent de la République dispose d’une 
majorité qui le soutienne et. 50 % 
(contre 35 5t) considèrent le débat 
sur la cohabitation comme un 
- faux problème ». 

En ce qui concerne tes cotes de 
popularité, les opinions positives 
famMt es faveur du chef de l’Etat 
restent comme te mois dentier à 
37 % et tes avis Favorables an pre- 
mier ministre sont en progression de 

deux points (51 % au Ueu de 49 %). 

Mais pour M. Mitterrand comme 
pour M. Fabius tes opinions néga- 
tives sont en hausse : elles posent de 

50 % à 53 % pour te premier ; de 

31 % à 33 % pour le second. 


auteurs estiment que, * pour plus de 
80% de la population, l’échelle des 
revenus correspond à ce qu'on est en 
droit d’attendre d’une société 
ouverte ». Il n’en est pas moins 
impératif de * prendre en compte les 
phénomènes de marginalité » et de 
ne pas permettre que la société 
« isole les nouvelles générations ». 
Le PS doit, d’autre part, s’inscrire 
résolument dans la perspective 
(Tune Europe dont la construction 
supposé de • céder une partie de 
notre souveraineté nationale ». 

A h question des alliances, la 
contribution répand en observant 
que te PCF, réduit à la seule préoc- 
cupation « de sa propre survie » et 
ne pouvant * fonder son identité que 


contre te Parti socialiste ». a « fait 
le choix, comme tactique, de l’échec 
de la gauche ». Les auteurs esti- 
ment, d’antre part, que •la quête 
d’un allié susceptible de compenser 
la perte communiste s’avère, en 
l’état actuel des choses, illusoire 
Il faut donc - l'objectif étant 
d’amener le PS à 30 % des voix — 
élaborer «un contrat de gouverne- 
ment adressé au pays». • Il s’agit 
aussi, dès 1986. de préparer, grâce 
au projet politique présenté aux 
Français, les conditions d’un ras- 
semblement victorieux en 1988 ». 
date de » la seule échéance détermi- 
nante », car l'élection présidentielle 
• trace ou non les grandes alter- 
nances. arbitre les choix stratégi- 
ques et identifie les majorités ». 


Le PSU dénonce 

le « comportement d'hégémonie » du Parti socialiste 

dans te Nord. Quant an départ de 
M™ Bouchardeau, la direction poli- 
tique du PSU, réunie les 11 et 
12 mat, en a tiré pour conséquence 
que le PSU « n’est plus représenté 


M. Jean-Claude Le Scornet, 
secrétaire national du PSU, a 
déclaré, an cours d’une conférence 
de presse, 1e mardi 14 mal que sa 
formation • connaît une crise pro- 
fonde ». 

Selon Ml Le Scornet, un tiers des 
adhérents du PSU en 1984, soit 
environ sept cents personnes, n’ont 
pas repris leur carte ou ont donné 
leur demisskm. D s'est employé, tou- 
tefois, à relativiser l’importance du 
départ de M" H omette Bouchar- 
deau, ministre de "environnement, 
ancienne secrétaire nationale du 
PSU, on de celui de M. Jacques SaL 
vator, ancien porte-parole adjoint, et 
de ses amis. 

M. Le Scornet a affirmé que seuls 
• une vingtaine » de militants du 
PSU ont adhéré au PS, un chiffre 
qui est, a-t-il dît, • largement com- 
pensé » par un mouvement d’adhé- 
sion du rS vers le PSU, notamment 


au gouvernement, dont la base poli- 
tique se réduit au PS et au MRG ». 

Dans une lettre au comité du PS, 
l’instance délibératrice du PSU 
s’élève contre - le comportement 
hégémonique de la direction » de ce 
parti, qui « se refuse à prendre en 
compte le pluralisme de la gau- 
che ». Le PSU regrette que la direc- 
tion du PS n’ait pas, depuis quatre 
mois, accédé h sa demande de ren- 
contre. Le PSU va, désormais, 
s'attacher à définir » une alternative 
crédible à la politique du PS ». sans 
tomber dans la • stratégie d’affron- 
tement avec le gouvernement 
comme le PCF ou l'extrême gau- 
che ». a dit M. Le Scornet. 


r Propos et débats 

M. Mestre (UDF) : plutôt deux mois 
que deux ans avec Mitterrand 

M. Philippe Mestre, député UDF de Vendée, déclare dans une 
interview à Paris-Match que les barristes < ne veulent ni putsch ni 
défenestration» mais « n' accepteront pas », en cas de victoire de 
Voppoehion en 88, que M. Mitterrand t continue de diriger le pays s’il 
ne disposa pas d'une façon claire et précise de la confi a nce popu- 
laire». 

. M. Mestre, qui est l’un des responsables des adhérents directs de 
rUDF. explique qu'il c préfère que le pays soit mal géré deux mois de 
plus que tf aider è sa maintenir à la direction des affaires du pays un 
présidant è qui la Constitution donne les pouvoirs les plus larges. » 

M. Dominati (UDF) : couper le courant 

M. Jacques Dominati, député UDF de Paris, écrit dans sa Lettre 
hebdomadaire du 13 mai : « A François Mitterrand nous disons déjà : 
nous vous couperons le téléphone, l'eau, le gaz et l’étectririié, et nous 
gouvernerons tout de suite et sans partage. » 

M. Doubin (MRG) : un Front républicain 

M, François Doubin. présiden t du MRG. a déclaré devant l’Ecoh 
supérieure de sciences économiques et commerciales (ESSECl qu'il 
est partisan d'un < Front républicain pour que la gauche ne se fasse 
pas ratatiner aux élections législatives. La gauche doit se montrer 
aussi unitaire que lorsqu’elle avait à gagner le pouvoir. Si on va au 
combat sous la bannière socialiste on ferme sa gueule. Si au contraire 
nous damons nos idées nous devons nous contenter de quelques 
sièges. La gauche dort montrer sa richesse, sa diversité, ses potentia- 
lités.» 

M. Brice Lalonde : 

une liste d'« entente libertaire » 

M. Brice Lalonde. membre des Amis de la Terre, a indiqué son 
intention de présenter à Paris pour les élections législatives une c liste 
libertaire pour plus d’Europe». Cette lista. a-r-H précisé, a pour objet 
de refuser «un affrontement droite-gauche suicidaire » ; er elle serait 
c omposée de «libéraux de gauche et de droite, et d’économistes 
« Biertariens » et uhra-individualiates ». 

Aux élections européennes de 1984. M. Latortde avait conduit 
avec MM. Srim et Doubin (MRG } fa liste Entente radicafa et écolo- 
giste. qui avait recueilli 3.32 % des voix. 

M. Marchais : 

le PC ne gouvernera pas avec le PS 

M. Georges Marchais, secrétaire général du Parti communiste, se 
demande dans un long éditorial à la une de « ('Humanité » du mercredi 
15 mai «ai le Parti socialiste veut continuer à gouverner le pays, avec 
qui le fera-t-0» après 1986. H répond : «Il est totalement hors de 
question pour aujourd'hui et pour demain que notre parti approuve 
une politique qui comme la politique actuelle du gouvernement, 
enfonce le pays dans la crise 

» Le Parti socialiste semble priviligier comme hypothèse une cure 
d’opposition de 1986 è 1988, afin de tenter de se refaire une virginité 
politique et d'aborder dans de meilleures conditions l'échéance, que 
François Mitterrand considère, bien sur. comme décisive, de l'élection 
présidentielle [_). C'est bien à partir de la certitude d'un échec en 
1986 que raisonnent les efirigeants socialistes. » 


Les travaux de l'Assemblée nationale 


# LA SURVEILLANCE DES INS- 
TALLATIONS CLASSÉES 

Seuls tes députés socialistes et 
communistes ont adopté, le mardi 
14 mal en deuxième lecture, le pro- 
jet de loi modifiant les dispositions 
répressives de la loi du 19 juillet 
1976 sur les » installations classées 
pour la protection de Venvirorute- 
ment ». Comme en première lecture 
(le Monde du 13 décembre 
1984) /opposition était totalement 
absente de l’hémicycle lors du débat 
et, cette fois, elle n’a pas participé 
au vote. 

M. Amédée Renault (PS, Indre) 
rapporteur de la commission des 
lois, a souligné que 1e Sénat avait 
globalement approuvé l’esprit du 
texte. Il a cependant demandé aux 
députés - qui l’ont suivi - de réta- 
blir la possibilité, pour le juge, d’exi- 
ger la remise en état des lieux, en 
cas d'expkri talion d’une installation 
présentant des risques pour l'envi- 
ronnement, la santé publique, la 
salubrité publique, etc. 

L’Assemblée, & la demande du 
ministre de l'environnement. 
M“ Hugette Bouchardeau, a égale- 
ment supprimé une disposition ajou- 
tée par les sénateurs, qui voulaient 
aggraver les peines dans te cas où les 
infractions à la législation sur les ins- 
tallations classées sont i l’origine 
d’bomicidea, de blessures ou de 
coups involontaires; le gouverne- 
ment estime qu’une telle disposition 
s’inscrirait mieux dans 1e cadre de la 
réforme du code pénal. 

En revanche, l’Assemblée a 
retenu deux modifications apporté» 

f ar les sénateurs, notamment 
extension de l'application de la loi 
à des installations non classées mais 
présentant néanmoins des dangers 
pour l'environnement 

• DÉPART DE CADRES DE 
L'ARMÉE 

L’Assemblée nationale a adopté à 
l’unanimité... en première lecture, le 
mardi 14 mai. un projet de loi visant 
à faciliter la réduction des effectifs 
des cadres des armées et leur reclas- 
sement dans la fonction publique 
civile. 

M. Chartes Hernu s’est félicité, à 
cette occasion, du « consensus d’une 
nation à l’égard de ces armées ». 
L’opposition ne pouvait qu’approu- 
ver le texte présenté par le ministre 
de la défense puisqu’il proroge les 
dispositions des lois du 21 janvier 
1970 et du 30 octobre 1975, dont 
l’application sans cela aurait pris fin 
en décembre 1985. La première de 
ces lois permet aux officiera d’étre 
reconvertis à leur demande dans les 
administrations civiles, la seconde 
ouvre la possibilité à ces même offi- 
ciers de quitter le service et de béné- 
ficier d’une pension de retraite du 


grade supérieur s’ils partent quatre 
ans avant la limite d’âge. 

L’Assemblée nationale a étendu 
ces dispositions aux sous-officiers les 
plus gradés (majors, adjudants- 
chefs et maîtres principaux), ces 
mesures visent à réduire les suref- 
fectifs de cadres liés à la période de 
la guerre d’Algérie, ce qui était 
prévu par la loi de programmation 
militaire. 

• LE NOUVEAU STATUT DE 
SAINT-PIERRE - ET - MIQUE- 
LON 

L’Assemblée nationale a 
approuvé, le mardi 14 mai, en 
deuxième lecture, le nouveau statut 
de Saint-Pierre-et-Miquelon qui. de 
département d'outre- mer. deviendra 
» collectivité territoriale à statut 
particulier ». 

Le RPR et l'UDF s’y sont 
opposés, comme ils l'avaient fait en 
première lecture (le Monde du 
1* décembre 1984). Pourtant, 1e 
24 avril 1985, l'ensemble des séna- 
teurs, à l’exception de ceux du RPR, 
avaient adopté Je texte présenté par 
M. Georges Lemoine, secrétaire 


d’Etat chargé des DOM-TOM’. en y 
apportant un certain nombre de 
modifications. 

Pour {'essentiel, ces modifica- 
tions. acceptées par le gouverne- 
ment. ont été retenues par tes 
députés. Ainsi, ('élection des conseil- 
lers généraux de Saint- 
Pierre-et-Miquelon ne se fera plus 
au scrutin de liste majoritaire à deux 
tours, mais au scrutin de liste à deux 
tours à la représentation proportion- 
nelle, tel qu'il est prévu dans le code 
électoral pour les conseils munici- 
paux des communes de trois mille 
cinq cents habitants et plus, ce qui 
assure une représentation de la 
minorité. 

Les députés odl également suivi 
les sénateurs en décidant de porter 
de quatorze à dix-neuf le nombre 
des conseillera généraux de l'archi- 
pel. En revanche, contrairement au 
Sénat. l’Assemblée n’a pas jugé utile 
de prévoir des élections partielles 
afin de pourvoir les cinq nouveaux 
sièges avant la date normale des 
élections, c'est-à-dire 1988. 

R. Sa. 


Désaccord entre le gouvernement 
et les députés socialistes 
sur la taxe d'habitation 


Qui sera le plus têtu du gouverne- 
ment ou des députés socialistes ? 
Dans le projet de budget pour 1985 
figurait une disposition prévoyant 
une revalorisation forfaitaire des 
valeurs locatives foncières (qui ser- 
vent à calculer les impôts locaux), 
identiques à celle qui avait été effec- 
tuée l'année précédente, c'esi-â-dire 
plus forte pour le foncier non indus- 
triel que pour les bâtiments indus- 
triels. 

A l’automne 1984. le groupe 
socialiste de l'Assemblée nationale 
ne l'avait pas accepté — repoussant 
donc cet article du projet - pour 
manifester sa volonté de voir le gou- 
vernement entreprendre une vérita- 
ble réforme de la fiscalité locale et 
particulièrement du mode de calcul 
de la taxe d’habitation jugé injuste. 
Il s’y oppose à nouveau. 

Le ministère des finances estime 
avoir besoin d’une telle disposition, 
habituelle chaque année. Il l'a donc 
réintroduite dans le projet de loi por- 
tant diverses dispositions d'ordre 
économique et financier qui doU 
venir en discussion la semaine pro- 
chaine à l'Assemblée nationale. 

Au cours de leur réunion du 
mardi 14 mai. les députés socialistes 
ont manifesté leur mauvaise humeur 
devant cet entêtement. M. André 
Laignci. député de l’Indre, a 
demandé que le groupe maintienne 


sa position de l'automne, pour obte- 
nir que soit engagé avant 1985 un 
processus de réforme de la taxe 
d’habitation. M. Christian Pier- 
ret, rapporteur général du budget* 
s'il a aussi souhaité que le groupe 
manifeste sa désapprobation devant 
le peu d’empressement du gouverne- 
ment à réformer la fiscalité Locale, 
ne voit pas la possibilité d'éviter de 
voter la disposition en cause. 

M. André Billardon. le président 
du groupe, a rappelé qu'ii avait déjà 
indiqué au premier ministre la 
volonté très nette des députés socia- 
listes d'obtenir une réforme de la fis- 
calité locale, et annoncé que 
M. Laurent Fabius s’était montré 
favorable à une formule d’allége- 
ment de la taxe d'habitation. Mais 
comme cela ne résout pas tous les 
problèmes (qui financera cet allége- 
ment'?). le groupe a décidé de sus- 
pendre sa decision sur ce dossier 
dans l’attente d'une nouvelle concer- 
tation avec le gouvernement. 

Dans ce même projet de foi, les 
élus socialistes ont l'intention de 
s’opposer à une augmentation de la 
taxe intérieure sur (es produits 
pétroliers concernant le fuel lourd, 
qui devrait rapporter 1.5 milliard de 
francs à l'Etat- 

Th. B. 


SUR PROPOSITION DE M. QUILÈS 

Le Sénat supprime l'interdiction de créer 
des débits de boissons dans les ensembles de HLM 


La deuxième lecture, mardi 

24 mai, au Sénat, du projet de loi 
relatif à 1a définition et à la mise en 
œuvre des principe» d’aménagement 
a confirmé l’essentiel des désaccords 
apparus entre l’Assemblée nationale 
et le Sénat (1e Monde daté 23. 24- 

25 juin et 9, 14, 16-17 décembre 
1984) . Ainsi l’opposition majoritaire 
au Palais du Luxembourg s'en est 
tenue & ses positions initiales, hos- 
tiles à l’extension du droit de 
préemption urbain, au • durcisse- 
ment » de la définition juridique des 
terrains à bâtir, et à la possibilité de 
remettre l’attribution de logements 
HLM à un délégué spécial du com- 
missaire de la République. 

Avant que le texte modifié ne soit 
approuvé - malgré le vote hostile 
des sénateurs communistes, l’absten- 
tion des élns socialistes et de 
M. François Collet (RPR, Paris), - 
te Sénat a accepté deux amende- 
ments nouveaux du gouvernement. 
Le premier institue des sanctions 
pénates pour 1e non-respect des 
régies d’accessibilité aux HLM pour 
tes handicapés, ce qui. a observé 
M. Paul Quilès, ministre de l’ urba- 
nisme, du logement et des trans- 
ports, faisait l’objet d’une recom- 


mandation ancienne du Conseil 
d'EtaL 

Le second supprime l'interdiction 
de créer des débits de baissons dans 
les ensembles de HLM, fixée par 
des lois de 1922 et 1928. Pour 
M. Quilès, cette disposition * hypo- 
crite » est de nature à entraver le 
développement de la convivialité 
dont les cités de HLM ont grand 
besoin. En revanche. MM. Jean 
Colin (Un. cent.. Essonne), et Jac- 
ques Descours-Desacres (RJ, Cal- 
vados) s’y sont opposés au nom de la 
lutte contre l'alcoolisme. 

Bien que les députés s’y soient 
opposés, fe gouvernement et la majo- 
rité sénatoriale (surtout les élus 
RPR de Paris) — laquelle en avait 
pris l'initiative en première lecture. 
- ont maintenu leur souhait de voir 
supprimer pour Paris et Lille les 
contraintes prévues par trais (ois ins- 
tituant une - ceinture verte » sur les 
zones de fortifications militaires de 
ces deux villes. Toutefois, le gouver- 
nement n’a pas réussi & maintenir la 
règle stricte des 20 %, c’est-à-dire 
l’interdiction de toute construction 
dont la superficie au sol dépasserait 
un cinquième de la superficie totale 
delà zone. 

A. Ch. 


LES PROJETS 
DE RÉFORME ÉLECTORALE 
AU SÉNAT 

La commission des lois du Sénat, 
réunie ce mercredi matin 15 mai. a 
désigné ses rapporteurs pour les trois 
projets portant réforme électorale. 
M. Jacques Larché (RI. Scine- 
et-Marne). président de (a commis- 
sion des lois, rapportera sur le projet 
de loi instituant la proportionnelle 
départementale pour l'élection des 
députés : M. Paul Girod (Gauche 
dém.. Aisne) sur le projet de loi or- 
ganique augmentant le nombre des 
membres de l’Assemblée nationale ; 
et M. Michel Giraud (RPR. Val- 
de-Marne) sur le projet de loi relatif 
à l'élection au suffrage universel di- 
rect des conseillers régionaux. 

Sur les deux premiers textes. 
MM. Larché et Girod devraient pro- 
poser au Sénat l’adoption d'une 
question préalable (ce qui équivaut 
au rejet du texte) au terme de la dis- 
cussion générale. De son côté. 
M. Giraud, qui est également prési- 
dent du conseil régional d'Ile- 
de-France. devrait soumettre à ses 
collègues plusieurs amendements au 
texte sur l'élection des conseillers ré- 
gionaux. 

La discussion de ces trois textes 
doit commencer en séance publique 
au Palais du Luxembourg le mer- 
credi 29 mai et pourrait se terminer 
1c 31 mai. 


6 vois quotidiens sans escale pour les USA. 

Qui dit mieux? 



TWA la seule compagnie à vous proposer : 3 vols quotidiens 
pour New York, 1 vol quotidien pour Washington, 1 vol quotidien 
pour Boston, 1 vol quotidien pour St Louis et à partir du 1 13 juin. 

4 nouveaux vols hebdomadaires à destination de New York. 
Contactez TWA au 720.62.1 1 ou votre agent de voyages. 

TWA ouvre (a voie vers les USA. 
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Publicité 


A L'APPEL DU SYNDICAT DES CHOMEURS 

DES ASSOCIATIONS et des MAISONS DES CHOMEURS 


JEUDI 30 MAI 1985 

de 16 h à 19 h 

MANIFESTATION des CHOMEURS 

et des TRAVAILLEURS SOLIDAIRES 

de le RÉPUBLIQUE à la BASTILLE 

★ A 16 H 00 : Place de la République — . Départ du cortège des chômeurs de PARIS et 

de PROVINCE. 

★ A 1 7 H 30 : Place de la Bastille - Jonction avec les travailleurs solidaires et les 

délégations de personnalités, des associations, mouvements, syndicats 
et organisations qui soutiennent la MANIFESTATION. 

★ A 18 H 00: Place de la Bastille - Allocution de 

|%J| /V I |D|^ C D A A X SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU 

1VI Km u M\3M I syndicat des chômeurs 


LES CHOMEURS S’ORGANISENT 
DANS TOUTE LA FRANCE 

• Ouverture d’une centaine de « Maisons des chômeurs » 

• Du 15 au 30 mai, quinzaine d’actions en province et à Paris avec 

• Meetings, marches de ville en ville, visites des antennes ANPE et ASSEDIC, délégations auprès 
du patronat, des syndicats, des parlementaires et des élus locaux.. 


Objectifs de la quinzaine d'actions et de la manifes- 
tation nationale : 

• Une mesure d'urgence : pour mettre fin aux 
situations d'extrême misère des chômeurs mal ou 
non indemnisés, création, conformément à la pro- 
messe farte aux chômeurs par le candidat François 
Mitterrand, d'un minimum-chômage égal aux 2/3 
du SMIC. 

• Une exigence démocratique : présence du syndi- 
cat et des associations de chômeurs dans toutes les 
instances où se discutent les intérêts et l'avenir des 
travailleurs privés d'emploi. Subventions de l'Etat 
et des collectivités locales aux maisons des chô- 
meurs. 

• Mise en œuvre d'une politique économique et 
sociale qui accorde la priorité des priorités à la 


création d'emplois. Ce qui implique nécessairement 
de combattre les corporatismes et les égoïsmes et 
de promouvoir un partage plus juste des emplois, 
des revenus et des richesses de la nation. Les muta- 
tions technologiques en cours démontrent en effet 
qu'il n'y aura plus jamais assez d'emplois à plein 
temps pour toute la population en âge de travailler. 
Il faut donc réaliser une réduction programmée de 
la durée du travail et, dans l'immédiat, passer aux 
trente-cinq heures. Avec une compensation sala- 
riale intégrale pour les bas salaires car il ne s'agit 
pas de partager la misère. Avec une compensation 
salariale partielle pour les hauts et moyens salaires, 
car il faut permettre aux entreprises de financer 
immédiatement la création d’emplois nouveaux au 
profit des chômeurs. 


• Faire confiance aux capacités créatives des chô- 
meurs en favorisant, face aux inerties et aux blo- 
cages administratifs et patronaux, une politique 
d'expérimentation sociale qui devrait perm e t tr e la 
création de plusieurs' centaines de milliers 
d'emplois dans les secteurs de l'économie alterna- 
tive et de l'économie sociale. 

• Interdiction des mesures d'expulsion concernant 
les chômeurs qui ne peuvent plus payer leur loyer. 

• Interdiction des coupures de gaz. et d'électricité 
chez les chômeurs qui ne peuvent plus payer leurs 
quittances. • 

• Accorder des dégrèvements indispensables aux 
chômeurs qui ne peuvent plus payer leurs impôts. 

Appel au soutien militant 

• Vous pouvez obtenir tracts et affiches concernant la 

manifestation à fa 

MAISON des CHOMEURS 

9 r rue Fontaine-au-Roi, Paris-1 1» 

Métro République : 

TéL : 806-88-05 ; 805-03-94 ; 806-14-57 

• Tous les jours, de 15 h à 22 h, une cédule d'interven- 
tions militantes fonctionne. 


APPEL A LA SOLIDARITÉ 

• Selon les chiffres officiels, 1 130 000 chômeurs ne sont pas indemnisés. 

600 000 reçoivent 43 F par jour. 

• Manifestez concrètement votre solidarité en soutenant financièrement 
nos initiatives au service des chômeurs. 

• Abonnez-vous à Partage, mensuel d'information sur le chômage et l'emploi. Abon- 
nement annuel : 125 F. 

CCP Paris 186284 (N) Association syndicale des chômeurs, 

1 17, rue H.-Barbusse, 921 10 Clichy. Tél. : 737-74-76. 

Votre contribution nous est indispensable. Nous comptons sur vous. Merci. 


VENEZ NOMBREUX NOUS AIDER. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Mishima se suicide en 1970 . Quinze ans plus tard , CANNES, TRENTE-HUITIÈME 

le cinéaste américain Paul Schrader reprend le chemin — ~~~ 

qui avait conduit vers la vallée de la mort 
le plus provocateur des écrivains japonais. 

Dans l'œil du cyclone hollywoodien , 
il a décrypté le mythe avec l’aide de Tom Luddy, 
l'éminence grise de Francis Coppola. 

Ont-ils découvert l'œuvre fa plus parfaite de Mishima , 

Mishima lui-même ? 
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Mishima 


L'AMÉRIQUE ET LES MYSTÈRES DU JAPON 


P AUL SCHRADER, r homme, 
trente-huit ans, est surpre- 
nant, U appartient au cinéma 
américain d'aujourd'hui, la généra- 
tion des « enfant s terribles i de Hol- 
lywood. selon la terminologie d'un 
ouvrage récemment traduit en fran- 
çais eux éditions L'Age 
d'homme (1). Ces < movms brats ». 
c'est tout bonnement, nous les 
tâtons dans l'ordre de leur présenta- 
tion dans ta livre, Goppofa, Lucas, 
Brian de Paima. John Mifius. Martin 
Scorsese, Steuen Spielberg, mais 
aussi tous eaux qui ont conquis Hol- 
lywood de haute lutte et pris défini- 
tivement 1s relais des vétérans, des 
glorieux ancêtre s à la Ford, è la 
Hawfcs, A Ta Cukor. 

Cens génération, qu'on le vauilto 
ou non, doit beaucoup à la nouvelle 
vague française — même si notre 
René nationale n'en connaît plus de 
fimites, — c'est-à-dire an priorité à 
l'exemple des cinq grands des 
Cahiers do cinéma, Truffaut. 
Godard, Rrvetta. Rohmar, Chabrol. 
Le cinéma n'est plus seulement une 
usine de rêves, B peut eus» expri- 
mer votre persomtafité, votre sensj- 
büîté, comme un roman renvoie è 
son autour (r Madame Bovary, c'est 
moi», proclamait Rautoerr). 


Les six de Hollywood, on dirait 
plus volontiers les quatre - Milius 
et Spielberg ont une moindre voca- 
tion à s'exprimer à la première per- 
sonne ont réussi en un peu moins 
de dix ans è transformer définitive- 
ment les mœurs et te système hol- 
lywoodiens. Deux fabuleux coups 
de poker jalonnent cette marche à 
la gloire et au pouvoir : le Parrain, 
de Coppola en 1972, la Guerre des 
étoffes, rie Lucas, en 1977. Ce qui 
les caractérisa presque tous, c'est 
qu'as sont venus su cinéma par la 
théorie, par r étude, et non sur le 
tas, comme les pionniers qui, en 
Amérique, en Europe, au Japon, 
ont, entre deux guerres mondiales, 
inventé un art (Lucas, Milius, 
avaient appris leur métier à USC, 
i' université de la California du Sud. 
la plus technique, la plus profas- 
stonneUe ; Coppola è UCLA, l'uni- 
versité de Californie à Los Angeles, 
pfos dâenante, plus littéraire}. Créa- 
teurs, 3s vont s'efforcer de retrou- 
ver te contrôle absolu de leur art, 
perdu depuis l'époque muette, et 
même, pour es qui est des Etats- 
Unis, depuis D.W. Griffith et l'échec 
colossal (T Intolérance, en 1916. 

Paul Schrader. hasard ou non, a 
collaboré en tant que scénariste 


avec plusieurs d’entre eux, et 
d'abord Martin Scorsese, réalisa- 
teur de Taxi Driver, Palme d'or à 
Cannes en 1976, auquel il attache 
une importance particulière. Quand 
nous le rencontrons sur la Croïsette, 
à ('époque, il n'a qu'un désir, se 
retrouver derrière la caméra et diri- 
ger ses propres films. Presque au 
même moment, il vend deux autres 
scénarios, Yakuza (1975), que tour- 
nera Sydney FoUacfc, et Obsession 
(1976). que tournera Brian de 
Palma. On le paie jusqu’à 
200 000 dollars par film, sa jeune 
réputation d'écrivain de cinéma set 
alors inégalée. Il a, fui aussi, étudié 
à UCLA, l’université c littéraire » où 
l'on donne des cours de scénario. 
Sa thèse : Transcendantal Style : 
Ozu, Dreyer. Brssson. soutenue en 
1969 — B a vingt-deux ans, — est 
publiée trois ans plus tard. Il trouve 
dans ces trois cinéastes, surtout 
dans Bresson et Ozu, (a conjonction 
idéale entra un besoin d'exprimer la 
transcendance en art, ce qu'il 
appelle c des émotions spiri- 
tuelles », et la vocation du cinéma à 
l'abstraction. 

Vieille rengaine qu'on entendit 
beaucoup à l'époque du muet, 
avant que le son n’ajoute un facteur 



de réalisme écrasant et ne rende 
infiniment plus délicate une telle 
démarche. Passé à (a mise en scène 
an 1978. avec Blue Collar, Paul 
Schrader va étrangement démentir 
dans ses films, jusqu'à Mishima. ce 
souci de spiritualité hautement pro- 
damé, ou plutôt le détourner à ses 
propres fins. Quand on le pousse 
dans ses derniers retranchements, il 
vous dit admirer quatre écrivains, 
« Flaubert Stendhal. Dostoïevski, 
et pour T Amérique, Faulkner ». Il 
ne joue nullement au pédant, il s'est 
nourri de ces quatre auteurs. 


Tom Luddy 


L’aventure d’une production 


T OM LUDDY incarne, dans 
l'équipe de Coppola, la 
conscience du passé et la 
foi en l'avenir. C’est lui qui déterra 
tes trésors oubliés et couve les 
tâtants encore incertains. A qua- 
rante et un ans, ta crâne dégarni 
du professeur cT Université mass 
raHure de r adolescent californien 
enthousiaste de cinéma. Tom 
Luddy est à la fois une encyctopé- 
dta étonnez. 

A Pacific Film Archives, 
l'importante cinémathèque de 
San-Frendsco qu'B a programmée 
puis dirigé* de 1972 à 1S79. S ne 
montrait pas seutament des «ms. 
B invitait des cinéastes è habiter 
la ci néma thèque, il voulait un 
endroit propic e è ta création, un 
point da réunion entra cinéastes 
de tous pays et de tous Sges, de 
Nicolas Rav à Warner Herzog. 

C'est alors que Francis Cop- 
pola, quL avec George Lucas, 
vient de quitter Los Angeles à ta 
reçherche d'un environnement 
plus adapté è sas ambitions, hé 
demanda de projeter tes filma et 
<te ta présenter les mettaure en 
jetoe qtf’B accueille A la cinéma- 
thèque. Tom Luddy, par exemple. 

. organisera la rencontre 
Kurosswa-Coppola-Lucas, tes 
riaux derniers devenant coprodue- 
mraéeKagemusbd, 

Quand 3 devient membre à 
part entière de Zoetrop* (la 



George- Loess, Mais 

société de Francis Coppola), Tom 
Luddy est r homme des présenta- 
tions difficiles. Ainsi, la tournée 
du Hitler, de Syberberg, à travers 
les EtacHJnis, pus celle du Napo- 
léon, d'Abel Gance. qui sa pour- 
suit dans le monde entier, c Nous 
avons voulu, dit-il. briser les 
règles, trouver de larges publics, 
faire des événe m e n ts de films qui 
méritaient de sortir du ghetto des 
cinémathèques. » 

A la grande époque des studios 
Zoetrope. à Los Angeles. Tom 
Luddy s'occupe en particulier de 
Jean-Luc Godard, avec qui Cop- 
pola conclut un accord. Zoetrope 
investira dans deux films en 
échange des droits de distribution 


aux Etats-Un» et en coproduira 
un troisième. Zoetrope investit 
250 000 mille dollars dans Sauve 
qui peut la vie et Passion. La 
coproduction ne s’est pas encore 
matérialisée. 

Producteur pour Coppola. Tom 
Luddy a maintenant des projets 
avec Votker Schlôndorff (sur des 
mormons dans l'Utah), avec 
Jean-Pierre Guérin (le coréafîsa- 
teur de Tout va bien/, avec Céline 
au Danemark (avec Klaus Kinskj 
dans te rôle principal). H songe à 
un film sur la musique latino- 
américaine, un autre sur la danse 
japonaise. 

Tom Luddy est également le 
cofondateur du Festival de Tellu- 
ride et l'un des conseillers des 


festivals (te New-York et de San 
Francisco. Annette Insdorf, pro- 
fesseur de cinéma et journaliste, 
dit de lui : c // connaît mieux l’hie- 
toire du cinéma que n’importa 
quel professeur d'université, il 
connaît mieux que quiconque les 
Jeunes réalisateurs. C’est lui qui a 
redécouvert Abel Gance, et. s’il a 
toujours de bonnes idées pour les 
festivals dont il s’occupe, U ne 
cherche pas la publicité et en 
laisse toujours le crédit aux 
autres. Il est Tune des rares per- 
sonnes à être pour moi source 
d’inspiration. » 

De Cannes 1985, Tom Luddy 
dit : « Avec les films américains, 
da /'Australien Peter Weir. de 
l’irlandais John Boorman et du 
Britannique Alan Parker, avec le 
film australien de Dusan Makave- 
jev, William Hurt dans un fi/m bré- 
silien et notre film Mishima, le 
cinéma s’internationalise vrai- 
ment. Avec Louis Malle. Bertrand 
Tavemier et Diane Kurys. qui tra- 
vaillent ou vont travailler aux 
Etats-Unis, nous allons vers un 
cinéma mondial. Voilà qui asr très 
sain à un moment où ; face aux 
changements d’habitudes de ses 
spectateurs . le cinéma furie pour 
sa survie. » 


F. DE GÛLDSCHM1DT. 


Le cinéma sera un peu pour lui le 
prolongement de l'écriture par 
d'autres moyens. Tout livre naît 
d’une vision, pourquoi ne pas tenter 
à son tour d'objectiver cette 
vision ? Chrétiens, calvinistes, ses 
parents le tiennent à l’écart des 
plaisirs frivoles de ce monde, donc 
du cinéma, jusqu'à l’âge de dix- 
huit ans, quand il s'émancipe lui- 
même en Californie. Il gardera pré- 
sente dans ses films, plus ou moins 
affirmée, malgré des sujets pro- 
fanes (Hardcore. 1 979, et American 
Gigolo. 1980), une thématique 
chrétienne avec, implicite, la notion 
du péché et de la chute, donc du 
rachat nécessaire. Cat People 
(1982) marque une nette évolution 
vers une appréhension d'abord 
esthétique d’un sujet fantastique. 
Mishima est sa première œuvre où 
l'ambition esthétique, qu'on perçût 
nettement dès le scénario de Taxi 
Driver, fait corps avec ('exigence 
morale : plus que ses écrits, la vie 
de l’artiste devient son chef- 
d'œuvre. la mon par le suicide, 
l'accomplissement suprême. 

Traiter d'un tel sujet a de quoi 
effrayer les financiers, que ce soit à 
Tokyo ou à Hollywood. Pour réaliser 
un projet si étranger è l'univers du 
cinéma, Paul Schrader va faire jouer 
ses relations, la famille d’abord, son 
frère Leonard, au Japon depuis 
1978, Chtako. sa belle-sœur, japo- 
naise, qui écrit des livrets d'opéra, 
puis les amis de jeunesse, la bande 
des mordus de cinéma, Coppola et 
Lucas. 

€ Francis [Coppola], explique-t-il. 
asr entre dans t’affaire vers 1980. 
Je n’ avais pas d’argent. Il m’a 
avancé 50 000 dollars pour acheter 
les droits à la veuve de Mishima. 
Puis Zoetrope, sa compagnie, est 
tombée en faillite. George [Lucas] 
est venu à la rescousse. Il sortait 
d’une longue période de repli sur lui- 
même. Il avait divorcé d'avec sa 
femme Mersha. Il voulait refaire des 
films et rétablir de bons rapports 
avec Francis. Il n'a pas investi direc- 
tement, mais a été voir Wamers et 
leur a dit : si vous mettez 
750 000 dollars, je vous devrai une 
faveur. Et Wamers a accepté. John 
Bailay, le chef opérateur de mes 
deux précédents films, Tom Luddy, 
l’ami de Coppola, sont de la partie. 
Le film sera tourné assez bon mar- 
ché pour une telle production, 
S. S millions de dollars. H en aurait 
coûté 20 aux Etats-Unis. Je n’ai pas 
rouché un centime moi-même, et je 
ne serai jamais payé. Ce n'était pas 
possible, 3 n'y avait pas tellement 
d’argent » 

Les plus gros ennuis. Paul Schra- 
der les rencontra au Japon. Le c o- 
producteur japonais. Mats Ysms- 
moto, avait réussi à convaincra la 
firme Towa, distributrice de films, 
et Fuji, le fabricant de pellicule, de 
donner de l'argent. Towa et Fuji se 
sont rétractés en cours de route et 


Le vrai Mkhba*. 
ta 1969, (à exacte} 
et le Mishima de récru 
(à droite) interprété 
par Kea Ogatt. 

ne voulaient pas verser ce qu'ils 
avaient promis, s Yamamoto était 
menacé de faillite, ajoute Paul 
Schrader, et il se serait tué. Il leur a 
dit : t Je me suis engagé pour une 
r somme d'un million et demi de 
r dollars sur votre parole. Si vous 
» ne me donnez pas cet argent, et 
s que vous vous retirez, je vous 
» détruirai comme vous m'avez 
» détruit. » Ils se sont inclinés. 
Sinon ils auraient été responsables 
de sa mort . On ne plaisante pas au 
Japon avec une trahison. » 

€ Que h film ait pu être tourné 
reste un miracle, conclut Paul 
Schrader. Au Japon, des forces se 
liguaient, plus ou mois secrètement, 
contre sa réalisation. Le sujet 
dérange. Mishima a commis la 
péché le plus grave pour des Japo- 
nais, il s’est rendu plus important 
que la communauté. Sa flam- 
boyance inquiète, non pas sa politi- 
que ou sa sexualité. Il a pris tout le 
Japon à témoin de ses problèmes 
personnels. Le Japon déteste cela. 
Car le pays est trop peuplé, ce 
genre d'ego envahissant n'a pas sa 
place. Aujourd'hui encore, on ne 
sait que penser de Mishima. Tout le 
monde se sent mal è l'aise la 
droite qui l'a canonisé et récrivit son 
histoire; sa veuve qui, elle aussi, 
essaie de récrire l'histoire ; le gou- 
vernement du premier ministre 
Nakasone. qui ne veut pas que ça 
refasse surface 12). a 

c Personne ne veut voir le film. 
J'apprgnds à l'instant qu'il ne sera 
pas présenté au Festival de Tokyo 
en juin, comme on /’avart annoncé. 
Mishima n’existe pas. Towa et Fuji 
ont donné l'argent de la main à la 
main, sans signer de contrat. Si 
vous leur posez la question, ils vous 
diront : c Nous ne l'avons pas 
» financé l a Et ils ne /'ont pas vu. 
ils ne veulent pas le voir. S’ils le 
voyaient, il leur faudrait s'en occu- 
per. Et ils ne veulent pas s'en occu- 
per. » 

Entre Coppola et Lucas d'une 
part, Towa et Fuji d'autre part. Paul 
Schrader, romancier dans l'âme. 
aventurier de l'art, a vécu une des 
plus fabuleuses aventures da l'his- 
toire du cinéma, monté seul une 
entreprise qui fait honneur à son 
sens de l'initiative et à son goût de 
l'intrigue. L'art et l'action se rejoi- 
gnent, Mishima. film, redouble à sa 
façon le destin de Mishima. 
l'homme. Paul Schrader a tout 
voulu, tout combiné, dans le film et 
dans la réalité. 

L. M. 


(1) Les Enfants terribles du cinéma 
américain, de Michael P>e et Linda 
Mylès. L'Age d'homme, collection diri- 
gée par Frcddv Buache. 

(2) Nafcasonc, alors simple ministre, 
avait donné {'autorisation i Mishima de 
créer sa propre année. N DR. 
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CANNES. TRENTE-HUITIEME 


Paul Schrader 


RENCONTRE AVEC LE RÉAUSA TEUR DE « MISH1MA » 


Obsession de la beauté, 
importance de l'art, puissance de l'action, 
rituel de la mort : 

les quatre vérités de la vie de Mishima 
par le cinéaste américain Paul Schrader . 


M ISHIMA est un per- 
sonnage pris dans la 
réalité mais qui 
n'en possède pas moins toute la 
force et la dimension de la fiction. 
dit Paul Schrader J’aurais très 
bien pu me contenter de l'inven- 
ter. mais il aurait été bien moins 
crédible. J'approche de l’âge mûr 
et j'ai reconnu en lui beaucoup de 
choses qui me préoccupent. De 
même que T ravis Bickle. le per- 
sonnage central de Taxi Driver, 
que j'avais écrit pour Martin 
Scorscse, était l’interprète idéal 
du mal de la jeunesse, de même 
Mishima représente par excel- 
lence l'homme parvenu à l'âge 
mûr. 

- Je suis trop vieux pour conti- 
nuer à montrer des garçons de 
vingt et quelques années. Il me 
fallait trouver quelqu'un proche 
de moi. Mishima. très tôt. sut 
exactement comment il finirait sa 
rie. Dès 1936 il avait commencé à 
penser à sa mort. Parvenu à mon 
âge. il fut confronté au dilemme : 
comment et pourquoi mourir. Ce 
personnage réel avait la gandeur 
d'un personnage de fiction, il 
avait été écrit par un grand écri- 
vain qui inventa son existence 
comme un scénario. Et. en fin de 
compte, l'œuvre la plus parfaite 
de Mishima. c’est Mishima. 

» La raison pour laquelle j'ai 
adopté une structure en quatre 
parties, avec trois niveaux de 
récit, le passé, le présent, l'imagi- 
naire (à partir de trois romans), 
c'est que je voulais éviter de tom- 
ber dans le piège des biographies 
filmées. Vous ne pouvez pas 
décrire la vie véritable d’un écri- 
vain, la vie qu’il imagine, comme 
vous exposez les toiles d’un pein- 
tre ou jouez la musique d'un com- 
positeur. Un écrivain s’exprime 
par les mots, il faut trouver un 
moyen de rendre cela dramatique. 
Car on ne vous introduit jamais 
dans les livres. 


* Il y a toute cette masse de 
matériaux contradictoires, une 
existence qui couvre quarante- 
cinq années, une œuvre qui ne 
comprend pas moins de quarante- 
cinq livres, volumes. J'ai dû 
m'imposer une stricte discipline. 
J'ai découpé la vie de Mishima en 
quatre parties, j'ai appliqué une 
grille théâtrale, ou thématique, 
qui nous permet de le suivre, à 
partir de son souci maladif de la 
beauté, â travers l'art et (e narcis- 
sisme. puis dans l'action, jusqu'à 
l'ultime journée. Je me suis rendu 
compte qu'il me fallait une 
seconde grille, stylistique, pour 
séparer ce dernier jour, en cou- 
leurs normales, des souvenirs en 
noir et blanc et de la fantaisie 
hautement stylisée de ses livres. 

» Ensuite vous placez la 
seconde grille sur la première et 
vous voyez comment l’ensemble 
se mélange. Quels romans devait- 
on retenir, où les mettre? Mon 
frère Léonard, coauteur du scéna- 
rio. et moi-même, nous sommes 
partis à Mexico et en deux trois 
jours nous avons organisé le 
puzzle. Mishima était un homme 
en quelque sorte - comparti- 
menté > qui ne révélait jamais le 
fond de sa pensée. Le seul moyen 
de le cerner, c'était d'imaginer un 
Film pareillement compartimenté, 
avec une mosaïque narrative vite 
reconnaissable qui va se dévelop- 
per, s’épanouir. 

» Tous ses livres sont autobio- 
graphiques. D'autres choix, 
certes, étaient concevables. J'ai 
retenu le Pavillon d'or, qui appar- 
tient à ses débuts, c'est le meilleur 


de cette période; tout imprégnée 
de son obsession de la beauté. 
Pour l'âge mûr, le narcissisme 
envahissant, je devais choisir 
entre les Couleurs interdites et la 
Maison de Kyoko. La veuve de 
Mishima me refusa les droits de 
Couleurs, mais m'accorda ceux 
de la Maison de Kyoko. 
jusqu’alors non traduit en anglais. 
Je me le suis fait traduire, et j'y ai 
trouvé ce que je cherchais. Che- 
vaux échappés s'imposait pour la 
troisième partie. 

• Je ne comprends pas encore 
totalement Mishima, même si je 
crois le comprendre plus que 
beaucoup d'autres exégètes. Des 
gens que j'ai interviewés, ceux qui 
le connaissent le mieux, étaient 
aussi ceux qui disaient ne pas le 
connaître. Je n'ai rencontré per- 
sonne sachant vraiment qui il 
était. Il y a en lui, caché très pro- 
fond, ce que j’appellerai un mys- 
tère psychopathique. Le film ne 
peut en fournir la résolution. C’est 
pourquoi celte vie rejoint la fic- 
tion. 

> J'aime tourner des films sur 
des personnages ou des choses que 
les autres jugent anormaux, et 
leur conférer le genre de grandeur 
auquel d'ordinaire on ne les asso- 
cie pas. Essentiellement, ce que 
j'ai voulu faire, c'est conter 
l'authentique histoire de 
Mishima. me mettre de son côté 
et rendre le spectateur capable de 
comprendre ce qui se passe. Et 
non pas simplement de regarder 
comme s'il était un clown. 

>• Mais quand vous tournez un 
film sur des gens anormaux, vous 
ne devez pas permettre au specta- 


teur de les voir tout de suite dam 
leux véritable perspective. Au 
moins pendant la première heure 
et demie, vous devez prétendre 
que voire personnage ne saurait 
être vu par le spectateur dans une 
autre lumière que celle d'un 
monde où tout se ramène à lui. 
Vous n'apercevez que son point de 
vue, le reste est tout à fait normal. 
Au bouc d'une heure et demie, 
vous commencez à vous dire : il 
est complètement fou. Mais c’est 
trop tard, vous vous êtes déjà 
identifié à lui. Visiblement 
j'éprouve assez de sympathie 
envers Mishima pour m’identifier 
à lui. J’essaie de présenter son cas 
de la manière la plus amicale. 

» J’ai utilisé les services de 
deux décorateurs, Eiko Ishioka. 
une styliste célèbre au Japon, qui 
a traité la partie roman, et qui 
débute au cinéma : et Kazuo 
Takenaka, un vétéran de la Tobo, 
qui a construit les autres décors. 
Je ne voulais pas qu'ils se ressem- 
blent. Pour la musique, j'ai choisi 
Philip Glass, musicien d'avant- 
garde. le compositeur d* Einstein 
on the Beach, de Bob Wilson, à 
cause du caractère fragmenté de 
mon film, son côté mosaïque. Il 
me fanait une partition d'opéra, 
avec sa machinerie propre, son 
Clan particulier qui porte la 
mosaïque tel un fleuve. Il a écrit 
la partition à partir du scénario, 
avant que le film ne soit tourné. 

» J'ai toujours dit à Phü : la 
musique doit exister à part, 
comme un morceau pour orches- 
tre, avec de vraies instruments. U 
a lu tout ce que je posséda» sur 
Mishima avant d'écrire sa parti- 
tion. Il s’est mis à composer 
comme s'il s'agissait effective- 
ment d’un opéra. Nous avons 
enregistré avec un orchestre de 
cent musiciens à New-York. Au 
total j’ai une heure et quart de 
musique, environ. » 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 


Youssef Chahine 


«ADIEU BONAPARTE», DEUX SIÈCLES DE POLÉMIQUE 



L'expédition en Egypte, avec ses souffrances 
et ses étonnements. 

Et puis, à travers une amitié, 
l'attirance conflictuelle 
entre l'Occident et l'Islam. 


E N 1981, un petit éditeur 
égypto-libanais du Caire, 
Saladin Boustani, fit fron- 
cer bien des sourcils en publiant, 
pour la première fois et en dix 
tomes, tous les textes émis dans 
leur langue et en arabe par les 
Français en Egypte durant cette 
expédition qui commença en 
conquête libératrice (1798), 
avant de finir piteusement 
(1801). 

Toujours au début de cette 
décennie, on pouvait, à Vu ni ver- 
sité du Caire, entendre les cours 
de deux professeurs d'histoire, 
diffusant chacun une vision radi- 
calement opposée à l'autre de 
l'influence française sur la forma- 
tion de l’Egypte moderne. Pour 
l’un : - La conquête de notre pays 
par Bonaparte ne ressemble à 
aucune autre aivc ses idées de 
libération, de progrès et de tolé- 
rance. son cortège de savants et 
son général de vingt-huit ans qui 
donna â l’Egypte le choc et une 
partie des moyens qui. sous 
Méhémel-Ali. de 1804 à 1849. 
devaient la tirer de l’arriéra- 
tion. • Aux yeux d’un autre 
universitaire, porte-parole des fon- 
damentalistes : * Bonaparte 
apporta seulement, sur notre 
terre islamique, la barbarie et les 
poisons de l’Occident. Il ruina 
notre pays, et ses soudards profa- 
nèrent nos mosquées. Seuls des 
égarés peuvent prétendre qu’il 
implanta en Egypte musulmane 
les bienfaits de la civilisation 
moderne. L’islam avait déjà géné- 
reusement donné tout cela. * 

Impliqué par vocation dans 
toutes les polémiques politico- 
intellectuelles de son pays, le 
cinéaste Youssef Chahine (né en 
1926, auteur de trente films) ne 
pouvait rester absent d'une 


controverse de plus en plus vive. 
• H y a une quinzaine d’années, 
j’ai commencé à penser à un film 
mais je ne me suis mis sérieuse- 
ment au travail qu’en 1981- 
1982. - 

Plongé dans Bainville, dans la 
monumentale Description de 
l’Egypte des savants de l’expédi- 
tion, dans les Souvenirs de Rous- 
tam, mamelouk de Napoléon I er , 
le cinéaste sentait peu à peu se 
modifier l'idée qu'ü avait d’une 
épopée dont le chef, quand elle 
vira à l'équipée, dès l’été 1799, 
planta lâ tout son monde et, sans 
gloire, regagna secrètement la 


France où les Français furent plus 
faciles à mater que les Egyptiens. 

Peu à peu, le cinéaste, aidé 
dans ses lectures en trois langues 
et dans ses recherches des deux 
côtés de la Méditerranée par son 
assistant Yousri Nasrallah, son 
nouvel acteur fétiche Mohsen 
Mohieddine (un petit * monstre » 
de vingt-cinq ans qui tourne 
depuis l’âge de dix ans) , et par un 
jeune énarque français. Henri- 
Michel Cornet, rencontré par 
basard dans un dîner parisien, 
mettait au point « son * Bona- 
parte en Egypte, dans lequel il y a 
finalement peu de Bonaparte et 


beaucoup d’Egypte mais aussi 
beaucoup de Français. 

Ce n’est pas - on s’en doute si 
on connaît un peu l'œuvre de Cba- 
bine - i'« envers- du décor » qu'il 
a voulu nous montrer dans son 
film. Un film dans lequel il y en a 
d'ailleurs deux, fort bien 
emboîtés, ma foi, l’un dans 
l'autre : la conquête, avec ses 
souffrances et ses étonnements 
pour l'envahi comme pour l'enva- 
hisseur, et puis, à travers l’amitié 
entre un officier à l'humanisme 
lentement mûri et un jeune. 
Alexandrin nationaliste et à l'âme 
fraîche. l'éternel contact possible- 
impossible, la jamais résolue 
attirance-aversion entre l'Occi- 
dent et l'Islam. 

C’est naturellement ce 
« deuxième » film, — Hans lequel 
le « biculturé » Chahine s’est per- 
sonnellement beaucoup investi. — 
qui est sans doute le plus impor- 
tant dans l’esprit du créateur. Les 
grandes scènes de bataille aux- 
quelles ont participé devant les 
pyramides de Guizeh ou au lac du 
Fayoum des milliers de soldats 
égyptiens, n’en resteront pas 
moins de très grands moments de 
l'histoire au cinéma, dans ce film 
pleine peau, tout entier cousu 
main. 

Mais déjà Chahine est tout à la 
préparation de sa prochaine 
œuvre, tirée du roman d'Andrée 
Cbedid, le Sixième Jour. On aura 
peut-être la surprise d’y voir 
Dalida, de retour au pays natal, 
muée en mère ni loti que amou- 
reuse de Mohsen Mohieddine, le 
jeune premier d 'Adieu Bonaparte 
Une nouvelle aventure franco- 
égyptienne.-. 

J.-P.PÉROWCEL-HUGOZ. 



GODARD DANS LA BERGERIE 



Détective déjoue le coœs du Festival. 
Après le feu de paille 
des applaudissements, 
des accessions et des huées. 
Godard obsède la conscience 
de Cannes. 


I L court très vite, le cinéma. 
Une course de sauts, d’une 
vision à l’autre, très vite. 
Dans le noir, par-dessus vos 
têtes, un faisceau. Un cône de 
lumières, de poussières qui s’en 
va buter devant, contre une 
falaise blanche, et les imagina- 
tions rebondissent, vois sau- 
tent à la figure. Mais le temps 
de dire ouf, elles sont déjà de la 
mémoire. Ou de l’oubti. Un 
bruit, des apparitions. Rien de 
stable. Contes, que tout cela. 

Un conte. Il y aura un prince. 
En plein centre-ville, gare Saint- 
Lazare, cour du Havre, (e fou- 
toir, sorties de métro, les doue, 
les passants, les manteaux, une 
foule affairée, personne, yeux 
absents. 

Le prince du conte, c’est 
Alain Cuny. Haut et droit 
comme un peuplier. Une têt» en 
cuir, épais, de plésiosaure. Voix 
de caverne dans la forêt. Avec 
le soleil noir de la mélancolie. 
Sous des cristaux de lumière, le 
prince gravit et descend les 
degrés du temple, portant dans 
ses bras la princesse, une toute 
petite fille noyée dans une mer 
de cheveux. 

Les quarante voleurs d’Ali, 
les ogres, les égorgeurs, c’est la 
Mafia. Le prince débarque de 
Païenne, via Madrid. Boeing, 
Roissy, computers, cours du 
dollar, chèques de cavalerie. 
Gros paquets à rafler. Paris. 
Combats de boxe. 

Le prince plonge la -main 
dans la chevelure de la 
princesse-enfant, et de l’autre 
main essaie de tirer les fils de 
ses exécutants : un manager 
entre deux songes, c’est 
Johnny • Hallyday, un pilote 
entre deux âges, c’est Claude 
Brasseur. Tous les fils se cas- 
sent, rien de tel que le cinéma 
pour entr'apercevoir au vol le 
rêve des hasards et des néces- 
sités. Seule demeure une 
femme, c’est Nathalie Baye, elle 
sait ce que les autres veulent, 
elle a ses silences, ses 
absences, et, sur ses joues, sur 
son front, tout un monde 
d’élans de conscience, qui cou- 
vent. 

Le r détective » du titre, 
c'est Jean-Pierre Léaud, un dia- 
ble baladeur, pointu, fébrile, aux 
interventions immédiates mais 
qui explosent avant terme 
comme les bulles de savon. Un 
down-courant-d’air, assisté 
d’un autre détective, immobile 
celui-là, c’est Laurent Terzieff, 
allongé dans ses chandails de 
poitrinaire définitif, méditant 
lentement, en chambre, . près 
des piles de la collection com- 
plète de la Série noire dont 9 n’a 
jamais ouvert un seul volume, 
par amour-propre. 

Fondamental, le détective. : 
l’ épine dorsale du cinéma. Il est 


là pour sais»- une suite éven- 
tuelle des choses, pour s' y 
retrouver dans les cotisions, 
intermittences, trous de 
mémoire, chevauchements, 
sautes, fuites, que suscitent la 
caméra, les micros, et les 
ciseaux de la monteuse qui 
découpe et cotte tes bouts da 
film. 

Un fibn. ce n'est pas une his- 
toire, ça court trop. Ça bouge 
trop. Un film,. c’est cfix histoires, 
au moins. Une histoire, c'est 
plutôt un livre, ça sut une idée, 
un Hure! sur chaque page, les 
lignes imprimées restent tran- 
quilles, à leur place. 

U y a des livres partout, dans - 
Détective, sur les . tables des 
restaurants, dans les valises 
des commandants de bord, 
dans les poches. Une invasion 
de livres. L’obsession du 
contraire. Mais eux aussi, les - 
livres. les histoires à dormir 
assis, couché, sont emportés 
comme des fétus dans la course 
folle du cinéma. 

Cinéma : désordre vivant, 
respirant, innervé, de bruits 
subits, de regards, de mots 
happés ou perdus, de bouffées 
de symphonies ou de quatuors 
qui traversent en coup de vent 
la cage de l’ascenseur Ou le 
canon du revolver. 

C’est l’envers des autres 
arts. Ce sont les atomes soli- 
taires des vies, qui entrecroisent 
leurs visions, leurs cris, et voici 
que tout à coup ces mouve- 
ments browniens font halte : il y 
a Nathalie Baye st Johnny Hai- 
lyday qui essaient de se dire 
quelque chose; le silence a 
perdu ses voix, c’est comme si 
vous touchiez la nuque de la 
mort, du creux de la paume. 

Mais le film est reparti, ensei- 
gnes lumineuses, trottoirs et 
passants, rideaux des fenêtres, 
caméras vidéo japonaises, cou- 
vertures blanches de Gallimard, 
gêne subite de vieux macho 
devant la poitrine d'une jeune 
fille. Bruits du temps, images du 
futur, battements du sang de la 
vie. Et ces hommes qui tom- 
bent. on ne sait jamais qui a 
tiré, sur le moment. Tous ces 
acteurs, femmes et hommes, si " 
proches sur l'écran. Et toutes 
ces histoires qui se brisent, et le 
prince qui repart avec l’enfant 
endormi, et le détective qui n'a 
rien trouvé, et la figure géante 
d'Eric yon Stroheim qui se 
.dresse, à côté de sa caméra, qui 
crie qu’il veut finir le film, ou 
qii’i) rie vêtit pas le finir, que le 
cinéma ça ne s’arrête jamais... 

Détective : un film immense. 
Godard tout entier revenu. S'a 
«était. -une fois s un cinéaste, 
s’il en reste un, c'est lié. 

MICHEL COURNOT. 
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GAVROCHE RIME AVEC BINOCHE 


I t était encore, trop tôt pour Centres. Le.sofefl réchauffait â 
peine un air. chargé de l'humidité de là veille. Des toits du 
port, en contrebas, montaient des bruits de bord de Médi- 
terranée. La viBe profitait de l'heure pour exister par eHe- 
metne avant d’honorer son contrat quotidien. Une même har- 
monie régnait dans le jardin fleuri de la vêle UGC. Plus Que 
cela, sans doute s la séréiété était ici d'une autre nature, 
empreinte de gravité retenue, comme dans ces familles qui sa 
réunissent au mstin pote- accompagner l'un de* tours tout au 
long d'une journée marquante pour ia vie. Communion solen- 
nette, prise de voila, au choix..: Le petit détonner des joume- 
Estas de province avec l'équipe de Rendez-vous avait quelque 
chose d'une vefllée d'intronisation. On parfait bas. sans ironie. 
On soignait ses questions. On couvait l'élue; jufiette Binoche, 
qui gardait des attitudes de jeune -fêle de la maison. La jeune 
comédienne riait, s’empourprait- encore aux allusions à son 
sacre cannois, forçait sur l'espièglerie comme pour retarder 
rîrrâversftite échéance. Elle voulait le succès, c'était sûrl Elle 
avait la détermination de ceux qui s'embarquent l'esprit froid. 
Mais, à cette heure encore, la trouüfe. 

La comparaison avec tes rites d'initiation n'est pas 
forcée. Pour Binoche. son Gavroche, le Festival a eu mardi la 
tendre compassion d'une marraine pour le mariage de sa fil- 
leule avec la gloire. C'était attendu. Garanti d'avance avec, 
pour un événement heureux, la pire des expressions : la jeune 


actrice du fflm d'André Téchiné allait « exploser » le 14 mai 
1985 au firmament du cinéma français. 

Soyons juste, il y avait aussi, sous cette perspective, 
quelques paris d'agents, quelques rumeurs d'attachés de 
pressa, le manque de vedettes féminines cette année au Fes- 
tival. et notre goût national pour la naissance annuelle d'une 
nouvelle star en herbe. Le talent de Jufiette Binoche est mani- 
feste et il aurait été, de toute façon, récompensé un jour. Les 
circonstances, l'efficacité de Cannes à faire sauter les étapes 
à ses favoris, ont simplement fait la différence. 

Alors, Binoche en plaine crise de croissance accélérée 
s'est vu proposer mardi, à peu de chose près, le parcours de 
Clïnt Eastwood et de Johnny Haflyday. De station en station 
sur les plateaux de TV. ou dans les halls d'hôtel, il se ti-ouvart 
des confrères, tuteurs inquiets, pour lui dire : e Bon courage 
pour ce soir, a Comme si elle était trop petite, Binoche, pour 
les marches du palais I Cela devait même la rendre un peu 
furieuse, ces conseils à l'usage des oies blanches. Elle n'était 
pas dupe, n'ignorait pas ta façon dont on lance les actrices. 
Les références à Kaprisky (Valérie) avaient l'air de l'énerver. 
Avec tact, parce qu'on lui avait demandé d'être polie avec les 
messieurs-dames, elle tentait de faire comprendre qu'eHe 
avait du talent ailleurs que dans les fesses, une famille 
d'auteurs (Godard. Doillon, Téchiné) et une déjà longue expé- 



rience du théâtre. Bref, qu'elle n'usurpait pas le miel de cette 
journée de star. 

Au soir venu, après ce baptême de lumière, Binoche a 
rejoint sa place réservée dans le sérail : actrice qui compte. 
Mûrie d'un coup par la grâce du Festival. Différente déjà, 
malgré elle, sa sincérité et sa joyeuse ironie. Quelques jours 
avant le Festival de Cannas, nous l'avions rencontrée à Paris. 
attablée avec un copain, comédien sans nom, dans un café du 
Châtelet. Il avait été bien sûr question de son sacre à venir. Le 
garçon marquait involontairement la distance entre elle et lui. 
Il la regardait comme si elle quittait la bande. Binoche de 
l'autre côté du miroir. 

PHILIPPE BOGGIO. 


«F - fyJtfx-hç- $ 

èmé.- • > 


4. ***■ 

NMlie- 

dtamc. 




, • ' • 

/ff'Ïl |H I 
W-v-.-w 

- *'.*• r , 

frf 


m 


■ • • 

: r*. - 

-TV.*' : • 
f-’’ r v ~~ '■;’*& “v™ 

f3r;***‘ 

>■ ’jV T !■’ - 

*t* -- 




CAsèÀÎw* ‘ -= 

m-* - r** 
***- ■ 

ij. l ’ 

■**f 9- i»' 




13 

■ntîH - 

v— - 

•9*KSC- 

V 


-J. 

•r'j&fa'i- 

*s.-. t *•- 

m ■ •..* 



V* 1 - • -• 


v* 

"■T* 

- 


V .*• 




1 .* - 


— • : 

'SGdttÛLéÜE i 

l .n ».-i ru; 


.4“*# “ . • • 

jflÉFjriti. 


i'i-rÿfr*' 

:*»««.-- 

’mlsffr. 



v . - ; r 


y ■■*** 


■ilfvfl • 


* 

•>*-. 

■r WR»*- 


mtié 

■> 


r.f'T.iyi'.; *■ 

§r'5fài»ti\ 


riU 



«H-wjUv’ ■ 


. . v- - * 

*%**«*&- 



r'ri>.^ ■ • 

tf- • 



î v -3*Ssf 



***** 


- ■ 

.*&*#*■■* 


r v- *» J - ' - 




Semaine de la critique 


Compétition 


Signes de vie à l’Est 


C RÉÉE en 1962, la Semaine 
de 2a critique confirme, 
vingt-quatre ans plus tard, 
son rôle décisif de révélateur des 
tendances du jeune cinéma mon- 
dial. Jamais peut-être comme 
cette année elle n’a révélé une 
telle cohérence dans le choix et 
l'orientation générale. 

Visages de femmes, de Désiré 
Ecaré, dont nous avons déjà rends 
compte [Je Aftmde àa 1 1 mai), 
était un peu' le SOS d'un cinéma’ 
africain replié sur lui-même par la 
force des choses et pàr son incapa- 
cité de traduire dans les faits la 
politique d'union indispensable. 
Kolp. de Roland Saxo Richter 
(Allemagne fédérale), le second 
film de la Semaine, surprend 
agréablement dans un cinéma 
allemand un pes perdu après la 
mort de Fassbinder, la semi- 
retraite des deux Wcrner, Herzog 
et Scfirocter, et l'éloigne ment de 
Wim Wenders. •. 


ser l'Allemagne d’après le 
nazisme, longtemps prostrée dans 
un sentiment de culpabilité 
qu’elle refusait d’assumer. Au len- 
demain de l'effondrement, en 
1947, dans la zone américaine, un 
jeune provincial se lance dans le 
marché noir, vole des objets et 
denrées de première nécessité aux 
Américains. Il ne remarque pas 
que déjà tout va un peu mieux, la 
vie - reprend, et cette activité 
devient dérisoire. U rêve i J* Amé- 
rique qu'il espère rejoindre avec 
la fiée aimée. Une fin tragique, 
très romantique — on pense aux 
Amants de la nuit, de Nichoias 
Ray. — n’enlève rien au sens du 
récit, cette découverte d’un pays 
mythique, les Etats-Unis, auquel 
déjà an s'identifie. 

Vertiges est le second film 
d'une jeune Française qui a beau- 
coup de personnalité, Christine 
Laurent. Une troupe de chanteurs 


acteur de Glauber Rocba, Paulo 
A u Iran. Les femmes vivent leur 
métier avec une passion qui n'a 
d’égale que leurs amours tour- 
mentées. Formée à l'école du nou- 
veau théâtre français, décoratrice 
de Brecht, mais aussi de divers 
opéras, la réalisatrice consigne ce 
qu'elle a vu, entendu, et drrtrelaoe 
ces notations très féminines dans 
les mesures sublimes des Noces 
de Figaro de Mozart. EDe a admi- 
rablement- saisi la fragilité d'êtres 
déchirés en permanence -par leurs 
émotions, qu’elles relèvent de i'an 
ou de la vie privée. 

. The Killing Floor (littérale- 
ment la scène du massacre), du 
cinéaste noir américain Bill Duke, 
est un film très fort, très surpre- 
nant. d’un genre dont nous ne 
connaissons pas l'équivalent en 
France, sur les luttes syndicales à 
Chicago entre 1917 et 1919. Les 
protagonistes en sont des ouvriers 
venus tenter leur chance dans les 


Kolp est peut-être la première 
réponse intelligente au phéno- 
mène capital que constitue outre- 
Rhm Heintat. d'Edgar Reitz, une 
tentative intelligente de désacrafi- 


d'opéra échoue dans un coin 
perdu du Portugal. Les hommes 
comptent peu dans le travail, sauf 
le chef d’orchestre, interprété 
magistralement par l’ancien 


plantations du Sud, ainsi que des 
émigrés européens de fraîche 
date, qui ne parlent pas encore 
anglais, tous lancés dans une 
même lune épique pour gagner de 
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Beau temps 

LA CHRÔNIOÜE DE DANIEL TOSCAN DD PLANT1ER 


■ La fait beau sur Cannas, et la 
| Crotsette avait retrouvé son 
1 air de tableau de Oufy- U a 
fut beau sur (es visages quand, 
dans (e palais, la lumière est 
tombée des projecteurs à fa fin 
du .Fendez-vous d'André Té- 
ctanié. Le satte a applaudi longue- 
ment, chaleureusement, jusqu'à 
ce qu’on entende, dune voix 
calme. Je «merci» de Jufiette. 
Dans le regard d'André, quand il 
m’aperçut, mêlé au premier rang 
des admirateurs, je vis le souve- 
nir de cette aube soirée, celle-là 
désastreuse, où nous présen- 
tâmes ensemble nos « sœurs 
Bramé », injustement piétrnées 
par les agresseurs habituels. 
J'adrrwe cette constance d'An- 
dré dans l’amour des actrices, 
Jeanne Moreau. Marie-France Pi- 
ster, feebeSe Huppert, . Csabefie 
Adjarn, Catherine Oeneuve et, 
aujourd'hui. I» petite dernière, 
JuüMte Binocbe. ta .Miette de 
Bcméo récitant son Shakespeare 
n'est pas sans .rappeler, bien sûr. 
Sandrine Bomaim tfisant son- On 
os badine pas avec l'amour dans 
te A nos amours de Maurice Pia- 
tes. 

B est venu lui aussi à Cannes, 
entre deux séances de montage 
4 to Poüoe, avec Gérard Depardieu 
et Sophie Marceau. B a presque 
cm peu de regrets de n’avoir pas 
eu fa temps de préparer son «m 

pour Je Festival: je Je rassuré vite 
en üé rappelant que notre Loulou 
hit ignoré de ïpus, maigre le 
jnénoe Gérard Depardieu et, cette 
ibré. tea&aflô Huppan qui, efia, 
tait tout de Cannes, avec six ou 
sept Sms i te sw». de la Danteh 


Bàra à Heaven's Gaie, le film 
maudit de Michael Cmtino, qis 
ruina United Artists. 

JJ est une race discrète et 
peut-être m&ne dissimulée, qui. 
pourtant, porte la plus grand» 
responsabilité dans ta survie du 
cinéma français cas dix dernières 
années : (es exploitants. Ils sont 
là avec leurs airs de province, 
réalistes et peu bavards. Ils ca- 
chent souvent sous des airs bou- 
gons une vraie passion de ci- 
néma qui se réfugie seulement 
dans l’ éclat du regard quand dé- 
file devant eux la liste des films à 
venir. D'un clin d'ceü. fis savent 
discerner le bon grain de l’ivraie, 
sans autre élément de jugement 
que l’expérience des millions 
d’yeux qui ont usé leurs écrans. 
Leurs noms sont inconnus du pu- 
blic, qui pourtant les fréquente, 
sans connaître â quel point leur 
rôle d épasse souvent eehs des 
producteurs dans la naissance 
des films qu'ils rendent possibles 
d'un seul mot, une date, un chif- 
fre. véritable jugement de vie et 
. de mort qui a donné au cinéma 
français les bases mêmes de sa 
pluralité et de sa noblesse. 

Ce sont (duré écrans multiples 
qui; comrakanent à ce qu’on 
leur reproche, ont rendu possible 
('incroyable diversité de la pro- 
duction nationale, de Marguerite 
Duras à Louis de Funès. qu'ils 
ont tous fait vivre. Dans ce 
monde cfhypeitootes et de faux 
sentiments, ces hommes, plutôt 
-ces famiBes. apportent un peu de 
vérité et s'échappent des abords 


rugueux, révélant pour ceux 
qu'ils aiment une passion intense 
et fidèle. Ils contrôlent des pro- 
vinces entières et leurs noms 
sont murmurés avec respect : les 
Lapoubfe, de Lyon, l'illustre fa- 
mille Edetine, de Versailles, qui 
donna le maître à penser des 
multisalles, et son frère Pierre 
qui. je le crois bien, est l’homme 
le plus puissant, le plus compé- 
tent, et, a sa façon, le plus géné- 
reux de tout notre cinéma. Il sera 
surpris, peut-être môme choqué, 
d’être, pour la première fois de 
sa vie, mis en avant, publique- 
ment louangé, mais cela chan- 
gera de tant de faux hommages 
à tant de fausses vedettes : vive 
Pierre Edeline, qui a mis des mé- 
fiera de films devant des millions 
d’yeux... 

Dans la nuit de Cannes, au 
beau temps retrouvé, j'ai serré 
fort les mains d'André Téchiné et 
de Juliette, ils s’enfuyaient heu- 
reux et bouleversés après l' ac- 
cueil de leur Rendez-vous, qui ne 
sera pas manqué. Plus loin, sur la 
Croisette. j'ai prêté à Philippe 
Garrel. dernier prince de l’ombre, 
mon écharpe de soie bariolée 
pour qu'H puisse entrer dans le 
palais en tfssimulant son regard 
étrange et inspiré au contF&le 
vite trop zélé de fermée da vi- 
giles qui entourent les barrières. 
Dans las derniers mètres qui me 
séparent du Carlton, ce mercredi 
matin, â l’aube, fai entendu le 
rire fabuleux d Oshima. mon ami, 
H prépare le film à qui je donne 
déjà, sans hésiter, la palme d'or 
1986 ! 


quoi vivre. Le syndicalisme 
devrait les unir contre les patrons 
des abattoirs, lieu de l'action. 
Ouvrage documenté, fouillé, joué 
brillamment par Damien Leake 
dans le rôle du meneur de jeu, 
The K’illing Floor révèle un autre 
militantisme, d'abord narratif, 
soucieux d'objectivité et de l'ac- 
tualité. 

La Semaine de la critique, 
enfin, témoigne cette année d'un 
phénomène capital : le retour pos- 
sible au premier plan, dans un 
avenir pas trop éloigné, des ciné- 
matographies de Pologne ou 
d’Union soviétique, à un moment 
de crise politique grave interdit 
des contacts plus suivis avec ces 
pays. Les deux films de la 
semaine, le polonais et le soviéti- 
que. sont, en outre, des films 
d’école, de diplôme, comme on dit 
là-bas. et constituent en quelque 
sorte un examen de passage. Us 
sont tournés avec des moyens 
impensables cheztious. 

Fucha ( le Job. selon la traduc- 
tion inscrite au générique), de 
Michal Didziewicz, restitue à la 
nouvelle cinématographique ses 
lettres de noblesse. Le sujet, sim- 
ple apparence, raconte Thistoire 
de deux tailleurs de pierre 
envoyés dans une petite riJle de 
province pour y installer une 
pierre tombale. Un étrange per- 
sonnage les embauche au noir afin 
de rafistoler la nuit la tombe d’un 
héros historique laissée à ['aban- 
don. Le cinéaste effleure avec 
finesse un thème délicat, (a pro- 
pension polonaise à l'héroïsme 
dans un pays qui n’a pu survivre 
que par une contestation quoti- 
dienne de la vérité officielle. 

La Cage aux-canaris. de Pavel 
Tchoukhrai, le fils de Gregory 
Te hou kh rai (la Ballade du sol- 
dat. Ciel pur), tire sa fortune 
principale de sa jeunesse : jeu- 
nesse du cinéaste, jeunesse des 
protagonistes. Pas d’arrière- 
pensée politique immédiatement 
discernable, l'audace vient tout 
naturellement du fait de montrer 
des jeunes Soviétiques 
d'aujourd’hui, plus ou moins mar- 
ginaux, perdus dans un décor 
idéal, une gare la nuit ou au petit 
jour. Ballet de voyageurs, de 
trains en partance, de petites com- 
bines avec le flic de service. On se 
frôle, un sentiment perce entre un 
garçon et une fille, la vie et 
l'espoir surgissent. Mais, comme 
en Occident, les parents ont drôle- 
ment gaffé, ne savent plus pren- 
dre la mesure de leur progéniture. 
Tout cela murmuré, suggéré. Une 
esquisse, une autre nouvelle. 

L. M. 


• FESTIVAL DE $A|NT- 
SEBAST1EN. - La Fédération inter- 
nationale des producteurs de films 
t FIA PF J a décidé, samedi tl mu' i 
Cannes, de redonner an 'Festival inter- 
national de cinéma de Sain! -Sébastien 
le caractère de compétition qn*U avait 
perdu «n 1980, A Ftew k de irenie- 
troistème FesritaL qui aura fini cette 
année du 19 au 28 septembre, ad jury 
international décernera donc â nouveau 
(es ■ coquiffes » d'argeot et d’or. 


«MASK», de Peter Bogdanovich 

Rocky, un nom de champion 


L A Californie, c'est formida- 
ble. Tout le inonde peut 
être heureux, à condition 
d'y mettre du sien et de s'aimer 
très fort les uns et autres. Bien 
sûr, la vie compte des moments 
difficiles, mais il faut s'accrocher, 
et au soleil on se fait en gros la 
lace qu’on veut, même si on est 
andicapé. D'ailleurs, qui ne l'est 
pas ? Qui ne porte un masque ? 
Seules importent la bonté et la 
beauté de l'âme. 

Rocky Dennis a une tête mons- 
trueuse. à cause d’une maladie 
rare (un problème de gênes et de 
fixation excessive du calcium ) . Si 
Rusty. sa mère, alignait les 
tombés que les médecins lui ont 
conseillé de creuser, elle serait 
• déjà arrivée jusqu 'en Chine -. 
Rocky a seize ans. Peut-être n’a- 
t-il à présent que trois ou six mois 
& vivre : avertissement d’un méde- 
cin de plus, que Rocky et Rusty’ 
envoient paître. 

De la mère et du fils, on ne sait 
qui sauve l'autre, avec le plus 
d'inventivité. Sans l'énergie et 
l'amour de Rusty. Rocky ne serait 
pas cct adolescent joueur, épa- 
noui. conscient de sa différence, 
mais armé pour l'affromer. Sans 
la vigilance et l'intelligence de 
Rocky. la jeune femme achèverait 
de se perdre dans la drogue et les 
rencontres hasardeuses. L’un et 
l'autre, indépendants et soudés, 
sont épaulés par une vraie 
famille ; des rockers, des motards, 
vieux hippies asociaux aux yeux 
des représentants de l’Amérique 
moyenne. 

Très naturellement, le public 
adore Mask. Peter Bogdanovich 
et surtout la scénariste Anna 
Hamilton Phelan ont trouvé le 
biais idéal pour remuer chaque 
spectateur, le transformant en 
individu joyeux de vivre et tolé- 
rant : ses appréhensions sont tou- 
jours assimilées, apaisées, par 


l'bistoire. Rien de larmoyant, rien 
d'insupportable : Rocky est un 
gagnant, bon élève, bon cama- 
rade. bon gosse. Rusty lui a appris 
comment remettre à leur place 
ceux qui l’embêtent et. au besoin, 
les copains de la bande viennent à 
la rescousse. 

Même les leçons de courage 
sont tempérées par l'humour. 
Même la fin - car Rocky meurt 
~ échappe au mélodrame. Pudi- 
que. elle reste dans le ton. Non. 
vrai menu on pouvait craindre le 
pire d’un tel sujet. Bogdanovich a 
beau protester contre son produc- 
teur. qui a refusé la musique qu'il 
voulait, son film ne pouvait pas, 
dans le genre, être meilleur. 

Mais alors ? On l'a trouvée, 
cette Palme d’or qui commence à 
sc faire attendre, dans l'angoisse 
des jours qui passent, passent, et 
rien ne se présente ? C’est peu 
probable car Mask. trop long, 
manque d'ampleur dans la mise 
en scène Et puis l'évocation du 
milieu de Rusty est trop ciean. le 
visage de la sympathique actrice 
Cher trop bien éclairé. Et puis - 
on n'ose pas le dire, on n’a pas le 
droit, c'est formidable, la Califor- 
nie comme ça — pitié 1 Festiva- 
liers en manque demandent film 
avec aspérités. 

w ■ 

Si rhistoire de Rusty et Rocky 
Dennis est véridique, c'est d’une 
expérience non moins fascinante, 
mais littéraire celle-ci, qu'est tiré 
le nouveau film consternant de 
Mario Monicelli : la Double Vie 
de A fat lia Pascal, d'après Feu 
Mathias Pascal, de Pirandello. 
Mastroianni et la comédie ita- 
lienne ont (e rôle principal. Est-il 
utile ici de rappeler les aventures 
du type qui a des problèmes 
d’identité? Le roman existe en 
* Livre de poche*. 

CLAIRE OEVARRIEUX. 


Perspectives | 

Qu’est-ce qui fait rêver Garrel ? 


D EDIE à Jean Eustache. le 
dernier film de Philippe 
Garrel s’appelle Elle a 
passé cane d'heures sous les sun- 
lights. pourquoi pas. 

En noir et blanc, pondant deux 
heures quinze, un homme qui est 
Philippe Garrel entame te tour- 
nage d’une fiction-narration. Il dit 
que le cinéma abîme la vie. mais 
là. c’est sa vie qui bouffe le 
cinéma. Sa vie plutôt que la vie, 
ses rêveries qui brassent dans un 
même jour envapé ou dans une 
nuit de caveau les visages, (es 
regards, les façades des mai- 
sons, la pluie en gouttes accro- 
chées aux vitres, la blancheur 
irréelle des draps, et aussi la 
caméra, le dap. le magnéto... 
Tout ce qui fait un film : l’imagi- 
naire et le matériel, et les gens, 
les acteurs, vampirisés par 
l’image. Des formes blanches. 


grises, noires intégrées au décor. 
Il y a des plages muettes, 
d’autres qui sont jouées, des 
conversations. 

Les séquences s'enchaînent 
sans autre lien que l'intuition 
irraisonnée de Garrel pendant le 
montage. Ses films sont des 
poèmes fluides. Ils suivent leur 
propre dérive, hors du temps. 
Au-delà même de la beauté, ils 
dégagent un charme. Pourtant, 
dans ce fïîm. on g l' impression 
que le sorcier Garrel s'absente. 3 
des moments de vrde. cherche 
dans sa mémoire, n’en tire que 
des lambeaux de souvenirs en 
charpie. U y a comme un épuise- 
ment. C'est un adieu â Jean Eus- 
tache. à une époque, a une uto- 
pie. peut-être. 

COLETTE GODARD. 
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ARTS ET SPECTACLES 



Rossini 

à r Opéra royal de VersaiUes 

Tancfis que le Bat masqué de Verdi commence 
une nouvelle carrière au palais Garnier, sans Pavs- 
rottï, maïs avec l’oxcelforit Japonais Ichihara, 
fiore ma Cossotto et une jeune Russe. Trortskaya, 
pour Amatia, dans une procfactSon de Govênt Ganden 
(huit représentations à partir du 18 mai), Rossini 
sera pour un soir le roi de VersaÜes, célébré par 
Oaucfio Abbado, Mo n tserr a t Cabai& Maryfin Home, 
Francisco Arsiza, Samuel Ramey et Ruggiero 
Rasnondi, d«n un gala en costisnes donné au profit 
de TABiance eu ro p ée n ne contre le cancer (Opéra du 
chfiteau de Versailles, le 20 mai. è 20 h 30 ; réser- 
verions : Georges Qavenne. -732-72-33). 


Rencontres musicales de Cluny ' 

Remplacé à la tête des Rencontres- d'Arc- 
et-Senans, Cyrille Huvé 8 transporté ses pénates à 
Tombro de r abbaye de Cluny; emmenant avec lui 


nombre de musiciens avec lesquels 1 avait fait 
partager au ptMc tant de befles heures de répéta 
rions . et -de concerta. On retrouvera ainsi Maurice 
Bourgue. le Quatuor Taêch. C ath erine Cantin. Chris- 
tophe Coin, Amy Ramtner, Mkiiei Lethfac, Brigitte 
Sylvestre. Cedfia Tsan, P iero- H onry Xuerab, le Trio 
Drouot-Syhmstre-CoquSlat François MfcM. ainsi 
que Georges Aperghis, André Boucourechliev, 
Madel e ine Gagnerd, et bien d’autres (fans une 
joyeuse ambiance d'amitié musicale .(du 20 au 
27 ma ; rens. Syndfcat d'initiative, 71250 Cluny ; 
téL (85) 59-24-94. - J.L. 


CT AUSSI 

(le 17) at livre menai daMeRtsanatOa 18); Isa 
Ffrar» mira an acêna Je an Clnui » Au vray th jtentp 


22. 24» 28. 28, 30) ; S t r e d wdm dm Cérar Franck (Opére- 
Gofufqus, ta 221 : Repar M B— ri mera par toi 
dm IMpdg fbnsHqoa duSraiMtaaia, te 22). 


JAZZ 


Jazz sous les pommiers 

Exposition, animations, restauration. A 
Coûtâmes, dans la Manche, ee tient actuellement le 
quatrième Festival international : jazz sous les 
pommiers. Dans un genre où P est cfifficéa de trouver 
sa voie, le programme a parfois des aJKiros d* origina- 
lité : Kristen Noguès swingue -à fa harpe. Haine 
Detmar — chanteuse — ee pré s ente en trio. Les Qés 
Nickelées s’amusent, déc Hollandais se font app eler 


Mwendo Oswa, r Orchestr e sympathiq u e du Québec 
-succède à Antoine ttouz. A noter également : 
Humair qu invite Portai, et Freddie Hubbard, « au 
sommet de sa tfoire ». (Ren se ignements : téL (33) 
45-23-72). - F.M. 


ET AUSSI :Mna 


e>^— »■ «— 

IWW WMIBlgi 


PAUSE 


Le Nedeiiands Dans Theater 
au Théâtre de la Ville 

Retour de Jki Kyfian, jeune choré gr aphe d'envoi 
gure qui a su inventer son propre langage en fusion- 
nant Je technique classique (mats sens r uti l is a tion 
des chaussons à pointas), le « moderne > d'inspira- 
tion Greham et fa folklore d’Europe centrale. Sa 
d a n sa , fluide, i fa fois nature Kè et complexe, son 
sens de la composition de masses, son goût pour les 
grandes pa r titi ons musicales, donnent à sas ballets 
un caractère à fa fois spectaculaire et humain.. Jiri 
Kyfian a égaleme n t amené son école de danse, six 
garçons, six fines, qui travaillant en relation étroit e . 
avec ta grande compagnie. Programmés à 18 h 30, 
ils interprètent une ouvre de Nacho Duarto, JardT 
Tança t ( 1 " prix du concours de Cologne) et la Cathé- 
drale engloutie, un quperbe'pas dé quatre de Kyfian. 
— M.M. 

ET A11S8I : Lm Priât***» O iorégtmphktum dm 


et Fatritit Roger. 


EXPOSITIONS 


Renoir 

au Grand Palais • 

C'est le plus pop u laire des impressionnistes, 
pourtant aucune «posrtion rfwrvargure ne lu avait 
été consacrée depuis ta rétrospective de 1933 è 
f Orangerie. B sera donc intére s sent de le revieiter è 
travers cette centainè de pernturae rassemblées (des 
prêts exceptionnels). Probablement en compagnie 
ds beaucoup demanda. . 

Robert et Sonia Delaunay 
au Muséed'art moderne 
de la Ville de Paris 

Us sont nés la friême armée — en 1885 — eRé en 
Ukraine; lui à Paris, fis se sont re ncontré s et ont fait 
«si long chemin ensemble, s'épaulant dans leur 
r echerche passionnée de formes' Co lor ée s. C'est la 
première fois qu'on peut les voir cêta è côte aussi 
la rgement présentés: trois cants oeuvres, qui iront à 
Munich à l'automne. — &B. 

ET AUSSI r tes 


4m 




etenlo,«CAPC. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

US IMMATERIACX. Eqw» aa- 
nmas, ^ étage. Jasqn’faa 15 jnÜMt. 

GUY DELAHAYE. 

Josqv’u 3 juin. 

IMAGE ET SCIENCE." Jusqu'au 
20 nui. IA VOOL Matai— n mA» 
Jusqu'au 10 jnfa. FERNANDO PESSOA, 
poète ffaU 1888-1935. Grand fqyet. 
Jusqu'au 27 maL BPL 

DES YEUX AU BOUT DES DOIGTS. 
U jMMte- de |il inirr Btb&rebèqsc des 
enfants, H u a . Jmqn'n JO jafa, 

JACQUELINE MONNEER. Petit 
faa. Bèrhlifa.fapfalOBiL 

Seat manfi. da 12 b à 22 h ; nul et dim* 
de. 10 h à 22 k. Entrée fibre le Sim*» 
(277-12-33). 


Musées 


RENOIR. Grand .Palais, avenu da 
GèaCnl-EJacnkower (261-54-M). Sanf 
manfi. de 10 h A 20 h; k mercredi jnsqtfb 
22 b. Entrée: 22F, te samedi: 16F. Du 

16 mai a* 2 septembre. 

JAMES TISSOT, 1834-1982. Petit 
Palais, avenue WinNouChnitfaiD (742- 
03-47). Sanf lundi, de 106 i 17 h 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 30 juin. 

SALON DE LA SOCIETE DES 
ARTISTES FRANÇAIS. Grand PU*», 
avenue VouaChudiDL Tons le* joua, 
de !0h30h 18 h 30. Jusqu'au 27 maL 

LE PASSE COMPOSE. Lm 4x 13 de 
J.-H. Lartign. Grand Palais, avenue 
WbutooOmrclûU (296-1044). TJj. de 
12 h à 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 

iy BIENNALE DE PARIS. Grande 
halle, parc de La vmette (256-43-11), sanf 

lundi de 12 fil 20 b; aam.etdim.de 10 h à 

20 h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 19 mai. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
DÉPARTEMENT DES OBJETS 
D'ART, 1980-1984. Musée du Leurre, 
entrée porte Safat-GcnnaWAnxemis. 
Pavillon de Flore (260-39-26), sanf mardi 
de 9 h 45 à 17 heures. Entrée : 13 F (gra- 
tuit le dimanche). Jusqu'au 17 juin. 

MARC RIBOUD. PMm choUea, 
19S3-1985. Musée d’art moderne de la 
vnte de Paris, 11, avenu dn Président- 
Wilson (723-61-27). Sanffantfi. de 10 b à 

17 b 30 Entrée : 9 P. Jusqu’au g juillet. 

ANDRE WARNOD (1885-1960). Cri- 
tfaae Art et dwnfaee. Muée (Tôt 
moderne de fa Ville de Paris (voir o- 
dems). Jusqu'au 2 juin. 


RÉTROSPECTIVE ROBERT ET 
SONIA DELAUNAY. Muée d’art 
modern e de la Vüfc de Puis. (Voir d- 
dcasos). Nocturne le mer cre di jnqsl 
20 h 30. Entrée: 15 F. Jusqu'au 8 septem- 

bru. 

ERRO. P è te» 1959-1985. - RL ET 
H. BEGUES. Chevalements. - DUS 
SONT DE SORTIE : P. Doery et 
B. Richard. ARC au Musée d'art moderne 
de là Ville de Paris (voir ci drisai). 
Jusqu'au J 6 juin. 

’ ■ JEAft AMADOl Le daete «t la fient. 
Musée des arts décoratifs, 107, toc de 
Rivoli (260-32-14). Saaf loadi et manfi. de 
12 b 30 h 18 h 30; Dim, de U h à. 17 h. 
Entrée : 18 F. Jusqu’au 13 jnükt 

LA PUB AU MUSÉE DE LA PUB. 
Les miMi— pribBrhi» de f— te 1984. 

Musée de le pèblënté, 18, ne dm Paradis 
(246-144)9). Sauf manfi, de 12 h i 18 h. 
Entrée : 16 F. Jusqu'au 9 juin. 

ARCHÉOLOGIE ET PROJET 
URBAIN. Musée de Cteuy, 6, pièce Panl- 
TPainkvé (325-62-00). Sauf mardi, de 
9b4$âI2h30etdcl4hiI7b 15. 
Entrée ; 9 F; dim. : 4^50 F. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 

LES SIÈCLES ROMANS EN BASSE- 
NORMANWE. Musée des mansmests 
français, palais de Chariot, place du Troca- 
déro (727-35-74). Sauf manfi, de 9 b 45 è 
12k 30 et de 14 h à 17 b 15. Entrée : 12 F; 
dim. :6 F. Jusqu'à* 2 septembre . . 


'jBi 


^S A LVA DOR PALI . Pu ^ ^ ^ 

rAaâtwa publique; 47, qaai delà Tour- 
ncüe (6334)1-40). Jusqu'au 31 juillet. 


PIERRE BAUDOUIN. * 
de p ei n tres de 1947 à 197* Meaée de ta 
SETTA. 12 rue de Surconf (55591-50). 
Sanf dim. (et jours fériés), de 1 ! b à 18 h. 
Jusqu’au 25 mai. 

RAYMOND MARTIN A LA MON- 
NAIE. Musée de la Monnaie, 11, quai de 
Coati (329-1248). Sanf dim. (et jours 
fériés) , de 1 1 h 8 17 fa. Jusqu'au 31 maL 

BODIN. Cfaq f èotegra g bte wte n gs 
rates (P rab aa. HaBe, Berret, Thstrâd, 
TrtbKh). Musée Rodin, 77, rue de 
Venaae (70501-34). Sanf martfi, de 10 & 
k 11 h 30 et de 14 b 30 à 17 h45. Entrée: 
12 F ; dim, 6 F. Jusqu’au 30 septembre. 

MUSEE IMAGINAIRE DES ARTS 
DE L’OCÉANIE. Muée national des aiu 
africains et océamen» . 293. avenue Dau- 
meaufi (343-14-54). Sanf mardi, de 9 h 45 
à 17 b 30. Entrée 16 P. Dim. : 8 F. Jusqu’au 
1-jmUet. 


Centres culturels 


CHRESTOPOROU-HUGH WEBS. 
Centra national des arts plsttiqpe». 11, rue 
Bcrryer (563-90-S5). Sauf mardi, de 11 hà 
18 b. Entrée :9 F. Jusqu’au 30 maL 

JEUNE SCULPTURE SS. Port «T Aaa- 
terfitz (entrée per r escalier face à la cour 
départ de .la gara) (535-25-27).. Sanf 
mardi, de 12 b à 19 k. Entrée libre. 
Jusqu'au 9 juin. 

DU BUFFET. L*a lendemains de 
PHrariinpi, 1974-1984 - CINQUANTE 
ANS DE DESSINS AMERICAINS, 
1930-1980. Ecole des Benax-Aria, II. quai 
Malaqua» (26004-57). Saaf manfi, de 
13 b 1 19 h. Jusqu’au léjnm. 

‘ LE HÉRAUT DU XVD* SIÈCLE JAC- 
QUES DECHEYN. Dratem et «rararea. 
Jusqu’au 16 juin. - F- VAJV DEN 
BR OECE/ D. HENÉES. Dessina. 
Jusqu'au 2 juin. Institut néerlandais, 
121. me de lie (705-8509). Saaf tandi. 
de 13 b àl9 h. Entrée libre.' 

JATRE FRANÇAIS EN AMÉR1- 
' i Abatte, B ea rh an y . djia, San s 
sala. American Center, 261, bouktaxd Raa- 
paü (335-21-50). SanT dtou, de 12 h b 
J9h;mm.de 12 h A 1 7 h. Jusqu ’ae 25 juin. 

BÉNCT OISON. - ASTRID BJOBT. 
Vtra aaa. Centre euhnraf suédois. IL, tue 
Payes» (2710220)'. De 12 b A 18 b; 
samedi et dimsnchr. dc> 14 fi. K Î8 h. 
Jusqu’au 27 mai 

LÉON «SODA, niutmn . drastea, 
d iesra de tbéâtra, cac. Paris Art cc&ter, 36. 
rue Pafanüre (322-39-47) . Sauf dimanche 
et hmdi.de 14 b A49 h. Jusqu'au 6 juillet. 

LES ARTISTES DE CDANSE A 
JPARJS* pr ia » si. asm arefasarra, 
isflasiiln. etc. Mairie du 13* arrondisse- 
ment- Tons les jouis, de 10 ta l 21 h. Du 
18maiau2jiija. 

DÉCHIRURE: AckSnc. 
■ MJC Les Hauta- 
43, n* dn Borrcgo (364- 
68-13). Tons les joua de 15 h b 20 b; le 
Ænumebede 15 fa b 18 k. Jsaqu’aa ♦ juin. 


Galeries 

LE SALON DE PEINTURE : Msitns 
aedras.GakrieJ.-M. Tteaei. 17, quai Vol- 
taire (261-02-01 ) . Jusqu'au 29 juia- 

IA PEINTURE POUSSÉE A BOUT: 
Arialb, Btecbaffsb— ra. beu. LatiUte, 
Mob*. Wohnaa. Galerie WdUer. 5, ne 
Gxtfa-CsBur (326-47-68) . Juqa’ae 30 juin. 


PAPIER / 


14 mai - 29 jmn 

Paolini 


Galerie Maeght Lelong 

13, roe de Téhéran, 75008 Paris 


14 mai - 8 juin 

Calder 


Galerie Maeght Lelong 

14, rue de Téhéran, 75008 Pins 


.MAISON DU DANEMARK. 
142, Champs-Elysées - M° Eloüe 


TRADITION - CONSTRUCTION - INVENTION 
ART CONTEMPORAIN DANOIS 

Tous les jours, de 13 h à 19 h- Dimanches et fêtes de 15 h à 19 k 

M« - .. JUSQU'AU 26 MAI 1985 -Entré» ttra—— — 


CENTRE NATIONAL DES ARTS PUSTIOUES— 

1 1 , n» Borryer, 75008 PARIS - TéL : 563-90-65 

Hugh WEISS 
CHRISTOFOROU 


John 


, Juaau'au 30 mai 


■ XXX- SALON DE MONTROUGE • 24avril>28 

ART CONTEMPORAIN, peintansacutotowa^ 
d e eekt , trmtnaux aur p mpimr, photo mt 

RAOUL DUFY SSSS 

2. «venue Emfie-Boutroux et 32, rue Gabrfal-Péri 
_ 1 _ MONTIMUGE. lOhtlflh 


La Maison de la Lithographie 


PEYNET 

LTTHOGRARHIES-DESSINS-AQUARELLES-. 
du 23 avril au 1* juin 1985 


LA FIN DU Srttnjg, CEST POUR 
DEMAIN î Bsuatti, Braaa, Cnmbas. Fcr- 
raa, me. Galerie Y. Lambert, S. me dn 
Grenier-Saint-La tare (271-09-33). 
Jusqu’au 30 ioaL 

LES NOCES CATALANES, 
faudra Paria 1878-1978. ArtcurUi, 
9, avenue Matignon (299-16-16). Jusqu'au 
27jn2JeC 

DE COBOT A PICASSO. Galerie 
Sehmlt, 396, ‘ ne Saint-Hcmoré (260- 
36-36). Jaaqa’an 20 jnükt. 

LES CAFÉS LITTÉRAIRES (G. 
fararate ; G. Ptaala; architecte» te dai- 
gnai ! :A. Btaad; A Mwdd ; P. farto- 
|knL) Oakrie du Jonr, 6, rue du Jour 
(233-43-40). Jusqu'au 1- juin. 

MAGESDUJUDABME.DUXVn 
XX? SIÈCLE. Galerie Sanhir. 84, boule- 
vard SaimGermaia (326-54-22). Jusqu’ sa 
31juâfct. 

- CHRISTINE ANKAOU^.. Galerie 
B. Utadjian, Poiaris. 25. rac -Mîcfad- 
leComte (272-21-27). Jusqu'au 9 juin. 

CAKMSO ARDEN QUN. Gakria, 
30, ne Rinubeicau (278-41-07), Jusqu’au 
25 maL 

BKNFBEDJ. Galerie Farideb Carfat, 
77, rue de» Arxdrives (278-08-36). Jusqu’au 
1 a jMa. 

VINCENT BKKJLES. Galerie D. Tem- 
plou. I, impasK Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu’au 30 maL 

COLETTE BRUNSCHWIC. Galerie 
Cfivuet, 46, rue de rUxarermté (296- 
69-57). Jusqu’au 25 maL 

JVL-G CHAIMOIVKZ. Caff dn rfre. 
Galerie de France, 52- rue de la Verrerie 
(274-3840). Jusqu’au 15 juin. 

HENRI JEAN CLGSON. 18*8-1975. 
Galerie F. Beradt, 11, rue de TEcbaudé 
(325-52-73) . Jusqu’au 29 juin. 

K-F. DAHMEN. Rétrxnpecthv 1957- 
1980. Galerie Labuunire, 88, boulevard de 
CoûroeBcs (76343-95). Jusqu’au 8 juin. 

H, ET R. U ROSA. Galerie -Güleqrâ- 
.L aa raStiomoa, 57, rue da Temple (278- 
1 1-71). Jusqafaa 1» jaia. 

HUGO DUCHATEAU. Gâterie Isy 
Bracbot, 35, rue Guéoégaud (354-22-40). 
Jusqu’au 1* jaia. . 

PIETBO FORTUNA. Galerie 
Monteaay-Delaoi, 31, rue Mazariae (354- 
8540). Jusqu’au 25 maL - 

ERROl Galerie Bro w nt onc et 0. 17, roe 
Saim-Güte* (278-43-21). Jusqu’au 31 maL 

ALBERTO CaACOMETTL Derntes. 
Galerie Ckode-Bernard* 9, roe des Beaux- 
Ara (326-9747). Jusqu'au 16 juin. 

PÏERRE-FRANÇOB CORSE. Galerie. 
Du Bellay, S. roe JeatHte-BcQay (354- 
01-81). Jusqu'au 24 mal 

RAINER GROSS. Galerie Krief- 
Rayawnd, 50, ras Mazarine. (329-3237). 
Jusqu'au 25 mal • 

MARIO GURFED4. Galerie Jean 
Brfance, 23-25, nie Guénfoaud (326- 
85-51). Jesqu’as 25 mal 

HEURT AUX. Galerie D. René. 
196, boulevard Saint-Germain (222- 
77-57). Jusqu'au 25 maL -. 

JOURNUC: Action m on t re. Galerie 
Dooguy, 57, rue de la Roquette (700- 
10-94). Jusqu'au 26 mm. 


PAUL 

Galerie Kari-Ffinlm; 25, rue de Toamw 
(325-18-73). Jusqu'au 31 maL 

F. LEGER. Œmu 1913-1953. Gakrie . . 

L. Leiris, 47, roe de Monceau (563-28-85). EnpWVinCe- 
Jusqu'au l v juin. -...i-..,.— . . , ■ — 

GERARD LE CLOAREC. Galerie 
10. ne des BeauxAra (325-10-72). Mai. 


14 b i 19 h ; memudî et samedi de 9 fa à 
K fa et de 14 b b 19 b. Jusqu’au 1 6 jma. 


* JEAN LE GAC Galerie D. Tcmpfeo. 
30, rue Bcaubouig (272-14-10). Jmqufaa 
30 maL 

URS LUTHL Itenpemtils Gakrie 
Stadkr, 51, roe de Seine (326-91-10). 
Jusqu’au 25 maL 

ROBERT MALAVAL. Lnvte «t 
• tableaux. Gâterie B-rLcbou, 34, roe dee 
Ardsves (272-09-10) . Jusqu’au l'jma. 

MARQUET. Gakrie de fa Présidence, 
90, rue du Faubourg Safas-Heeart (265- 
49-60). Jusqu'au JO ÿtin. - 

MORO, rcnCrae* fllfa. W51 ira- 
chn te cnBagm. Galerie Marna Hôte, •' 
12. roe d’Alger (296-37-96). Jusqu’à 
28 juin. | ■ 

JEAN-LUC POIVROT- THriarb 
Galerie Znbristie, 37, tue Qum- 
. (Z72-3S47). Jnaqa’au 6 jute. 

RENOOL Ditebn te iqranBn. Galerie . 
HofAms-Tbomas, A rue da Muomcanfi 
(2653145). Jasqu’aa 29 jnm. 

BRIGITTE SIMON. PUtetara. Galerie 
Jacob. 28. me Jacob (6339046). Jusqu’à 
8 jura. 

DANIEL SFOERBL OEnvraa il t ra teè . 
Galerie Beaubourg, 23, rue du Renard 
(271-20-50). Jusqu’au 23 maL 

CAREL VISSER. Galerie Du»od- 
Dessert. 3, rue dea Haudrieaes (277- 
63-60) . Jusqu'au 25 maL' 

HUGH WEHL. IVtet— . Gâterie Bre- 
teau, 70, rue Bonaparte (326-40-96). 
Jnaqa'su 15 jaia. 


En région parisienne 


CORBEIL-ESSONNES. Jeti 
rie. dMtee-n^narra. CAC PaMo-Neruda. 
22. rue MarèteOtdUn (08940-72). Saaf 
taraft. de 9 b i 12 h et de 13 b 30 b 18 h 30 ; 
<fia.-de-16 b 119fa. Jusqu’au 31 meL~ •• 
ISSY-LES-MOCUNEAUX. Henri 
Matiase, PateHav dlmj <1909-1917). 
Musée muxscipal, 16, rue Augustc-Gervan. 
Sauf le hwdi et le mardi matm, de 10 b b 
1 2 b et de 14 b b 1 8 b. Jusqutu 20 jmn. 

IVRY-SUR-SEINE. Benne d’art 
■na—ratel dlvry. Galerie F.-Léger. 93, 
avenue Georgo-Gosnal (670-15-71). Sauf 
dixo. de 14 h b 19 h. Jusqu’au 1«* juin. 

MONTROUGE. XXX* S-Jon dfart 

rn a rr mp nrte a-RraelIfafr.CCA. Lw- 

nue R-Botaronx (6565252). De 10 b b 
19 h. Jusqu'au 28 maL 

PONTOISE. S cte p tt a na du XX> tiède. 
Musée Tavet-Oefacoua, 4, rue Lemerder 
(03842-40). Sauf inardL de 10 h b 12 h et 
de 14 b b 18 fa. Jusqu’au 26 mai — Orawé 
Daamier. Scnlptmrca. Musée PissmTo, 
17, ne du Château (0314675). Sauf 
huufi et manfi, de 14 h b 18 fa. Jnsqu'ea 
26 puL 


BORDEAUX. Heeuange b 04 Ion 
(1840-1916). Musée des Beanx- 
Art*. 20. coure d’Albret. (90-91-60). 
Jssqu’au 1" septembre : Jurais Koraetts, 

teste. Musée cTart co nt e mp orain, entrepOt 
Uât, me Foy (44-1635). Jusqu’au 8 sep- 
tembre. 

CADHlAfc.Cteq attirera, qratre cM- 
terax te ra ateaj* n Gfaait Centre 
d’an «m t m i â n wi i, 2 8, Gamb etta 
(3241-68) -ïaaqafaa 15 septembre. 

CAEN. Stéphane Qnten, petetraes, 

Théâtre municipa] (8612-79). 

Jtuqe’aa 16 jnte; Urne fhtrnn êm 


h gravure» XTV-XIX- sbdn. 
Bfafiottefauc matedpale, place GnOknanl 
(862241). Juste ’anJOjcna. 

CALUS. cêat Mite* H ri rt , 1900- 
1989L Musée ote bemoHUte et de lù den- 
tefle, 25, rne^de Rkfadtea (97-9940). 
Jusqu’au 20 jefa. 

DUON. D lidte def hndst, 1767-1824. 
Musée de» beaXàmts, place delà Saiote- 
Chupefle (30-31-1 1 ). Jusqu'au 6 juin. 

DUNKERQUE. Jean Mmnfa; abo- 
tegrapbéada Vêts Cm** te Plnre Jefa. 
Musée- d’art èdotemporain, avetwc des 
Bains (65-21*65). Jusqu'au 10 jam.' 

FONTEVRAjJH JaaaMlrhri ARxv 
rtea, ka laqti priâtes. Abbaye Royale 
(51-79-30) . Jusqu’au 3 jran. 

GRENOBLE. Lm draterax, te désert 
te k mani a. Muée d ag pbiun ii, 30, nie 
Meqrioe-éfigaonx (87-6677). Jusqu'à fin 
décembre. . Prtaancaj artistiques dn 
Mqrec: d hr n e u f ptestiti dn Maroc. 
Musée de peinture, place de Verdun (54- 
09-82). Jusqu’au 3 jmu. 

MABCQ-EN-BARŒUL. Aatrar de 
Ct egete b PaU-Aaa. 18861894. Septen- 
trion (4626^37). Jusqu’au 22 jute. 

MARSEILLE. Glnrgto Mermndl. 
Musée CantinT, 19. roc Grigaan (54- 
77-75). Jusqu'au 18 juin.. 


Musée des Beaux-Arts, A place ' 

TcO (4398-tl). Jusqu’au 7 juillet 

-• NICE. Catmrie Arite Qteu, Ré Cnnpee - 
thm 19361905. Gakria des Foocbettes, 77, 
quai dea Etats-Unis (62-31-24). Jusqu’au 

LES SABLES-IPOLONNE. Rebcrt 
C n m bas. Rt U Mpe Ul re. Musée de l'abbaye 
Sateto-Croix. me de Verdun (3241-le). 
Jusqu’au. 31 maL 


SAINT-ETIENNE . Jar* 


VITRY-SUR-SONE. VteérW. 
ritranx. Galerie mumri p ate . 59, aveane 
Guy-Moqwet (680-85-20). jSaaf lundi, de 


riorfL 

Maison de la caltnre<ct de la cnrnimmfca- 
tion. Jartfia des-Pkastc*. Jusqu’au 27 maL 

VERNON. Las Petite Lu, fart te les 
Mectete. Musée AA3. Poulain. 12, rue du 
Pute (21-2849) (Sauf tes 16, 26, 27 mai). 
Jusqu'au 30 jute 

VnAJENEUVE-DrASCQ. Lac Petee, 
r élw npac tire ■ - Orale Cnurtrraine r 
Tenstera. Jusqu’au 26 maL Musée d’art 
medecue, avenue du Musie- (0642-46). 

VILLEURBANNE. Hsteleh Mn. Le 
Nouveau Musée,Tl. roe Doctcur-Dofard 
(884-5610) . Justpi'au.9 jbÛL 


ABUSTES BKAMT0BÂ1RS 

SadptuM et pektturme contempo - 
nête* de cinq artistes du Manitoba 
tAj- faf fandO da 10 h à 1 9 h 
DU 10 MAI AU 9 JUN 
CBfTRE CULTURa CANADIEN 

R ma de Ceratantem 17*) - 801-36-71 
— Métro b wte l daa - Entrée Ubro — 


— GALBUE LOUISE LERIS — 

«7. runda Monowu, 78008 PAR» 
TiL ; 663-28-85 et 563-37-14 

F. LÉGER 

5ücBÙvres 

1913-1953 

24 avril - 1* juin 

Tous tes join sauf dmtndm et hrefa 


f— GALfflffi LETTRES «rPAtETIÏ -» 
22, rua da Raima - 61200 Eparany 
TéL: (26) 51-43-01 

LI SHUANG 

COLLAGES - 

Jusqu'au 2 juin 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE MONDE - Jeudi -16 niai 1985 


THEATRE 
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■ w>,r fi" — *■ V* h CM 4a 
« Moi» i n if fUifiu .. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (7426760), sam. 19 k 30. maaL 
20 b : Un bal masque. 

SALLE FA VARX (296-06-1 Z)»raUche^- 

rCOMÉWE-FRANÇAISE (296-KJ-20), 
(jen, vend.), met 14 b 30, dan, 20 b 30 : 
le Mjtap/Jropc; mtçi met- 20 ,Ü '.30 . 
dim. 14 b 30: rinuraariQ des Suquue; 
sam, km. 20 h 30 ; te Tnomphede 
Ttanour. 

vCHAUXOT ~ (727-8T-I5) - f «ai 

- fm r : . I tv ilhh . mar) ' k? ■ wntl 
1S Ji : lès Aventure* du péri* père Lapin ; 

■ hta. 2Û h 30 : Rcndoz-vou» do poésie avec 
Dosas M atife. Grand TMbn (dim. wokr, 
km-), 20 b 30, rite»- 15 b: Uba Roi. 
Théâtre Cimier (dûs. sojr. hm.), 
20 b 30, fin». 15 h: MOte francs de 
récompense (<fc VïcrdrHago). * 

m- ODÉON (325-7032) . mer. 20 b 30 : 

Hnwv. WwiiB M niiill &lii ga- ~ 

PETIT • ODÉON (325-70-32) (Su.), 

18 h 30 :Uà,ite Y.-F. Lefccxu. . 

a- TEP (364-8060), TMfttn (sauf dim, 
hm). 20 b 30 £ Macadam: Qmchotle; 

. CWbaa : dim. 20 ta': AÏrican Queen 

- (m). de te Trace; de 

btent: . > . v . i- 

BEaUBOURG (277-12-33) (mar, te jeudi 
K insl.fc .CqiifittaaaaiKrt do 10. h à 
22 b) : DftrrfM nicwîmi ï de 14 h à 
T7 b.^D»i,' t éléph one-moi ns mourrai; 


w FONTAINE (874-82r34), ■ (D.). 

- ' ' 20 b 30, ram, 17 h « 21 b Triple mixte. 
GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 

- (Dsotr, L),20Jb45,dim. 13h;Lora. 
GRAND BALE. MONTORGUEEL 
(29644-06) (D.L),21h:laPctiteMar- 
cteede d*allimu9-êtref. 

HOOœnC (326-3899) (D.), 19 h 30 : 
■la Cantatrice chauve ; '20 b 30 : la 
Leçon; 21 fa 30 : Offenbach. tn connais ? 
m-LA BRUYÈRE (874-76-99) (D soir. 

' L), 21 b, dûs. 15 b : Gnérteou améri- 
caine. 

w-WCESNAlSE (544-57-34) (D). L 
18 b: Et Os pâmèrent des menottes aux 
flatta; 20 h : Enfantillages (dora. le 
: 18) ; (V„ D.) 21 h 45, sam. 22 b 30 : les 
Centex de Chebn ; vcn. 21 h 45 : Méta* 
zoorpfatse d'une tnfloitie. EL 18 b : Jouir- 
. ml d*sn R»; 20 h : Orgasme adnlto 
échappé du zoo ; 21 h 45 : V. Valentin. 
Petite mile, 21 h 30 : J. Floreede. 
m- LYS MONTPARNASSE (327-8841). 
tncr„ hnt, mar. 29 fa 30, dim : 1 5 h : La 
plus forte Q ; m, sam. : 19 b 30, dim. 
16 fa 30 : La plus forte 1. dernière te 19. 
te- MADELEINE (26507-09) (D. soir, 
Ü), 20 h 45, tfinL, IS h : tes Œu& de 
Tautnicbc. 

■r MARIE-STUART (508-17-80) (D), 
18 fa 30 : Vlngt-fatot moments de fat ne 
d*mm femme avec.* 1e mort » ; (D. L) ; 
20 h 30 : Savage Love. 

MARKNY (25604-41) (D. soir, L.). 

20 b 30. <&n. 14 h 15 et 18 b 30 : Napo- 
•- Item. SaBa Gabriel (225-20-74) (D. soir, 
L.) 21 h,<tiin. 16h:Totuauxabri3. - 
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^ t 7vüéc^:7c7sTi- mtcbel (mwmî). (d. M. 

: Une berne de conte, par ^ ^ 21 h 40. dim. 

- 21 b : JacqueHue Morndor; J5 b 30: On dînera an bt- 

30 rte Malte d» Rteofi, tedsâ- MJCHODïÈRE (742-95-22) (D. soir, L.), 
ivo£L hq laboratoire pour Pan 20 h 30, sanL, 18 b 30 et 21 h 30, dim. 
mon ; 21 h ; La coUeetknt l5h 30:lcBlufie«r. 

SoMcstirtea. 20 b!0: Concert v MONTPARNASSE (320-89-90) 
FetnQes d’album >. Cte£am m. soir. L.), 21 h, tfim.. 16 b : Henri IV. 

«f mutE, à 13 b : Charte* Ttd- Petite saBe (D. soir, L.), 21 11, tanu. 

Enand. P. Bontcüter; 16 h : . j 8 h, dim, ]6h:TdwkbovTdieldwva. 
de K; Sch mtaegee . i*. MUSÉE GRÉV1N (2464447). mtr. 

i 2££S2fc£SSï « h : Amphitryon 39. 

- d cC-Bousta m, RCÜignie. j^^véaU TR MOUFFETARD (331- 

met 14 fa 30~ Ecran des 15 b 30 : Mangeront-ils. 

T.T innatfiîsmr nT mer, NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir). 
- Programme aux basques 20 h 30. tfim. 15 b 30 : Gigi 

C btenJmvA, 20 b 30, ŒUVRE (874-42-52) (D. suir. U). 2! h. 
^ourmifî&c, de 2. Fabry ; jea. : ' - rfnh. J 15 b : Gomnnewi devenir use mère 
résidé Z..Fafaary; «en. :Ja Turc juive en dix leçons. 

, de G. Révte ; sam. : te Cerf- b-PAIAB DES GLACES (60749-93) 
é, de L. Rantdy.Daxnc, mer. fa .(D. «nr. L.) 20 h 30. cfim. 17 h 30 : te 

- è 16 b. «in. fa . 21 h, m fa Condamné à mort. 

SïïS^SfalSfiÎS PÂLAB-ROYAL (297-59-81) (D. sur. 
nn. -iSte Compagnie Ecchy- U. MJ J*-. 45 * 21 h 30 ' 

indBraqnct, de P. Roger. ÆnL, I5b30:le.l>mdon. 

naaa.tÉ* *mv» +gÿSiïïlS!$&&ï 

(3aMW », (D. U. 

h' 45 : Heart'i Labyrinth; • 20b30,aam-,16b30:Sklney. 
tksSorzffltees:tes.fa20b 45: ib POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
i;Etanqns(t Gnmnd; Say Bye 97) (D.soii.L.).20 h 30, diia, 15 fa 30 : 

Ma femme. 

SO.VIA4AONFORT- <531- PORTE DE GENTCLLY (580-20-20) (D. 
ln f t „ mw ), mer^jeb, vm. 16 fa sûr, L). 20 fa 30. dim. 16 fa : Due doz- 
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16 h 30 : Une benre dé conte, par 
M. Blocfa; 21 b.ï Jacqttdfse Monder; 
bm. l8b30 rteMas6edoWvoB,tedjâ- - 
team de Rivofi, ^np teboaUnite pour Fiait 
co n t emp orain ; 21 b- : La .coUeetkm 
Detrahs. Ctneôti.ten. 20 b 30 : Concert 
t-?,»!, < FemOets d’album*. Cbtea- 
VWe s sauf maitE, fa 13 b : Ondes Tri- 
net, de F. Enand, P. Bm le t Bêr ; 16 b : 
Anton? Borges*, de K. Scbudsteger, 

T. Rffiaxd: 19 h : Jean Tènle, alchimiste 
. de rfanace, de C Bcmstam, P. Catherine. 
Marte Sanata, Cdtemr de fflms fa Pute 
(sauf mardi) ; voir rnbriqne FètfnaJ* de 
cinéma ; mer. 14 fa. -30' : Ecran des 
enteras, rinfi teratefaBt, 17 b, met, 
vol, bm. : Programme aux banques 
(TaccnaL CWm temgrate. 20 b 30, 
mer. : la FoumuSèrc; de 2. Fabry ; Jeu. : - 
Vingt beores.de Z- Fabry ; «en. :1a Turc 
des sages, de G. R6vÉ*z;sam. :teCerf- 
volara dor6.de U Ransdy. Dune, mer. fa 
21 11. jen. fa 16 b, vcn. fa 21 b, «am. fa 
18 b. 30, Oompagaie Bcfanbotb : Dana 
Nobte Pacem ; jèn, vend, fa 18 b 30, sam. 

: 1 21 h, dnn.-fa.16 b. Compagnie Ecchy- 
imse : Grand Braquet, de P. Roger. 
THÉÂTRE MUSICAL DE fc»A*B (261- 
1983), T^dx. 

THÉÂTRE DE LA VOLE (274-22-77), 
Nedestenda da»' tfaaatcr (sanf .cfim, 
ha). 20 h 45 : Heart's Labyiimh; 
rEdkat et les âortBèges : tes. fa 2) b.45 ; 
les Noces ïStaaqnagGnmnd; Sgy Bye 
Bl*- 

CAJRRË SILVIA-MONFORT <531- 
28-34). (ha, mar.), mer^ jdh, «n. 16 b 
et i» b. aant 14 b =30 «o» lr 30 ^ , 

. >Cancrâuntetcnmtîanallte'danseaetep 
qnettes; dim. 1 30 b 38c Galade dAturc. 

^ 'l^^aüài t iahes^ V ; ir ? . . 

U-À. DE3AZËT (887-97 W) ' (mer./ 
D. sdr).20 h 45, Æn. 17 b :.ft« et Food 
joitteUÔr. (fa partir dfa 16). ■ 
w ANTOENEGBiONE BERRUU (208- 
77.71) (D. »oîr, L-)» 20 h 30,£fim. 25 b: 
leSab&cr. ’■*. ■ !.. 

mt ARCANE (33849-70) ..{D. stâr). 
20 h 30. dm». 17 faite Sonate au date de 
bac. (dejnitete)9). 
w ASTTSTIC-ATflEVAINS (379-06-18) 
(D. soir, L), 20 h 30, dim. là ta 30 : Us 
am onp au c. (fa partir dti21). . 
ivARTS-HÉfiERTOT (387-23-23) a D. 

. jaîr). 2! b, sns. et dira, 15 b : Daït-an te 

ffiraT 

ATELIER (606-49-24) (D. loir. L.). 21 b, 
dtau 15 b: En attendant Godot' 
ATHÉNÉE (742-67-27); Sdto Cte- 
Bteard. mar, mer.. 18 fa 30, >ea, vau 

20 h 30. sam, 16 h 30 : Attentat mear- 
tricr fa Paria- Snfie Ud iJ swtl: but. 
mer. 19 b. jeu, vcn. 20 b 30, tua. 16 h : 
les Varient* 

vBtASnULE (357-42-14) CD. *oh. L.), 

21 b, dinu 17 fa : te Monotegiw tFAdra- 
Btetecb (dus. tolfa). 

m-BOUFFES PARISIENS (296-60-24) 
(D. soir, L.), 21 b. diOL. 15 fa 30 ; Tail- 
leur ponrdoucs: tenu2Db 30 tfcJoor- 
nil miâM deSaDy Mara. ..... 
ht CARTOUCHERIE, TV de te Teaapéto 
(328-36-36) (D. soir, L). 20 ta 30. dim,- 
. 16fa:PtecedeB*euariLA*eSerd»Cban- 
ênm (328WW) (D. soir, U Mar). 
21 b. «àm^ 16 b : IdeawÉs fnovisenres. 
CINQ DIAMANTS, (58901*00) le 15. fa 
21 ta: Le Guetteur. 

■pCZTÉ internatkwale untveb- 
SrtAlKE (589*38-69), Reweara (D-. 
L),20.fa 30 : Macbeth ; LaGaterie (D^ 
L.. Mar.). 20 h 30: Délicate balance. | 

COMÊDiE-CAUMARTIN (742-43-U) ! 
(Mer, D; soir). 21 fa, aaJ7 èJO, Æm, i 
iîb30:teBcaifaiatifB|tfe . | 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(T23-37-21) (D. sote. L). 20 h 45, dim, 
15b30:Lêoeaifia. 

•rCOMÉDffi ITALIENNE ; (321-22-22) 
(D. soir. LJ, 20 b 30. mat. don, 15 b 30 : 
le Bateer d'amour. 

COHÉXXE DE PARIS (28000-1 1) (D). 

20 b 30 ; Chant pour une pteatee. 
DAUNQU (261-69-14), tMv, D. soir). 

23 h. jul, 17 h, dim, 15 h 30 : le 

. Canard fa Rinagc. 

XMXrHEIBKES (60607-S8) (D). 22 b : 
Seèseademteagc. 

^XHX-iOÜT THÉÂTRE (226-47^7) 
(D. «oir. L.). 20 fa 30. (Edl. I6 h : PUy 
Strim&xzg (lea jona pâtes) ; Da»g«* 
ifeaâte (te* jours ânpsn»)- 
ar-EDEN-THÊATRE (356-6407) (D), 

21 b : to3ate«»edn barbwÆlé. 
EDOUARD- VU (742-S M9) & •**' L) ’ 

20 b 3CL tfim. 1 5 b 30.î CfaaiSre IL 
arËPfCERS (7Î4-I4rl6 > 20b 30i th68- 

irc b 30 ; Oamnetmaaamvçrae.^ . 

wr ESPACÊ-G A1TÉ <321 -5605) (D), 

20 fa 30ïSha*a».<te Bonte). • - 

ESPACE XXSBOH (373-50*253 .(wr* 

Dim. tdr) : 20 fa 30; Dim. 1 Th: Adam 

mr ESPACE MARAIS (58441M1) (D. 

L>. 22 ir I S r Arâm» infù. . 
arESSAlGN (27W642) (D.L)iI.1*.b: 
Uaraorai foBc ou 
put ;20 b 45 : D^mite. denu.te 18 .H. 
^r, 17 b : Cbm ttem.te nmc; 21 fa + 

17 h : Ne bissez ï» *» fcmni “ 


DÊCHARGEURS (2360002) /(Dia.), 
20b 15 -.HmàHàm* ndu amour. 

fondation' uarsaj «e 

MEURTHE (254-99-18), .(D, L.). 
30b45:UahtvetwÜcn. - 


nr T AI THEATRE DRESSAI (278-10-79). 
L (D, L). 20 b 30 : FEcume des joart. 
- IL Mer, jen. «m. Mm, 20 h 30 : Hors 
ck» ; rnar. 22 h 15, «un, 16 fa : Hercute- 
nam express. 

u* TEMPLIERS (27801-15) (D, L) 

20 b 30 : Du dac an dac. 

THÉÂTRE D'EDGAR. (322-11-02) (D.), 

.. 20 b 15 : les Babaa-cadres ; 22 h, sam, 

22 b et 23 fa 30 : Naos on fait afa on naos 
. dit de faire, 

THÉÂTRE MONDAIN AMBULANT 
(887-09-87) . jeu, ven, sam, 20 h 30 : te 
Grand Déménagement, 
w THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) 
(D. soir, L.). 20 h 30, dim, 17 : la Der- 
. mère do malade imaginaire. 

«■TH. DU TEMPS (355-104») (D), 

* 27 h :Sateatâ. 

m- THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE 
(327-09-J 6) (D, L.), 20 fa : te Nuit et te 
Moment. 

w THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
- 70-80). Grande wHe. les 16. 17, 21 fa 
2Q fa 30 : tes Oiseaux; les 15, 18, à 
20b 30, Je 19fa 15h :te Maries. 

H- THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir. L-, 
Mar.), 20 fa 30. <ÙflL, 15 fa : b CoUecrion, 

. ir LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, 
L.). 20 h 15, sam., 24 h : Phèdre; 

21 b 30 : lime crève l'écran. 
nrTOURTÔUR (887-82-48) L (D, L). 

18 fa 30 : Baraque baroque; fL (D.), 
18 3a sam, 16 fa Tac; (D. srir. L), 

20 fa, 3a dim, 17 fa : Haut comme te 
table ; (D.), 22 b 30 : Carmen Cra. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D, L.), 20 h 45. 
dim 15 h 30 : N'écoutez pas mesdames, 
fa partir du 16. 

VINAIGRIERS (245-45-54), Jeu, ven, 
sam. 20 h 30, dim. 15 b : Parte-moi 
comme te phüe. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30 : 
nuMi d’elles ; 21 fa 30 : Baby or not to 
baby; 22 h 30 ; Crazy eodaaiL 
BLANCS-MANTEAUX (887-154)4) 
(D.), L 20 h 15 : Areuh « MC2 ; 

21 h 30 : tes Démolies Louk» ; 22 fa 30 
- + sam, 24 h; les Sacrés Monstres. - IL 

20 b 15 : le Cri du chanve ; 21 h 30 : Sau- 
vez Je* bébés femmes ; 22 fa 30 ; Fin de 
siècle. 

BOURV1L (373-47-84) (D, L.), 21 h 15 : 

Ven a marr— ez vous ? 

CAFÉ D'EDGAR (32085-11) (D.), L 
• 20 fa 15 + sam, 23 h 45 : Tiens vodà 
deux boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : Orties de secours. 
IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : 1e Chromosome chatou i lleux ; 

22 fa 30 : EUes nous veulent tomes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78) (D, 

L.), 22 b : Riez. riez. pnoftezeiL- 
PETTT CASINO (278-36-50) (D.). 21 b : 
Non je n’ai pas disparu ; 22 b 15 : Des 
gratte-cul dans 1a crème traiebe. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 fa 15: Moi je eraipiê.- mes parents 
raquent; 21 h 30 : Bonjour les Clips; 
22 fa 30 : Napalm Acadetny. 

S E NTIER DES HALLES (236-37-27) 


CtesuMiN (684*77-43), te 17 4 
20 h 3a te 18 4 15 h : Ecote de danse dn 
CISTR_ 

CHEVTLLY-LARUE, CCC (686-54-48), 
te 21 à21 b :te dernière dame. 

CHAMPS, Gymnase L-Juarcf (006- 
60-60), le 15 fa 21 b : M. Perre ne. 
M. AzzotaL • - 

CHOESY, Tte P^Eteanl (89089-79). te 
18 à 20 fa 30: K_Si|»rt*- 
COLOMBES, Satie du Centra adrabustra- 
üf (781-69-71), te IS & 20 b 30 da Mau- 
racbe. 

CONFLANS SAINTE-HONORINE, 
SUe des Otes, te 17 fa 20 h 30 : Aresid- 
Fonraine. 

CRÉTEH, Manon des Arts A^faJrwx 
(899-94-50), Grande Salle, te 17 fa 
20 b 30 : P. P er so nn e, le 21 fa 20 b 30 : 
TL Richard. 

Petite salle (D. soir. L.), 20 h 3a dim, 
25 h30 .'Sauvés. 

PONTENAY-AUX-ROSES, TraveHng 
(661-27-47), le 16 fa 22 b : Label 
ïneoniiu. 

FONTENAY-LE-FLEURY. CC (460- 
20-65). (e 21 fa 14 b et 20 b 30 : 
P. Parama 

GENNEVnjJEBS, Théâtre (793-26-30) 
(D. sote, L.) . 20 h 3a dim- 1? b '• Otbon. 
IVRY, Studio (67287-43), te 15 fa 
20 h 30 : les Femmes savantes. 
LONGJUMEAU, TV A^-Adam (909- 
60-14). te 17 i 21 fa. (e 18 < 15 b et 21 h. 
te 19 à 15 fa : Festival in ter na tion al 
d’orcbestresfa Plectres. 
MDLLY-LA-PORÉT, EgBse, le 15 à 
20 h 45 : ensemble Alternance (CPE, 
Bach, Scelsi, Haydn.„). 

MONTREUIL, AnAtertem du Cwwem- 
totae (858-07-58). tes 27, », 21 fa 21 b ï 
Chant 49. 

NANTERRE. Théâtre des AmnwSera 
(721-18-81). (D. «mt. L.) 21. Dun. 

17 fa 30 : QnartetL 

B1S-CKANG1S, CC IL-Desnos (906- 
72-72), le 18 fa 21 h : J- et G. Gotüieb 
(Bach, Chopin. Scriabine,.) 
RUOL-MALMA1SON, Th. André- 
Mateamr (732-3442). 1e 20 fa 20 h 45 : 
Bonjour les Clips, le 21 à 20 h 45 : Azi- 
muth et Tiemouilte. 

SAINT-DENIS, Festival, TV O-Pbffipe 
(243-00-59). tes 15, 21 fa 20 b 30 : MîdL 
SAINT-CERMAIN-EN-LAYE, Manège 
Royal (973-92-92). te 21 fa 21 h : 

K. Averty, M. De nard, F. Le grée. 
A_ Labis. Ch- DumonL 

SENLESw Aw&mhan F. (453- 

39-99). te »fa 16 h: A. Tarde, J. Kndek 
(Schubert. Schomann. Strauss...) . 
VILLEJUIF, Th. R.-Jtoliand (726-15-02), 
le 21 fa 20 fa 30 : Cie J. Pomarea. 
VHUERS, CCV (305-42-82), te 18 fa 

VDiaÊfc® 6, Tk D.-Serano (374- 
81-16), les 15. 16. 17. 20 » 21 h. te 19 fa 

18 b : Les lèvres cTAngelo se posèrent sur 
les ricanes— 

Tour «n VBtege (3656363) (D. Soir. 

L, Mar.), 21 h, dim, 16 b : LMS. 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
smas-SB 


)e chapeau rouge 


PLACE DE BRETEUIL 

d'alain gautrè 

mise en scène pierre pradinas 



Théâtre des Amandiers/Nanterre 

QUARTETT 

de Heiner MÜLLER 
d'après LACLOS 

Mise en scène Patrice CHERE A U 
avec Roland BERTIN, Michelle MARQUAIS 



LOCATION: 
721.18.81 - 3 FNAC 


19 avril /.11) juin 
21h 


VaXc^iC Mf'TQSlÀsAJL- 



/w^v 

Z- é> A 

ThtïK* M SaébJU ztïAZ.to 


. «üïïMKSate 


37-53) (O, L.). 20 b 3a ram, WH 15 et 
, 21b 15 :jD«a hommes dans une valise. 
POTINIÊRE (26t-44-16) (D. soir, L.), 
21 b, dim, lSh: DcuWc Foyer. 

QUAI DE LA GARE (585-88*8) (D.). 

*20 fa 30 et 22 b : Compartiment tumeurs. 
RENAISSANCE <208-1850 - 203-71-39) 
(Mer. soirJ>.), 20 h 3tt mer. iSbrRuj 
Bits, à partir du 21. 

m- SAINT-GEORGES (87863-47) (D. 
soir). 20 b 45 ; cfim, 15 b ; On m’appelte 
Emific, dernière le 19. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-82) (D. soir. U), 20 h 45, dim. 
15 b 30 : De si tendres liens. 


spLENWD St-Martin ( 20821-93) 

(D- L.), 21 h : Nuit d’ivresse. 

En région parisienne 

AULNAY, espace J^Prévwt (&6800-22) 
te 17 fa 21 h : Sarafa « te cri de la iaa- 
gooste. . . 

BOBIGNY MIC (831-11-45) (D. soir. 
14.20 h 30, dim- 16 h 30 : 1e Misan- 
thrope. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB8 
(603-6044) (D. soir. L.), 20 h 30. dim. 
15 b 30: Tout autour du Chut noir. 


m FORfnmio 


En VO : PARAMOUNT OTY TRIOMPHE 
EnVF:PARAMOUNTOPÉRA 
PARAMÔÜNT MONTPARNASSE - MAXEVIXE 


Apres RAMEO erRETOCR VERS L'ENFER- te nouveau film COUP DE POING de 

V TED KOTCHEFF 


ÜSIPIUIT 


L ENVOÛTEMENT 


u.;h ts: 0 Kc£r 
sfr; a 1 -f 

"n-— i'c(«3Ït.l. CÔSTi: ItS i'itHUlFIERS DS 

L Rl î=*i. ( -- 4KCHÎ «-sscat 
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ARTS ET SPECTACLES 


nuUAXEftUQ0ffI a UB(MUiTON»VGCIIOII1MlM^»lffiCROTQME 



uî m 1 1 ; n , 


ONE KMBOOK LE HAUB-OKKT PATIR -CALTTSO 
UGC GARE K LYON *3 SECKTM*3KWEAT 
CADtffOn Ml- JURE Qétel* AITE laap AKIH «m la VaKt 
nUUWAAW^.^MMTB£TkW»«AimV«rtwS.TWCyafAaa 


CINEMA 


MAa^-KIEffMPATKIM-iUmAr^aBl^-TlUCyaiAariini UiBntfpbnMtM 

CftÀHO Vmrfte *C21 *4— ch» JUMB. IW«1 Hg Hy »û«d.inta»-, <•>)««■•** 

lOKSnERH: VKry a VEUZY2 a 9 KFB6M7WS “*"*■ 


LAMBERT WILSON JULIETTE BINOCHE 

]EAN-LOUIS TRINTIGNANT 


rendez-vous 


2 H^GdT. 
''ém > 

To; 




ANDRE 


T E C H I N E 


.WADECK STANCZAK 

• f’KLPPt SA T; DE 


. DOMINIQUE LAVAN AN! 

r. rl LM 5 .... R EN /-.TC EERTA 
I ‘-‘aSO '.ÜT •. fSLM I. /r'LMi - L 


CSA1LLOT (704-24-24) 
M£SCS£DS15MA1 
16 h, wccaflûs-dix ans <iVtàra$al : Cafr 
forma SîrmigbtAlKad, de IL Fo&art; carte 

M-yfhA i y. f7*aMwg ; ]9 h, Qnrfis Cbaz 
à Monte-Carlo, de E. Forte ; 21 h. Mr. 
Moert test asraing, de N. Facter. 

JEUDI 16 MAI 

H h, sabante-dix us «TUamml : The 

[*«nlnn . ImIIrI il» C* Sniitli - ewto H«w*« 

i Y. ; 19 h, le Bol de* s irioca , de 

G. SSdney ; 21 h, le> Révoltés du Boumy, de 
F. Lloyd. 

VENDREDI 17 MAI 
16 h, soixaatedix an* dTJnmnal : Spaa- 
do, de F. 0*0taaicr; carte htsncfac 1 
Y. 47iaki«w- : 19 h, le Cyjue noir, de 

H. Km* ; 21 h, la Chanson an souvenir, de 

C. Vider. 

SAMEDI 18 MAI 

15 b, soixante-dix ans iTUmversal :1a Vo- 
lonté du mort, de F. Lcm ; carte Manche A 
Y. : 17 h, Tonte la ville danse, de 

J. Dovivier ; 19 fa. la Basse aux serpenta, de 
A. Litvak; 21 b, la Faune du banbnger, 
dcM-PagôaL 

DIMANCHE 19 MAI 
1S h, soixante-dix ans dTJdverxal : A 
Han far a sigfct, de W. J. Craft; carte 
blutcbel Y. CbaUne v 17 h, la Femme an 
cigarettes, de J. Negalesco; 19 h, paysage 
mort, de L Gaal ; 21 h. Duel aa sotefl. de 
LVUia. 

LUNDI 2# MAI. 

KeRcbe. 

MARDI 21 MAI . 

. 16 h, soixante-dix ans «rUnteasal : The 
Qood Dodger, de B. Mhcbdl ; carte bteu- 
dre * Y. Chahine; 19 b. Dactylo, de 
W. Tïâcto; 21 h, Adieu Bonaparte, de 
Y. ChaMne (séance réservée aux a b onnés). 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 15 MAI 
15 h, fT,niiy |f| j|| ri irfma ipwiifal ; 
American Medness, de F. Czpra ; 17 h, le 
cinéma des ptesticrêm : la Résurrection, 

D. Spoerri ; films de R. FUlion (nu ré- 
serve) ; Fada et gestes N" 59 à 68, Ben ; 
19 h, cent jouis du cinéma espagnol : ks 
Voyou, de C Saura. 


JEUDI» AUI 

15 b, Cfenfepet «ta cinéma momSal : A 
BiH af dûrarcement, de G. Cuber ; 17 h, le 
cnéBUdcv pbstkâens; 19 b, Cent joui* du 
dnfimi espagnol: El Cocfcccto, de N. Fer- 
rai. 

VENDREDI T7 MAI 
IS h, ««T”** de monSsl : 

rObesu de pendis, de K. Vfafar; 17 b. te 
cinéma daaaissticiaB : The Hun oTLod- 
don, de J. Cnamben ; 19 h. eut jean de ci- 
néma «TU** 1 * ■* Thr rayoe de anteC. de 


AWDELATBSMURS Cbr,VA) 7Ü0C lADftdmUBE 

Biarritz, 8* (562-2640) ; Espace Gaîté, Odfioa. 6- (32 

1» (327-9544). -Vis*», 2» (23fr Ambassade; ,♦ 

*343)7 - ■ Capri. 2" (5J» 

L'AVENTURÉ DES EWOKS (A^v£) : Opfr»,9* (742-5< 

Ssôot-Ambnâe, U. (70069-16) ; M «a* LE DftCXJC (Fr. 
liant, 14* (327-52-37) ; Grand Pavob. mer, jeu. (233- 
Tÿ(SS4-4665). (56241-46) ï Fn 

LE BABES DE TOSCA (Ssisee, va) : MontpamsseP» 
Otympie Luxranboarg. 6*. mer, jeu. * DETECTIVE (Fr. 


SAMEDI 18 MAI . 

15 "b, dmarqaes du ci n éma mendiai ; 
PAdkn aax armai, de F. Bomge ; 17 h, te 

«. i j i ii iM R» .i m fa i t iii : Pro- 
■ lamnuu e i ; Vfefcns of New York; cent 
jours da datai espagnol : 19 b, Pteâdo, du 
LG. Bedtngai2( h, VZridiua, de L. Bo- 


1HMANCHE19MAI 
15 b, Omsüracs da ** w • 

WaOdng Dowa Braadway/HaUo Staer, do 
E. Von Snofaeim ; 17 b, cinéma expérimen- 
tal américain : Programme Q Tbe Specc — 
Tcztof tfae Rame; osai joua da cin éma 
Tf» 1 : 19 b, Del ram al ama rifle, de 
M. auumen ; 21 h. Ballade pou on ban- 
dit, de C. Saura. 

LUNDI 28 MAI 

15 h, Oas siqne a du cinéma mondial : 
Wtaite Ësgfe, de L. HiBycr ; 17 b, le cinéma 
ex p érim ental américain : Programma 3 : 
ftychodiami j 19 b, cent joins dn cinéma 
wpg Bni : Loi Tbrantoa, de F, Ravira Bê- 
lera. 

MARDI 21 MAI 


Les exclusivités 

ADIEU MJUREAU (A.) : UGC Opéra, 
2* (574-93-50) ; UGC Biarritz, 8*_(362- 
20-40). 

AMADEUS (A, va) : VandSme, 2* (742- 
97-52); Gnocbta, 6* (633-1062); 

. Gearge-V, 8* (562-41-46) ; Escortai, t> 

- (707-28-04). — VX : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Montpamoa, 1X327-52-37). 

L’AMOUR A MORT (Pr.) : André Bazin, 
13* (337-74-39). 

ANTARCT1CA (Jap.) ; Paramoaat Mari- 
vaux, 2* (2966040). . 

APRÈS LA RÉPtmTION (Sué, va): 
Olympia Luxembourg, 6* (633-97-77). 

L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Otaud 
Pavois (Hlsp.), 15* (554-4665). 














APPEL INTERNATIONAL * 

POUR UNE SOLIDARITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
CONCRÈTE « SUD-NORD » 

L'AFRIQUE A FAIM DE SES IMAGES 


Vous dépensez environ 1 000 FF par an pour 
aller au cinéma sans quasiment jamais voir un 
«m d'Afrique ! 

Pour la même somme, nous vous proposons de 
devenir : LES PREMIERS SPECTATEURS 
PRODUCTEURS INDÉPENDANTS de dbc 
grands films africains, réalisés par nés 
d'hommes et de femmes, car < L' AFRIQUE A 
AUSSI FAIM DE SA CULTURE », inséparable 
du développement. 

Les dbc fflms sAFRIQlÆ, d'après h» dbc 
meilleurs romans africains des vingt dernières 
années, sélectionnés selon votre propre choix I 

Les parts souscrites, en attendant la réalisation 
concrète des filins, seront bloquées sous la 
respon s abilité d'un avocat de renommée 
internationale, qui se chargera du contrôle et 
de (a répartition éventuelle des bénéfices, lors 
de leur dtetribution mondiale. 

- LA CULTURE RAPPROCHE LES PEUPLES, 

ELLE EST L'ASPECT LE PLUS NOBLE DE LA 
LIBÉRATION î 

COMITÉ AFRICAIN DE CINÉASTES (CAC) 

BP 4800 OUAGADOUGOU 
BURKINA FASO 

Note ; indiquez le roman africain de votre choix 
et envoyez votre chèque libellé au nom de : 

CAC compte n 0 Û08346 T à : Maître Jacques 
VERGES, 20. medeVintimaie, 75009 PARIS. ■ 
FRANCE. Æ 



Otympic Luxnm, bourg. 6*. mer-, jeu. * 

(03-97-77). 

LA-BALADE INOUBLIABLE (lyta) : 
SaMGcnnaÎB Vütege, 5* (633-63-20) ; 
Coûtée,** (359-29-46) ;Famarteaa. 14’’ 
(335-21-21). 

UE . BÉBÉ SCHTROUMFF (Bcdge) : 
Templier*. 3* (772-94-56) r Grand 
IM, 15* (554-4665). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Ouocbe*. 
6* (633-2062). 

BOY MEETS <3RL (Ft) : Epée de Bob, 
5* (337-57-47). 

BSAZXL ÇBriL, v A ) : Forum, 1* (297- ~ 
53-74) ; OufaneOB, 5* (633-79-38).; UGC 
. MarW. «• (561-9465) ; RnuMnam, 
14* (320-30-19). 

■BOTHES (A, va) : Eqmce GaSté, 14* 
(327-95-94). 

CARMEN (Bip* vjo.) : Bol» i fibM. 1> 

. (622-44-21). 

COTTON CLUB (A4 va) : PabEcâ , 
Maûguao, 8- (359-31-97) ; Rialto. 19- 
(6076761). 

COUNTRY (tes fllilnw éa I» ca«f< 
(A, va) : Ambanrrtr, 8*, mer, jeu. ' 
(359-19-08). 


LA DftdRDBE (A^. va) r Paramount 
Odéou. 6- (325-59-83); Guamost 
Ambasiaite, ^ (359-4908). - VX i 
Capri, 2" (5p*-4 1-60) i PmnmewU 
0^9* (742^6-31). 

LE JOACUC' (SJ - (*)_ i ftkfcefiea. B. 
merTjcu. (233-56-70) ; Gewgc V. » 
(5 6261-46) r Fnracn, 9* (770-3968) : 
MtxzpamasH Parité, 14* (320-1266). 

DÉTECTIVE (S.) iGamnont Haflnt, 1* 
(297A9-70) ; Inç6R> (742-7^52) ; 
R«. > (2366993) ; HauttfcsSk, 6* 


‘ ’MztiRmu,- 8» (3 59-9262) ; SafanLazare 
Fasqokr, 8* (3876543) ; UGC Nar- 
mxwge, » (3599262) ; UGC Borte- 
-vard, 9* (5746560) ; 146mDet Bartfla, 
11^(358-9061) r.Naiioo, 12* (343- 
04-67) ^ UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
. 01-59) ; UGC GobcUns, 13* (336- 
- 23-44) ; Gmnnoot-Sed, 14* (3276450) ; 

. Müptpanjawe TUbè, 14* .(320-12-06) ; 
SM MMaqia, 14* (5896842); 
Bienvenue .Montparnasse, 15* (544- 
25-02) : Gaumont- Conveadoit, 15> (828- 
42r27) ; ‘ Ï4-Jn31et Bczûgreodjc. 15* 

■ ■ (57S-79-79) ; Victor Hm, 16* (727- 
4975) ; Panaaoum Mafflot. 17* (758- 
W6ptor. 18^(52246-01) ; 

DfVt»CtLÂ»KiYWOOa (A-, va) : 

. Psramquot .OdÉon. .6* (325-5963) ; : 
"PajziiDoust.C(ty Triomphe. 8* (562- 
45-76). - YX : Paramonm Galaxie; 13* 

' (580-18-03) ; Ptramoant Orféans, 14* 
(54065^1) ; Coménri* SaintCbarfes, 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU BONAPARTE, (b par* da 
v end redi ) , film fraoco-égypricn de 
YouaSeT Ghahinff, va : Gaumont 
Rafles, 1' (297-49-70); Chuy Ps- 
lace, 5* (354-07-76); Olympia 
Saim-Gomain, 6* (22267-23) ; Pu- 
gode, 7% (705-12-15); Cotisée,- 8* 
(359-2946) ; Otympic Entrepôt, 14» 
(544-43-14) ; Pannmreas, 14* (335* 
21-21). - VX : Berlitz. 2* (742- 
60-33); Rtebdien. 2* (233-56-70); 
Atbénz, 12* (3430065); Fauvette. 
13* (331-6666); MàtcaL 14* (53* 
5243); Gaumont Convention 15* 
(828-42-27). 

BABY, film «méricris de B.VL Nor- 
ton, v.o. : Forum Bxprtti, 1- (233- 
42-26); MaiignanTS* (3599262). 
- VJ. : Ror, 2* (2366363); Ermi- 
tage, 8* (563-16-16) ; FnoçaJs, 9» 
(770-3368) ; Bastille, 11* (307- 
$440); UGC Gofadia. 13* (336- 
2344); Montparnasse Rathé, 14* 
(32O-L2-06) ; Mistml, 14* (539- 
5243) ; UGCConventioe, 15* CS74* 
9340); Murat, 16* (651-99*75); 
NapoUon. 17* (267-6342); Secr«- 
tan. 19* (241-7769); Images, 18* 
(52247-94). 

BIRDY, fDm amér ic ai n d'Ain Fup- 
ker, vjo. : Fonim. 1* (297-53-74) ; 
Ha—Hfüte 6* (633-79-38) ; Mari- 
gnan, 8* (359-9262); Plraasieàa, 
14* (320-30-19). - VX t Fhmçaâ, 
9* (770-3368); Nation, T» (343- 
0467); Fauvette 13* (331-566®- 


93-30); Cio£ Beaubourg. » (271- 
52-36) ; UGC Duatos, 6* 
(225-10-30) : -UGC ' Montparnasse. 
6* (574-94-94) ; Gtexgc V, 8*.(563- 
41-46) ; SAi ÜjTMe Pasqukr, 8* 
(387-35-43) ; UGC Biarritz. S* 
(562-2040) i: UGC Boolevart. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon, 
12* . (343-01 -59) t BuumqaBt Gâ- 
terie, 13* (580-18-03) ; UGC -Gobe- 
Uns, 13* (336-23-44); PUamouiit 
Montparnasse, 14* (335-3040); 
UGC Comcution. 15* (574^340); 
Murat, 16» (651-99-75); Calypso, 
17* (380-30-11); Patbé Cticby, 18* 
(5224661); Seoétza, 19* (241- 

- 776»). •: . 

NASIMNE HtXUA AU PAYS DU 
BUSINESS, fîbn français de Jean- 
Patrie Lcbet ; Studio 43. 9* (770- 
6340). . * 

LE RETOUR DES MORTS- 
VIVANTS (•). dm «mérievu de 
Dû O'Bannon. uo. cFornus Orient 
Bjqwtu» !" (23342-26); Fara- 
moaut Odéoa,. 6* (323-5963) ; Bans- 
moins..- City* 8* (56245-76); 
Gcorte V. 8^(5624146); Funaa* 
aensrl4«L (325-21-21 ) . - VX : ffura- 
roont Marivaux. 2* (2966040) ; Pu- 
rumOuatOpfaa, .9* (742-56-31); 
BtftiUe. ll> (307-5440) ; • Paru- 

- mon m Gâterie^ 13* (580-1863); 
Fauvette, J 3* (331-60-74); Ffem- 
motfm Montparnasse, ■ 14» (3QS- 


Montpàmassc Patbé,- 14* (532^a\ “* 30-«)) Rouruoeut Orléans, 14» 
I2-06)iMW, 1-9(539-5243?!-.? (5404561); Convention Seint- 

GÛM^ïtf«ition*Vi5». (028-.. Cbarim, 15- (5796360); Pim- . 
42-27); Pajamouat-XaMtot, /> lnotfn ^ J ‘ 
(748-24-24). ' - .1; - Images, 18* (52247-94) ^Touiriks, 


MISHIMA, fibn. américain de ftrnl • 
Sfarader, va : Gaumont Haltes, I« , 
(29749-70); Saïu-Genaatn ' Ho- 
chent. S* (633-63-20); 14 JnBkx 
Racme, 6* (326-1968); Paris. > 
(359-53-99); Gaumont Cbampa-, 
Elysées, 8* (359-04-67); Bienvenue 
Montparnasse, 15» (544-25-02); 
14 Juillet Beûgrcaene, 15* (57S- 
79-79). - VX ^Gaumont Berlitz, > 
(7426033). 

RENDEZ-VOUS, fibu français de 
André Técàiné : Eux, . 2* {2 36- 
83-93) ; UGC Op6ra.- 2* (574- 


2fr (364-5168 J # ' 

TUATS DANCING, fBm américain 
de Jack «atey: Va ; UGC Opéra, 2* . 
-(574-93-50)-. CSn£ Besaboôrg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéoo, 6* (223- 
10-3Ô); UGC Rotonde, 6* (574- 
.- 9+94V; UOC NorinaiKlie, S* (563- 
16-16); 14 JÙniëcBcÉugrenfille, 1^ - 
(573-79-79). - VX : Rox, 2* <236- . 
83-93)1 UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 

. (742-56-31); UGC Gare de Lyon, 

. 12* (3434)1-59) ; images. 18* (522- 
47-94) . w ' 
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Au 




,-?•> D'ARCHIMEDE 

L * uniwtMDUMaiaa 

MEHDICHAI® 5 

LE FIGARO 


Ctutraf «nt Incr o y a ble m e nt doué, pour I» ci né ma . 

...H a réussi un vrai fBm dans la mafltaum iradWori d» Ranob"at DuvMar. 
SantimamaL drfMa, écorché. 

ItKoiJt 

"Enfin un «m qmrepr éa an t a la fiança tjun i m a ' aBa w i 'aa m aubie r la c in éma." 
"Et R affirma uné maîtris e du tengaga cinémetogruphkiue ai Mau accortéa à 
aon propos qu'on an aat tout dimsr 


STI fallait comparer capr amlarfibn d'un tncoonu, qui aatrinéa st ur tPlnati net. é 
un autre film, oa noroît aux “400 coupa" da Freopois Truffaut_ Un sans du 
dndma qui «tupéfla las apéciagata a at anchama la* apactatapre. . 

d'RKnaa 

“Un 1 Ininaie air né Un vrd " 

"OuL te THE AU HAREM atfun (prend fBm. Pan» qualaaimâpaadtean t caqua 
tes mute taisant." 


"U THÉ AU HAREM C ARCHIMÈDE (BRÛLANT)" 


"Da catta rencontra da' doux cultures, ta naMaur on acèna a tirt «m^ fHm'vraL 
justaat6mouvans." 

"fai vodi wi fifan quTi an bon I" ' , , 

"^.torreltf "comédtef»"qM ap pdrfant' o onricddn. humanité at força 8 laur 
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CINEMA 


15» .(579-ÎWH» ^P*«y.,lfi* C2W- 
62-34). -, - •• ; .-? 

3010 (K*viod : Ermitage, fr (S6^1646). 

EDANAfKA (Jajs, Vol>. ; Reflet Loge* H, 
5* <35442-50 -, Reflet Bafa»c. <5«1- 
1M0) ; djrÜDÇâc EatrcpOÎJ iO 1 (544- 
43-14). 

^JS? 31 (A^v a).- CSnoçbes, e» (633- 
IMZ). . •..'_■■■■_ 

ELECTRIC XKEAMS. ÔC>À). • «tarâ- 
mont Halle», l- (237-49-70) ; Ambu- 
sade, 0» <359-1 M81. - VX : Wchdkai, 
> (233-56-70) ; Bretagne, 6- <222- 

jea. (828-42*27). -_ . _ 

EMMANUEXXE IV (Ft) : Gevw V. V 
(562-41-46)- 

FALUNG IN LOVE (A, ta) : S«iat- 
MJchd, ÿ (326-79-17) -. Eïyrfw Lbceto. 
»• <359-36-14)- 

FASTES PUSSYCAT mi tiri; 
va) (**) î CSné B— Ibl— s (a*p.), * 
(271-52-36).. . T 

LE FL2C ZS BEVERLY SÉ0X& (A, 
v-o) : Boom Orient Banm, 1" (233- 
42-26) ; Famnoant OaÉoa, 6* (325- 
59-83) ; Mangnuû» (3594262) JHÜ- 
ritz. *■ (562-2040). - W. : la, 2* 
(23643^3) iPaiWMratOpin; 9* £742- 
56-31) ; UGC Gobclûn. 13» ,(336- 
23-44); Pa rxronmrt Moofpimw ae, 14» 
(335-30-40) ; Gaamoat CWentwn, 15* 
(82842-27) ; Patbé dk*y. 1# r (522- 
464»). - ' T - ; ‘ 

GREYSFOKE. LA iÉGENDEDE TA* 
ZAK SEICTŒUIt ®ES SINGES (A, 
vX) : Capd. 2> (508-1 1-69). 

CWEN. LE UVKE DE SABUÊ (Fc.) : 

Ciaoeie* > 6* (633-10-82). 

HEIMAT (AIL, ta) : Chàiy Pdàce, 5* 
(354-07-76). .- ••• 

L’SBSKHRE (SANS RN (AIL, tX) ; 
Batte h FHms, I> -(62244-21) ; Sftntr 
Ambroise (R sp.}. IL* (70049-1 6> ; 
RüJto, 19» (6074&-61). ; 

HORS IA LOI (Fr.) : Pannssnas, !♦ 
(335-21-21). . .. • 

3E VOUS SAÛE MiUOE (Ft) : StwËo 
de b Harpe, 5* (634-25-52). 

LE JEU DU FAUCON (A* va) :.Fonun 
Onem-Eore», 1' (23342-2Q ; MaS- 
gnaa, 6». (359-9242). 

EAOS, CONTES SICILIENS QL. v*ï : 

14Jnfflet Panons, 6» (3266MQ). 

LADY HAWKE, LA FEMME DELA 
NUIT (A^ txl) : Eqwoe-OddL H» 
(3279544). . . ;* 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ. CHOUCROUTE 
(Fr.) : Forera Qriem-Btprcti. I" (233- 

42-26) ; Bcxfiu. 2* (1*2-60-33) ; Gnai 
Rat, 2* (236-83-93); (JGC Opte* 2» 
(57+93-50) ; CEa6 Bcanbow» » (271- 
52-36) ; Ctmy Mot, 5*. ocr. jeu. 
(354-07-76) ; UGC MbnbamuK. 6 \ 
«ek. jeu. (5744444) ; UGC Odfioa, 6» 

. (225-10-30) ; CoBf£e > mer., joL. 8* (359- 
2946) ; Ambmxde (i partir de ven- 
dredi). 8* (359-1908) ; UGCBIemtz, 8» 
(562-0040) ; UGC BoeWtl. 9» (574- 
9540) iAAéan. 12» (343-00-65) ;\fink- 
max, mer. jm. 14» (32049-52) ; Ifit- 
ttaL 14* (S39-S243) : Mbdÿarao», 14» 
{327-52-37) ; UGC Commuai, 1S» 
(574-9340) ; FMM Oicby^ 1 * (522 , 
464)2). , . . '■ -■*""-.V 

vcmesE imsotnase irû sjepMc - 
Bois. S» (337-57-47). • : 

IA MaSON ET - LE- MONDC'itaft, 
va) ; UGC Op£w. 2^ (57+9750); 
Olympié StâtOcmn. ntr, jon^ é» 
(222-87-23) ; Otynqsc LtfxoriixMg, 6* 
<326-584») 1.4-JaHkt. Fanas», «» 
(326-5800) : Bqgdç.Mr» jw, 7 (705- 
12-15) i Reflet fl*fac.+- (561-1960); - 
Olympic Entrepôt, 14» (54443-14): 

MARCHE À L'OMBRE (Fr.) :GioneV, 

8- (56241-46). - ~ ' . . 

MARlA'S LOVEES (A. ta) ï UGC 
Marfaenf. B» (561-9+9S). 
MATA-HARUA^vX) (*ï ;Ga«69oole- 
vard, 9"’ (233-67-06)1 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (»*- va) ;5UaMtebraiie 
(K. *p.>,U« (70089-16). 

M3CK1 ET MAUDE (A^ ta) ; Pnb&i* 
Si-Gcnaiia. 6* (222-72-80)_- ftibfidf 
ÇbMfvBpiii, à (720-76-23). 

MOJADO POWER (Met, va) : UÜa. 

♦ (27847-86) ; Iftopia. 5* (3264+63) ; 
Dattet. 14- (32141-01). 

MONSIEUR VE- POURCEAUGNAC 
(Fr.) : GeocxeV.fr- (562 4146). 

LES NUITS DÉ LA FLEUVE LUNE 
(Fr.) : Quinsettc. 5* (633r79-38). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(■) : Sainl-André-dca-Axte, 6* (326- 
48-18) ; PKomkm, 14» (320-30-29). 
ONDE DE CHOC (A, vX) (•) : M»*6- 
«Se. 9» (770-7246). 

LE PACTOLE (Fr.) : Rnm Orieat* f 
Expro*. 1- (23342-26) c .Qmatene. S» 
(633-79-38) ; Geome-V,* (5624146) ; 
Fonça à- 9» (770-334») ; MoUpnwte 
Faihb. 14» (320-1^06) ; TUBE Cficfay. 

28» (52T4643I). 

PARIS. TEXAS (A* va): F ÿithfc» . 5? 
(354-254N); UGC M«W. 8» (S61- 
94-95). 

PARUS, REVENHt (Fr.) : UGC Opte, 

2» (574^3-50) ; Riduficà. :2* (233» 
56-70) ; UGC MompatWMv «• (534- 
94-94) -. UGC Odéoo. 6» (225-10-30) ; 
UGC Nm»x&AP (563-16-1 6) ; UGC 
Bama. »• (562-2040) ; LvmS&t, 9» 
(2464907). 

PASOUKL LA LANGUE' DU DÉSIR 
(Fr.) :Stadît>43,9» C77B6340); 

PETER. LE CHAT. (Stfdqfe. vX) :Tea- 
pBenL '9* (27294-5 6) t Stafio <3. 9» 
(7706340). 

LES PUlOTS IN 1 EKDTTS (It.) (**) t 
irxu hM'Ol. > (56245-76); 
vX, Panunoant .Marivaux. 2» (296- 
80-40) : Tvèmoaat Gobdn^ 13» (707- 
12-28): Panu a n a nf M oat paitnXae. 14» 
(335-3040). 

PÛUL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
GeeaeV.F (5624146» ; Pmatwsn*. 

14» (335-21-2U- 

POULET AU 7DWKRE (Pfc) : *«. > 


52-36) ; UGC Daim». *■ izzs-uwuj; 
ukWsF<4' *• (5622040) ; 
UGC MK » IS’ifMOÎ ;J£ 
Jadkl Btotilkm 11* (3S7-90-W) ; UGC 
Gare de Lyon. I2* ( 23201^59): UOC 

faMit, IP (336-2344) ; Moaqww 
14» (327-52-37) ; 14 J^ter 
adk. 15» <575-79-79): Mnt»Ll6- <651- 
99-75). - 

LES KFÔCX VIV.Î '.VGC 
(225-10-30) ; Maxé ville, 9* (JW*. 
72-B6) ; UGC Bouleverds, , 9» (574- 
95*®) : Rwmto. ip 
Pammemni Mootparn«»e.^l4v (33^ 
3040); Convcntk» S*»frC2»ricir IP 
(57 9-3340). 

LA. SOUTE DES INDES 

mem Halte», i' O974M0) ; Han»- 

fesufle, > (633J9-38) ; ABihtMde. ** 
(359-1M8) ; 14 Jb** U* 


; I . 

’: v :' " *V . 


. (357-90-81) ;EKnriaUP C707-284H) ; 
Kindwa^mà. 19» (306-50-50) ; vX : 
Berlitz. -2» (74260*33) ; Bretagne, 6» 
(222*57-97) ; Saint-Lazare Paaqnier, 8» 
(387*3543) ; Nation. 1* (343G+67) ; 
Tiiâw i t, ' 13» (331-60*74) ; Gaumont 
Sad.14» (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
Son. 15» ;(i2B-42-27) ; Mayfair. 16» 
• (525-2706) -, PWM CEcby, 18* (522- 

4601). 

LES Sa^DNS DU CŒlBt (A, va) : 

Laccraalre, <5* (544-57-34). 

SAUVAGE' ET BEAU (Fr.) : Saûn- 

. Ambroise, U» (700-89-16). 

SHOAH.. (pr.) : Reflet Logos* 5» (354- 
42-34) ; MooteCariOb » (2254)883); 
01yinpie,'14» (54443-14). 

SOLDffiR*S STOBY (A^ va): Meri- 
asaa. ^ (359-9242) ; vX: Opéra Nighu 
>(29^62-56). 

SOS FANTOMES (A, vX) : Opéra 
Night, 2* (29+62-56). 

LES SPfiOAliSIES (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Aattiarndc. S» (359- 
194») ; Mnarnir. 14* (32089-52) ; 
.Gambetta , » (636-1046). 

SPLJT IMAGE» L'ENVOUTEMENT 
(A-, va) -. Panmount City, 8 e (562- 
«5-76) ; vX : Paramosni Opén, 9» (742- 
56-31); MesèviUe, 9* (770-7246); 
'Paramoênt Montparnasse, 14* (335- 
3040). • ■ 

STALINE (FL) : Studio C^jas, 5» (354- 

8iw2)^ : 

STAR WAR» LA SAGA (A-, va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JED1 : EscuriaL 13* (707-2804) : 
SpaceGaRÉ. 14* (327-95-94). 
STRANCER than PARADISE (A., 

■ va); Sate-AndrMtaAra, 6* (326- 
8025). 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halles (mer^ 
jeaj. 1- (29749*70)-; Berlitz, 2* (74^ 
60-33); Rkfaelks, 2> (233-56-70) ; Hoo- 
tcrMÎOe, & (633-79-38); Colisée, F 
(359-2946) ; Pnbtids Champs-Elyxées. 
8* (720-76-23) ; Bastille. Il* (307- 

- 5440) ; Atbéoa. (mer» jeu.), 12* (343- 

0065) ; Nation, 12» (34344-67) ; Eau- 
wtuC 13° (331-60-74); Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; -Gaarocot Convention. 15 e (828- 
42-27); 14 Juillet BeangreneUe, 15» 
(575-79-79) ; FUbé Okby. Ifr (522- 
4601). - 

TERMMATOt (A, va) : Forum, 1* 
£297-52-37) ; Panunoant Odâoa, 6* 
(325-59-83) ; Marignan, F (3590242) ; 
UGC Ermstage, 8» (563-16-16) ; v.f. ; 
Ras, 2» (236-83-93) ; Panmount Opéra, 
9* (742-5601) ; UGC Gaie de Lyon, l> 
(34301-51) ; Panunoant Galaxie, 23* 
(580*1803) ; UGC Gobeüns, 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Mont- 
pannme Faibé, 14^ (320-1806) ; Para- 
mouat Montparnasse, 14* (3350040) ; 

- Convention Saini-CîMfies. 15* (579* 
3300) : UGC Cooventiao, 15* (574- 
93401 ; Panunoant Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Patbé Weplèr, 18» (5224601) ; 
Socrtun, 19» (241-77-99) ; Gambetta. 
20* (636*1006). 

LE THÉ A LA MEKÜffi (Fr.) : Ont». 
dics. 6* (633-1082). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMEDE 
(Fr.) : Gatunont-HaUea. 1*> (297- 
49-70) ; Ricbeüeo, 2* (233-56-70) ; S»- 
<Eo de la Harpe, 5- (634-25-52) j UGC 
Damoo, (5 - (225-1030)'; Ambassade. 8* 
(359-1908) ; Français, » (770-3348) ; 
14 iolQvt BostiOe. U* (357*9041); 
UGC Gobefina, 13» (336-23-44) ; Gau- 
mont Sud, 14» (327-84-50) ; Mont- 
pantos. 14* (327-52-37) ; 14 juflkt Bcan- 
greneDc, 15- (575- 79-79) : Image». 18- 
(52247-94). 

THE BOSTOMANS (A- va) : Foram, 
1- (297-53-74) ; George V, g» (56 2- 
-4146) ; Action Lofayune, 9* (329- 
79*9): Parasssieiis. 14» (335-21-21); 
vX : Lumière, 9» (2464907). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Locemaïne, 6» (544*57-34) ; UGC 
Maxbcuf.fr (561-94-95). 

UN PRINTEMPS SOIS LA NEIGE 
. (FnocMiiuuSa) : Espece GaRc, 14* 
(327-954W). 

VIDAS (Portugais, v.a) : Latins, 4* (278- 
47«). 

VOYAGE A CYTHÊRE (Gtcc. va) : 
Saint-André-do-Aro, 6* (326-48-18). 

Les festivals 

BERGMAN (va), Bonaparte. 6> (326- 
12-12). Mcr^ vco.. dim-, nrar. : Cris et 
ebuebotements. Jeu-, sarou, hm. ; les 
Fraises sauvages. 

50* ANNIVERSAIRE DE LA FOX 
(v.O.) : Actioo Rive Gancbe, S* (329- 
4440). Mér. : Vive Zapata. Chut! 

. Ont ! Chère CbarhKte. Jeu. : QuVdle 


était verto ma vanée. Cyckme 1 b Jamaî- 
Qne. Vea. : (e Mu invisible. Le Crépus- 
cule dm Aigles. Sam. : Eve. Une sacrée 
fripouille. Dim. : les Neiges du Kilimand- 
jaro. L'Etrangleur de Boston. Lan. ;Um- 
Be au soleü. L’Escalier. Mar. : Amour 
sauvage. La Lettre du Krembo. 

M. DURAS : RépobHc-Chifaia, )]• (805- 
51-33). Mer„ jeu., vhl, düa.T6 b : india 
Sosg-Lua. 16 h : le Omtion. Mar. 16 b: 
Aurélia Stcmer. 

FILMS MUSICAUX (va); Pré- 

sent, 19* (203-02-55). Eb alternance : 
Easter Parade. Tou en scène. Zwofeld 
Folies. 

J.-P. GODARD Studio 43. 9* (7706340). 
Mer., sam. 18 b ; dim. 22 h : Mawulin- 
renrinin. Mer. 20 b ; Vea, dira. 18 h ; 
mer. 22 b : le Mépris. Mer. 22 b ; xaor, 
mar. 20 h : Prénom Carmen. Jeu. 18 b ; 
vea, ton. 20 b ; dim. J 6 h : Je rocs salue 
Marie. Jan. 20 h ;nn 16 h ; Bande 3 
pan. Jeu. 22b; dün. 20 h: P&râa. Vea. 
22 b : les P»niiî«im Siiil, Ion. 22 h : 
Pierrot le foo. 

HOMMAGE A P. SCHRADER, REALI- 
SATEUR ET SCENARISTE (va). 
Olympic,' 1*. (54443-14). Mer. «Bm. : 
Raging BulL Jcu^ tanu. mar. : American 
Gigote. Ven^ ton. : la Féline. 
HOMMAGE A LA SERIE NOIRE ET A 
MARCEL DUHAMEL, Studio 43, 9* 
(7706340). Mer., ton. 18 h. Sam., 
16 b : Cet ’hamms est dangereux. Mer., 

' 20 b,' Ven. 18 h;Lnn. 22 h : Lucky Joe. 
Mer. 22 h : Mortelle randonnée. Jeu. 
18 h : la Vie est à nous. Jeu, ltm. 20 h; 
sam. 22 b : Tirez sur le pianiste. Jeu. 
22 b : sam. 18 b ; dim. 20 b : l'Anne A 
gauche. Vea. 20 b, dira. 16 h ; dim.. mar. 
20 h : la Chair de l'orchidée. Sam 20 h ; 
dim, 18 h ; ven., mar. 22 b : Made in 
USA 

R KEATON, Action Ecoles, 5* (325- 
72*07), mer. ; le Dernier Round ; jeu. : 
Sherlock Jr. Ven. ! k Mécano de te géné- 
rale. Sam. : la Croisière dn navigator. 
Dim. : Steamboal BQl Jr. Lan. : les Lois 
de naqÂMlML Mar. ;k> Trois Agis. 

LES MONTY PYTHON ET T. GHr 
LIAM (va). Action Ecoles, S* (325- 
72-07), jeu^ (Ûm. ; Momy Python, la Vie 
de Brian; sam., mar. : Morny Python 
sacré Grasi; mer., ton. Jabbenvôckjr; 
vea : Bandits, bandits. 
RÉTROSPECTIVE DRAMATIQUE DE 
LA GUERRE A L’EST- JUSQU'A LA 
VICTOIRE (va) : mar„ tncr.. 14 b ; 
j eu., 16 h; vea. 18 h; tara, toa, 20 b; 
dira, 22 b : Quand pâment tes cigognes. 
Mec., 16 h ; jea, sam. 18 b ; vea, 20 h ; 
Iiul, 14 h, 22 b ; te Ballade du soldat. 
Mer, 18 h ; mar, 20 h ; k Blocus de 
Leningrad. Mer, 22 fa ; vea, 14 h ; mar, 
16 h : 1a Gare de Biélorussie. Jeu, 14 fa ; 
ven, 22 h ; dim, 18 h ; k Fascisme ordi- 
naire. Jeu, 20 fa ; sam, 22 b ; dim, 14 h ; 
Km, 16 h ; mar, 18 h : l'Ascension. Jeu, 
22 h ; vea et dim, 16 fa ; sam, 14 fa : k 
Père du soldat Sam, 16 b ; «fixa. 20 h ; 
hm, 18 h : te Bataffle de Berlin. 

E. ROHMER. Républic-Ctoéma, II* <805- 
Sl-33). Sam, 14 fa : le Genou de Claire- 
Ven, 14 h : la Collectionneuse. Jea, 
dira, 14 b : te Marquise ifO. 
PROMOTION DU CINÉMA. (v.o.). Stu- 
;ttio 22. 18* (606-3607). Mer. : Sac de 
nœuds. Jea ; k Vieux Fusil, Vea : k Jeu 
du Faucon. Sam. : Blanche et Marie. 
Dim., mar. : le FEc de Beverly Hüls. 

Les séances spéciales 


ABATTOIR 5 (A, va) ; UtopterChampo, 
5* (326*8465). 16 h. 22 h 40. 

ANOTHER COUNTRY (Brit, va) : 
Otymptc-Luxcmboorg. 6» (63M7-77), 

12 h et 24 h- 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Templkra. P (272-94-56), taa, 20 h, 
(fim, 15 h 45. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, v.o.) ; Grand 
Pavois, 15» (5S4-4685). 18 h 30. + Balte 
à films, 17» (62244-21), vea, hm, mar. 

13 fa 30. Lia, 22 b 30. 

CASANOVA (de Fellini) (11, vX) : Tem- 
* püers, 3» (272-94-56). dim, 17h 45- 
LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) r 
Bcfteànhxu, 17* (62244-21), vea, ha, 

. mur 15 h 30; CMtokl-Victoria. I- 
(50894-14). 13 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) ; Templiers, 3» (272-94-56). jea 
15 b 50, ton, mar. 22 h. 

CUL-DE-SAC (A. va) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; lus, 

1 i b 35. 

LES DAMNÉS (*) (It, va) : Républic’ 
Cinéma, 11* (805-51-33). mer. k ton, 
19 h 30. 

LA DÉESSE and, *a) : 
Beaubourg, > (271-52-36), mar, 12 h 5 ; 


Olyxqn&Saâa-Ckn&ain, 6» (222-87-23), 
12 h. 

ET KEU CRÉA LA FEMME (Fr) : 

Temptkn. 3» (27204-36), dim, 15 b SO- 
LE GRAPHIQUE DE BQSCOP (Pr.) : 
Saint-Ajabrtàïe, 11* (700-89-16). dim, 

19 b 30. 

BAMter.i l (A, va) : CM tclet -Victoria, 
1- (508*94-14). 15 fa et sam, 23 fa 5. 

JOHNNY COT HlS GUN (A, va) : 
Saint -Am braise, II- (700-89-16), mar, 
22 h. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (Ind, v.o.) : 
Cinfc- Beaubourg. 3* (271-52-36) ; mar, 
11 b45. 

JULES ET JIM (Fr.) : CMielei-Victoria. 
1' (508-94-14), 19 h 30. vea, 23 h 50 ; 
Scudio Bertrand. 7* (783-64-66), jeu, 
vea, ton. 17 h 15, dim. 18 b. 
LAWRENCE DT ARABIE (A.), va) : 
Cbé telet* Victoria, I» (508-94-14). 

20 h 30. 

LOVE STREAMS (A, va) : Otympte- 


Luxembourg. 6» (63307-77). 12 h « 
24 fa. 

MAMMA ROMA (It, va) : Saint- 
Ambroise. 1 !* (700*89-16), mar, 18 h. 

MARIA LOVEITS (A, va) : Templiers. 
3* (272-94-56). sam, 22 h, lua 20 h. 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A, va) : Saini-Ambnmc. 
Il» ( 700-89- 16). sam, 19b 15. 

METROPQUS (AD, muet) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36). dira, tua, 
11b 45. 

LE MYSTERE PICASSO (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (272-52-361, mar, 
12 h 10. 

POSSESSION (••) (Brit, va) ; Tem- 
püere, 3* (272-94-56), mar, 20 h. sam, 
17 h 45. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.) ; Ciné- Beau bourg. 3» 
(271-52-36). mar, 12 h. 

PURPLE RAIN (A, va) : Boire i films, 
IP (62244-21), vea, lua, mar, 17 h 10, 
ma, vea. sam, 24 h 40. 


ROCKY HORROR PtCTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Galande, 
5* (354-72-71 J, 20 b 25, axer., ven, sam. 
Oh 30 

SAJLQ, OU LES 128 JOURS DE 
SODOME (•*) (IL, v.o.) .- Cïné- 
Bcau bourg, 3» (271-52-36), ven, sam, 
23 fa 55. 

SAHARA, OASIS DU GRAND SUD 
(reportage fr.) : 60. bd de Latour- 
Mautxnug, 7», k 19 4 16h30. 

LE SALON DE MUSIQUE (Lad., va) ;. 
Saint-Ambroise, II- (700-89-16). lua, 
20 h, jea. 19b 15. 

SCARFACE (A, v.o.) ; Saint-Ambroise, 
11» (700-89-16), vea. 22 b. 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Boite à films, 17* (62244-21), lLI, 
22 fa S, if dim. 

THE ROSE (A, vaI ; Templiers. J« (272- 
94-56). ma, 15 h 50, dim, 19 fa 45. 

TRASH (•■) (A, va ) : Cmé-Bcan bourg, 
y (271-52-36), m, Ob 20. 


VO MARIGNAN . HAUTEFEUIUE - FORUM LES HALLES - PARNASSIENS 
Vf MONTPARNASSE PAÎHI - LES NATION - f ALÏYET7E ■ CAUMONT SUD ■ CAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT 

VERSAILLES CYRANO ■ ENCHI EN. LE FRANÇAIS 
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CINEMA 


Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : SUpobtic 
Gn&ma. U* (805-51-33). 

LES AMANTS PE LA NUIT (X, **■) : 
Action Christine, 6* (329-1 1-30) - 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MAUKNMD 

< ft ) îDeaftart, 1 4» (32 1-4 1-01). 

L’ANNÉE DES MÉDISES (Fr.) : Pin» 
Lrâbx BawUas, 18* (606-64-98). 

AUTANT EN EMPOTE LE VENT" 
(A, va) ; Qamutut, y (633-79-38) : 
Mercury, 8* (562-75-90) ; vX : Ko, 2* 
(236-8343) ; Fauvette, 1>. mer, jeu. 

' (331-56-86). 

LES AVENIURD3R8 XNE L'ARCHE 
PERDUE (A_ ta) : Foras Orient 
Exprès», I- (233-42-26) ; George V, 8* 
(562-41-46) ; Pénurie», 14* (335- 
21-21) ; tX : Lumière, 9* (246-4947) ; 
Fsorettc, 13* (331-56-86). 

BAKBEROU5SE (iapy TA) : Srim- 
Lambcrt, 15* (532-91-68). 

BARRY LYNDON (AncL. ta) : Grand 
Peroi», 15* (554-4645) ; CUhpao, 17> 
(380-30-11). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) -.Dcnfert, 14* 
(321-41-01). 

LA BRUT. ET LE CLOCHARD (A-, 
tX) : UGC Opéra, 2* (574-93-50) ; 
Napoléon, 17* (267-63-42). 

CHRONIQUE IYUN AMKJUR (lu 
ta) : Epée de Bai*, S* (337-57-47). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr^u 
ta) : Impérial, 2* (742-77-52) ; 14- 
JaSlet Parnuse, 6* (326-584)0) ; Siint- 
Gcnnam Stwfio. 5* (63343-20) ; fifraéea 
Lincoln, 8* (359-36-14). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Contres- 
carpe,» (325-78-37). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL, 
ta) : SemtrAmbraae (H. b.), Il* 
(70049-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68). 

DOCTEUR JTVAGO (A-, f jo) ï OJympic 
I .J Xe mbo or g . 6* (633-97-77). 

UES ENFANTS DU PARAI» (Fr.) : 
Ranrhgb, J 6* (28964-44). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Bade i Oms, 17* (62244-21). 

EXCAUBUR (A-, ta) : Qüypao, 17* 
(380-30-11). 

L'ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (IL, va) : griffer. I' (508- 
94-94). 

LA PILLE DE RYAN (A, ta) : Rue- 
kgh, 16* (288-54-44). 

FURYO (Ay va) : Oab de rEtaik, 17* 
(380-4209) 

HAÏR (A, va) : Batte ft Bas, 17* (622- 
44-21). 

L’HOMME QUI VENAIT BAILLEURS 
(A^ VA) : deb de TEiafle, 17* (380- 
424)5). 


ZF «■) : JMlet M&fids, 5* (633- 

LTMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 

(~) : Calypso, 17* (384WOJ 1). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Paroi», 15* (554-46-85). 

LAURA (A^ va) : Rial». 19* (607- 
87-61). 

LOLITA (A, va) : Dtnfert, 14* (321- 
41-01). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, ta) Bertrand, 

7* (783-64-66). 

LE MÉPN5 (ft.) : Olympe, mer. jea, 
14* . (544-43-14) ; Grand Pavois, I5« 
(554-46-85). 

MEUN L’ENCHANTEUR (A-, tX) : 

Napoléon, 17* (267-63-42). 

MDMKHT EXPRESS (Ay vX) (•*) : 

Capri,2> (508-11-69). 

LA NUIT DE L’IGUANE (Av va) : 

Champo. y (354-5140). 

NOBLESSE OHLKX (Ang.) : Champo, 
5* (354-51-60). 

ORANGE MÉCANIQUE (Av va) (••) : 
Cbâiriet Victoria, 1* (508-94-14) ; Rode 
à du*, 1X62244-21). 

PAULINE A LA PLAGE (RJ :Dcofert, 
14* (321-41-01). 

LA PIRATE (Fr.) (•) : Rial», 19* (607- 
8261). 

PHANTOM OF THE PARADCSE (Av 
va) (•), Chtolat Victoria. 1* <908- 
94-14) -.Saint-Lambert, 15* (3291-68). 
LE PROCÈS (Av va) : Action La&gett* 
9* (329-7949). 

LA POUPÉE (Fr.) : Répnbtic Onéma. 
11* (805-31-33). 

PSYCHOSE (Av va) : Gaft Bcanboerc. 
3* (271-5256) ; Action Christine B* ? 
(329-11-30) ; Elysée» Lincoln. 8* (359- 
36-14) : Paznasem». 14* (339-21-21); 
vX. : Patamonnt Marivaux, 2* (296- 
8040). • 

ROBIN DES B(HS (A v vi) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

RUE CASES-NÉGBES (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (554-56-85). 

SKINOUSSA (FL) : Répebtic f™*"«* , 
Il* (805-51-33). 

(va), Onéma Prise*. 

LA STRADA (IL, va) : Saint-Lambert, 
15* (53291-68). 

TAXI DRIVER (Av va) <••) : Bote à 
films, I> (62244-21). 

LA TÊTE CONTRE LES MURS (Fr.) : 
Latiaa. 4* (27847-16). 

TOA VUE^.) : Parte Lotena Ben fing . 

LES TUEURS (Av va) : Actiee Chris- 
tine, y (329-11-30) ; MacMahon, 17* 
(380-2441). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Répeblic 
Onéma, U* (805-51-33). 


Les concerts 


MERCREDI 15 MAI 


«■U* Caron, 2ô h .30 : H. Grossies, A- 
M. GbfawWB (Beethoven). 

Sale Pleyei, 20 h 30 : Orchestre de Pma, 
tfir. : O. BareaboOn (Mozart). 

Tariiaalti 20 ta : M.-CL OevaBor. 
J. Roux, M. Marcherai, ÇL Charte, 
E. Perfetti (Dcspcrtea. Charpcatier, 
RaveL-). 

JEUDI 16 

Lnecmafcc, 20 h : voir Je 1 5. 

Parc des Btotaa-Cfcaraa*, 17 h ; imisiqac 
des gantions de la paix. 

VENDREDI 17 

Lacanaha, 20 b : M. Variai» (Brahms, 
Detjusy. Chopin). 

Théltrc dm Cbanya Rjdir, 19 k 30 : 
Orc h e s tr e de Pans, die. : D. BaicabaEm 
(«Doo Giovanni», de Maart). 

BM Gâte élgaaa, 21 h : C Comcqr, 
M. Wladkowski (Chopin, Kariowtex, 




QKhmtra - PAUL : pria mayas te sapaa - J— H. : amart j af rt u. 


DINERS 


RIVE DROITE 


COPENHAGUE 3994041 

142,Champfr-Blyaéei,8* F.tfim- 

RELABBELLMAN 723-5442 

37, ree Frinyoïa-I*. 8* F. «aia, dm. 

CHEZ HEP 296-2296 et 963-92-76 

22, toa de Pontem, SS, tae LQwte * 

AD PEUT Rien 7706848,77086-50 

23, n» Le Métier,» F.dim. 

LE LOUIS XIV 208-96-56 

8, bdSt-Dcntt. 10* F/fantB, manfi 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-0902 
7.aTOactTE3rian,16* TBaatejoma 

YVONNE 72098-15 

13, me Bamna. 16* 

LIMÉE DU BGSS 747-92-90 

Forte MjuOol Bois de Bonk«nc T JJ. 

EL PICADOR 387-2847 

80.bddes Bati g rw Dca.l7* F.hnx£,niar<S 

RIVE GAUCHE ■■■ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46,raeGahfldc.S» 32546-56/3294046 

RAFTAHN ET HONORINE 354-2221 
16, bd Si-Germain. 5* F.dmL/hodtimdi 


De midi à 22 h 30l SpéciaBtéa DANOISES et SCAN DINAVES. botxTrawe 
MIGNON DE RENWE, CANARD SALÉ. FESTIVAL DE SAUMON. 


W)22h3aCateflteaet( 
KAVIOLES DU SOYANSlSaie 


FRETA C 


tndâaneEe. la 
GKeu éb jm. 


Noorcfle a spéc ialités tta Bradahci, dans k qaa rtfar des C b a mp a Qj s éw Omtmaomte 
c hmn i se, Tfa tnam ic n ne. Da» nnao u vean décor. 

Son tttmaa wê mtm ft IIS F s erv i ce compria. Van de Lone. Décor 1880. Satan de 
6 â 50 paaonnes. Dgeanea, dhen, nspas de 19 h M ft 0 h 15. Bteg PadML 

Dga aoeo. Dten. SOUPERS APRÈS MINUIT. Enares. ftrits de ma. Ctastecte 
Rfl&oric. Pûtes. PbDh pnri mut par »tokr. OUVERT LE DIMANCHE 

Gastnnomkcfainotee raffinée et tmfittantak, dam m décor faari. Canine tri» par 
tepanoaSertlcectBwilscnftdom*cae.Plaisicnpcrter. 

VIEILLE CXItSINE FRANÇAISE. Dneraes mArisfite. Carte, ananoa 150 F. Ffenaé 
Tcndreifi aote cl «medl Parte d ima nche. DINËRS AUX CHANDELLES. 

D$. bob», fiamnlc 130 F + ace. Ballet riait, tanfœavre et dessert à tectéL 10 pha da 
ter aa chois. Cutea tau «a, »*, DINER DANSANT. Otch. Jean Sala et Jacqaa&ae 
HacL Sri* paar aéateri»*. banqnets, réceptioas de 10 â 100 peaeano. Put. 

D^, dlber î 22 h 30 SFÉC ESPAGNOLES a FRANÇAISES. Zumek, pBsbtï, 
bt cte o.ca te marc» tinta. Envin» 130 F. Formate à 79 F sjlc. a ve c sp é cial i t és. 


MENU 170F (via, cafL&c) ca d^eme r; le p ignon 
StfrHrise, ta cdEca aa vritca «Tartos (XI Û* l), : 


(XIV^ s.) de raacîeme dapeDe 
15 â 100 pen. Padc. Ligrâagc. 


ALHAMBRA 
23, racMasariac, 6* 


3264746 

F.dhn. 


CHEZ FRANÇOISE 7094903 

AéragnadahnaSd*> F.dba.ieicatkafi 


CHATEAU DELA COBNKHE (3)093-21-24 
3 Rrikhcise,A13 l sortie Boooèns 


Frandae vo» propose, ft midi, son mas ft 88 F «Tan exceOe* rapport qaafité/nix* 
O, le soir, me canine simple et imaginative de» an cadre dnlcareaa. P JiLR. : 180 F. 

L'an des nias beaux décos nr ï»< | t * iiT tvii»™ it*« b ohn cm tnMfitioo mar o cain e. 
Car» ri» tfarigme, da* Texotik* Gaatonane gîte. sSe îOooov. PILR.: 120 F. 


Cest votre Æte, anj o m dTnâ, Madame, on rona. Monter 7 Valable tonte Tannée, 
FRANCXHSE vo» offre grademaneat, poar nommmcrr votre repas, soc fine gras 
frais MAISON. Mua ft 95 F un. P a r king privé mûri face nrZ,tw Faner. 

■ ■ — — - — — ENVIRONS DE PARIS 


de M0NET ft RENOIR, de 


DPERS APRES 



LE CLOS St-HOHORÉ 

100,meSanitr6feocr6, 261-38*72 

Beiniildratib^i 


OUVERTS JOUR H m 




AU PIED DE COCHON 

6, me GoqttiOière- 236-1 1-75 
«LE MIEUX lESUOSANT DES HM1ES» 

Un naraiat iaet|nrfiq» de h ré aoctnie 

Rote* * brin de mer tootc tante 

LE GRAND CAFÉ 

4, bd des Chpecb» - 742-75-77 
«LEBSSiaWANT DELA N&ftKLXPfiU* 
ItWmftiiiteuUhraftiuh* 
Magmfiqoa bsraAdua. 
^ra*nïfl«*dfccv^eBta<tel900L 


LA MAISON D'ALSACE 

39, Champa-Eiysécs - 359- 44-24 
«L’AlCASÛiRGASlRONQffiQlSITAUHŒ • 
Vont y dépsterez (ta fraks <k mer de tarie 

T Irfamr 

[fluiiuc pnCDcnr. 

La bcasseriaduToat-Pute. 


■iis Rate Grand Andkaafto* cyefc 
GRM, 18 h 30 ; Flcory,' Dachamw; 
20 h 30 : Bayle, Ko* ; Andtoek» M6> 
20 fc 30 ; A. Hamsômcc (Chopin). 

tetra Rlsulirfki, 20 h 30 : O. Robârti 
(S chumann, R.limnni AI) 


SAMEDI 18 

H8M rite élgaan, 21 h : O. BomEt 
(Beethoven, Schumann, SdmberU.). 
Lnecrarire, 20 h : voir le 17. 

Gatefe Paterne fraîche, 20 h 30 ; Enaan- 
fate FercevaL «tir. : G. Robert (moriqu 
du XIH* an XV* siècle). 

Egfite Sa!» Marri, 21 fa : A. Mefcfaior 
(Beethoven, GinuMn, Sctamaan). 

18 Tfeéfttrc, 16 h 30 ; Ordxatre de cham- 
bre franco-allemand (Rosrini, CamlE, 
Haendel). 

EgBac «t 8 *— Bâte Cror». 18 h 30 : 
Baglt**» P ia n o Qnartet (Bate .y Tde- 
maan, HaandeL ). 

DIMANCHE 19 

Eftee S ate Mar ri . 16 h : E Monta. 
IL Bronk-Zdsnoùsta (Mozan, Scfaa- 
manu, SdmberU.). 

Gâterie P ate rne fraîche, 18 h 30 ; voir le 
18. 

Hôtel Sate-Aignu, 18 h : IL Krieva 
(Bach, B eeth oven, Schu b ert). 

Frite» des BHettaa, 17 h ; U. JRaaamann, 

N. Lee (Beetbo ua . S chu b ert , Schu- 
mann). 

Théâtre te Rand-Peiri, 11 h : Quataor 
Kodaly (Beethoven, Bartok). 

LUNDI 28 

H8M Site Ijpaa. 21 h : a Moatier, 

O. Chartier (Samt-SaBss, Lcto..). 
Lneanalra, 20 h : V. LeapagnoL 

SaBa Garera, 20 h 30 : D. Dovoyoe 
(Mozart, Chopin, Lite) . 

Théâtre te Rond-Pate, 20 h 30 : E»on>- 
bfe orchestral de Paris, dir. : J.-P. WaQes 
(Straviarii, Uauc). 

Sale PlayaL 20 h 30 : Orchestre national 
de France, <Sr. : E. Jochnm (Bwt te cr). 
Erin r é fo rmé e PA rtn8, 20 h 45 : 
A. Hcortonanc (Bach). 


20 h 30 : N. Deegraogee, ML Beancos- 
drssr.P.Rxarimer (Bach). 

MARDI 21 

Sdte Pfcvri, 20.h 30 : Ira Arts ftataaati, 
W. Christie QteeodoQ. 

Sale Gavean, 20 ta 30 : ordMstre de Téorie 
de musique M. Dnpri, dir. : 
Ch. Gouingne» (Chopin). 

I ami aah a, 20 h: voir le 20. 

Hôtel Sate-Atete 21 h : M.-Cta. Bm- 
■ean, J. Fr t mteâ e r (Brahms, Graaados, 
- Frearimer). - 

SaBa Phgal, 20 h 30 : Orchestre de Patte, 
«fie. : D. BarenbaBm (Moatt)- 
EgCte ?ate «THrrin, 21 ta : Orchestre et 
chorale P. Kaeatz (Bach). 

EgHu Saéat Farta. 20 h 30 : ensemble 
orchestral Harinoria nova, <Sr. : J. Bri- 
dier, M^Hqaemal (Brittea, Beethoven). 
Erite» fiâtes Taria la TOe, 20 h 30 : 
R Veriet (Bach). 

EgPaè NUra-D—a te IJbra, 20 h 4? : 

ONCF, «Ht. : CLE Nandrap (Bach. 
HacndeL Tchrifaivskl) . 

Egtee T ' — ii i*f y* - . 20 h 30 i 

A. Bedois (Bach). 

Srito Carte 20 h 30 : D. Cadc (Bamoi, 


« Exercice illégal de la pédagogie a 


. Cammete récooefBcr fea jeram et la prose écriée d^tfonmdiom ? 

Pli mm flriiwwMti aotafluiai ■liarhi ft cette fBe^oarttatepotek» 
jonux, te fora* «priai Paria k. 13 et 14 mai p «r te Owri&fi 
rteforaadori pov la pnMe dan Fraeifc»ttùeat (OPE) (te MemÊe daté 
12-13 —0 » ffopoet te» «te* pea« te léflcarit* et Pacte*. Fnarign an ft 
et jmdWn mt Sât teritfa 1 aoraslfer ko» idaftete Aaz prtmien 
te ifhaldlfrr P6crit à Pécole. Aox aecoada te irijatr lear kiHaie, de 
dntfkr team apficBteias» te piteeteRte*! de Ion peRcs- Des efforts 


Festival de V Ile-de-France 

BOURRON-MASLOTTE, Chfttaan et 
égfite, le 19, ft partir de 15 h : orchestre 
de chambre B. Thomas (Bach, Hate- 

dcO. 

ÉTAMPES, éghae Saînl-CMka, le 18 ft 
.partir de 18 h : BERRY Hayward 
Conaott, cnacaihte vocal C OiHard- 
Haywuid (musique DES XD* et XIII*). 
LUZARCHES. cbfttoan de Cbanqriltioax, 
le 19 ft partir de 15h 30: Atefiets de 

rlwm M <Vi 4 hh« [mpihim 

Jazz, pop t rock, folk 

m- CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545). 21 k30:B. deKort.dern.lel8. 
I» 19, 20 : R. Gnoria Kg Band, la 21 : 

. J. Lacroix. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 

24- 24), tes 15, 16, 17, 18ft22h30:Laa 
quatre éloBes. 

DUNOCS (584-72-00). 20 b 30, les 17, 18 : 
Rnva Saxo p hone Quand. » 19 : Grat 
Janseo Sept* ; le 20: Jane contre Joue. 
ELDORADO (208-29-50), le 17 .ft 

20 h 30 : Lin ton Kwen Johnson, 
a Kanket. le 21 : Tuxedo Moan. 

FORUM (297-9347), k 21 à 20 h 30 : 
Tris» Si» 

INSTITUT NEERLANDAIS (705- 
8599). k 18 à 20 h 30 : Orna Janmcri 
Septd. 

MEMPHIS MELOOY (32966-73). 
0 h 30 : mer. ; N. Bknvnu. jeu. : 
M. Slva. «en. : G. Booaard, sg* vFbB,. 
. tfim : Camcl Afro Manque ... - 

MONTANA (5489348) (D) 22 h : 

R.Urtracer, R. r> * 1, * T *i 
MUSK? HALLES (261-96-20), 22 h : 
2L FUacher, Ch. L. n«*v«- 

moa. M. Berurnc. T. Rabeson, data, k 
18, k 21 : G. Curfariloo. 
w NEW MORNING (5236141), 

21 h. 30, le 15 : J. Wîtberspooa, 
L. Thomas, ka 16, 17 1 N. Sbacac, k 
18 : Fiesta lutina, k 21 : A. NardL 

a- PETIT JOURNAL (326-2849), 
21 h 30, mer : Watcmu Sevra + One. 
jeu : CL Traewfier Sextet «en. .- Bhm 
doctors sam. : Swing Oonibo tan. : New 
Itry Randur mtr : M. Slim 
PEUT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
R. Oallkno. F. Shbon. 3M. Jaffet, 
L. Angoatn. 

FHH.’ONE (7764446). 22 h. tas 17, 18: 
Ohm» ni--»— 

QUOTIDIEN (27144-54) ; ka 17, Il à 

21 h 30 : S. Laatt cr i tch Tool 

REX CLUB (2368393). ta 15 ft 20 h 30 : 
Pointer Striera 

ROSE BONBON (8069948). les 18. 19 ft 

22 h : Momerath. 

SLOW CLUB (23344-30), 21 h 30 : 
Whoopee matais, dem. k 18, ft partir 
’dn 21 : D. Dorée Sextet. 

SUNSET (2614660), 23 h : A. Dcbteaa» 
Qnartet, (tan. k 18, ft partir te 20 : 
F. Jofy Qntnw. 

TROU NOIR (57044-29), 21 ft, les 15, 
16 : Doufty, ks 17, 18, 19 : Fia ors non, 
k 20 : F. ftfiaka, k 21 : S. Lonrivri. 
F. 

ZENITH (2406040), 20 h. k 15 . 

• P. Yoeng. 

Les opérettes 

ÉLYSÉES-MONTMARTRE (252- 

25- 15), ven. et ram. 20 h 30. mer. 
14 b 30 et 20 h 30. jelly et An. 15 b : 
Les mille et une umts. 

THÉÂTRE DE PARS (874-10-75). k 21 
ft 21 fa : L’amfipurnaso. 

Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 h : Chanson» françaises. 
CENTRE MANDAPA (5894160). 
20 b 30: C. Zarcate. 

CENTRE JUIF D’ART ET DE 
CULTURE (805-2860), kt 15, 16 ft 
20 h 30 : D. Coaiot. N. Peykf 
ORQUE D'HIVER (504-7244). mec. 
15 h. vend. 20 h 30, auu dim. 14 h 30 
et 17 h30: Emilie JoBc. 

EGLISE SUÉDOISE (763-70-33), k 15 ft 
18 k Chorale Astza de Soède, le 21 ft 
20 h 30: Chorale « par Bricole ». 
GYMNASE (246-79-79). (D, I_). 2J h, 
sam. 17- h 30 :Thkny Le Luraa. 
OLYMPIA (742-2549). (D. «ne. L.) 

20 h 30 ; ran. 17 h : D. Gucfaaid. 
PALAIS DES SPORTS (8284090). 

(D.) 20 h 30, sam. 17 h et 21 h : BruS 
en Rte, ft partir da 20. 

PIM ST-J ACQUES (9896842), k 17 L 

21 h 30: Gala bit. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), je», 
«, sam. 20 k 30 : L’o uv re u se émit 
presque parfait. 

THÉÂTRE NOIR (34691-33), ka 16, 17, 
18, 19*201 30:1*101. 

TROTTOIRS DE RUEN06-A1RES 
(2604441 ) , (Mu, D.), 21 h * 23 h : 
L» PwcL 

ZENITH (2406040). k 18 ft 21 k : L. te 
Sna.S ûn .HAufrîy. 

La danse 

THÉÂTRE 14 (94549-77), k 15 ft 
20 h 45 : Yd de naît - F*h d'échappe- 
ment, k 21 ft 20 h 45 : L» train thés - 


Tons ntpo&sabtes, donc tons 
irresponsables. Au procès du divorce 
entre te preste et -tes jeunes, tes' 
accusés aont trop nombreux. pour 
qnc Ton poisse noter un unique coo- 
paMe. La taévwon. tes coseigtBuits, 
les journalistes, les jeunes eux- 
mêmes, tous sont pour quelque 
chose dans te rotetivé dtesfTectx» 
des quïuze vingt-quatre ans pour tes 
quotefieot (483% tes tepte»- 
taots de cette danse d’âge déda- 
rakat en lire au moins un ca 1984, 
contre S4y4 % eu 197S). Mais «4a- 
cua des accote peut se prévaloir dê- 
dr oopst an Be a atténuantes. Le petit 
écran, loin tfStre Pennemi de la 
presse, peut dcamer envie de te lire ; 
les professeurs sont encore peu. 
formés i rutifisatiae de te presse, et 
ks journalistes saut désarçonnés par 
une jeunesse qui ne leur ressemble 
pas. Quant aux principaux inté- 
ressés, les quinze -vingt-quatre ans, 
Os ont une soif de connaissances et 
(Tune ouverture sur le monde plus 
grande que leurs parents. 

Les enseignant» et les jeunes 
étaient malheureusement trop peu 
nomb reux ft participer au forum du 
CIPE pour porter leur témoignage. 
Les professionnels de te presse 
devraient-ils régler ft Irais dos leur 
conte n t i eux avec -te je û ne nt ? Plu- 
sieurs rmjrtmr nta„T* la prOfeSSMUl 
ont d’abord balayer devant 

leur porte, a'accusauLpar exem- 

ple.d’etre eux-mêmes « une carica- 
ture de ce que les jeunet rejettent » 
ou d* « écrire davantage poar leurs 
informateurs que pour leurs lec- 
teurs ». 

Il a fallu riRterrention de 
M. Pierre Bourdieu, sociologue, pio- 
feaseur au Collège de France, pour 
faire cesser cette séance d* auto- 
fhgeSatfan et pour évoquer l’incom- 
peS ran rio n , voile Fbostôité réequo- 
que entre enseignants et 
journalistes. Des attitude» dont tes 
journaux font ks fiais lorsqu'ils ten- 
tent de s’adresser aux jeunes,' -A 
l'égard de' là presse, a précisé 
M. Bourdieu, « le professeur a la 
même attitude que le médecin à 
l'égard du rebouteux. Il soupçonne 
las journalistes d'exercice Illégal de 
la pédagogie ». In ver sem ent, des 


journalistes se -Qattcat d’avoir su 
s'élever au-dessus des « petits 
profs ». Dès. lors, il est bien dtffjcflg 
de faire pénétrer ft F école ces 
* corps étrangers » que sont les jour- 
naux, d’autant que rinterpateat des 
obstacles tant m a t é ri el s que juridi- 
ques. Pour., tenter de les lever, 
M. Boûnfieux a p ropos é la création 
d'aasbqationa paraaooteirea regrou- 
pant enseignants et journalistes. 

Eviter h langue tte bois 

Quant au problème de radapte- 
tion des journaux ft leur public 
jeune, ü ne peut se résoudre, selon 
M- Bourdieu par un appel aux tech- 
niques du marketing, puisque «les 
jeunes n'exlsteiu pas. sinon comme 
line catégorie statistique tout à fait, 
arbitraire ». Si des titres parrie®-; 
neut ft être en phase avec des ko- ’ 
teura jeunes, c’est qu’ils ont su ', 
s’approprier, à un moment donné, un ^ 
lim y i y . * prophétique » qui ne dût , 
rien ft fetude d’une quelconque 
cible : « La meilleure façon, de . 
répondre à une demande est tTy '. 
répondre sans le savoir», â dit; 
M- Bourdieu. Le journaliste et sonf 
client se rencontrent alors naturelle- .' 

ment puisqu’ * ils se ressemblent ». “ 

Si te plupart des titres cherchent,-.- 
pour d'évidentes raisons de survie, ft-. 
capter des lecteurs parmi tes non-, 
velles générations, pen avouent en- 
faire un objectif couunercwL De ce: 
seuL pcânt te vue, d’ailleurs, une 
action volon taris te en direction des^ 
jeunes est rarement payante Reste! 
que les demandes des jeunes en ce . 
qui concerne tes journaliste» ne sont; ' 
pas étrangères an public adulte lui- 
méme. «Soyez clairs, précis, lisi- 
bles ; faites comme si nous ne', 
savions rien, évüez la langue debpisl 
et les présupposés », ont demandé 
des lycéens au forum. - . , 

Les jeunes lecteurs potentiels^ 
refusent le langage faussement: 
« branché», 1a démagogie, et revenfr 
(tiquent le droit te comprendre lear 
amdes te presse. Leurs *lrit ont-ils 
d’antres exigences? 

PHRJPPE BERNARD. 


LA LOI LANG SUR LES DROITS D’AUTEUR 


». 

Nouvelles réactions ayant l’examen 
en seconde lecture 

Les députés examineront en deuxième lecture. à partir de lundi' 
20 mal, le projet de lot relatif aux droits d'auteur présenté par 
M. Jack. Lang, ministre de la culture. La commission des lois de 
l’Assemblée n a tionale devait étudier, ce mercredi. 15 mai, U rapport de 
M. Alain Richard, député PS du Val-d'Oise, sur le texte modifié par 
le Sénat. L’introduction des logiciels dans le texte de loi soulève queF- 
ques difficultés. Diverses réactions ont d'autre part été enregistrées 
avant le débat. . 


m LE GOUT FOUS LES 

CHAINES PUBLIQUES. 

Le rapport chiffré commandé par 
tes ' quatre s ocié t é» te Faudiovisudl 
(TF1, Antoine 2, FR 3, Radio- 
France) sur les graves inciden c es 
qu’aurait sur teura finances le projet 
te loi (le Monde te 11 mai) a sus- 
cité te vivra réactions. . - 

Du- côté du ministère dé. la 
culture, auteur du projet * contra- 
rié par cette étude qu’il considère 
co mm e une attaque en règle con t r e 
rexteuraon des dro it s des autour, 
artistes, interprétas. 

Du côté aurai te Syndicat fran- 
çais des artiste* (SFAtOGT). qui 

accuse raudkmsudL d’avoir «contrh 
bui fo r tem ent à une déperdition 
Impartante d'emplois artistiques au 
cours des vingt dernières muâtes», 
n o tamment par un usage impartant 
des Oms te anéma et le rocou» aux 
redifft «sien». «Quami les artistes 
réclament leurs droits, ça n’est pas 
pour avoir • toujours plus», mais 
plutôt pour survivre avec des 
salaires normaux > Et le syndicat 
te mettre en cause les chiffres 
qu’avance l’étude, chiffres qui 
devront être fixés parla négociation 
collective, et d'appeler à un rassem- 
fatexnentto 20 mai, ft 15 heures, près 
de 1’ Assemblée «Uiorata / 

Enfin, Ira sociétés d'auteur» ont. 
agri—nrat nawftatf bg» t4fthwi« 

L’Urnon nationale des auteur*, et 
artistes (UNAA) et le Syndicat 
national des éditent» phonographe 
ques (SNEP) r éf ute nt également 
les chSfrra te rêtode et mettent en 
cause quelques imp u t ati o ns qu’ils 
estiment « hasardeuses ». 


• LES ÉCRIVAINS 

Deux mÜte auteurs, consultés par 
la Société dés gens de lettres 
(SGDL), soutiennent ta. proposition 
visant ft ce que l'écrivain obtienne 
par contrat l’assurance d’une exploi- 
tation réelle des droits d'adaptation, 
de l'œuvre originale qu’il confie ft un. 
éditeur ou ft un producteur. Alors 
que te projet te texte original ne 
comportait, selon ta SGDL «aucun* 
clause Intéressant les écrivain*, dont 
la œuvres som pourtant à la source 
des Industries de programme», un- 
amendement adopté par le Sénat 
semble satisfaire tes écrivains. ' 

La SGDL demande donc ft 
rAssemblée nationale d’ ap prouve r 
cet amendement en te libellant 
eimà : « Chaque, cession portait sia 
les droits d’adaptation théâtrale. 
Sonore ou auitiovisuelle, doit faire 
l’objet d’un contrat constituant un 
document distinct du contrat relatif 
à l’édition proprement dite de 
Pauvre exprimée.» 

% Prix Albert-Londres. - Le 
prix Albert-Londres qni récompense 
chaque année tes grands r ep ortages 
était, pour ta première fois, placé 
sous l'égide te ta Société des gens te 
lettres. Alain Louyot (grand repor- 
ter au Point ) est récompensé; dans 
la catégorie «presse écrite», pour 

ses articles sur l’Iran, 1e Liban, te 
Soudan, le Tchad et. te terrorisme 
international ainsi que Christophe 
te Fontüly (agence Interscoop)- et 
Bertrwd Gallra (Antenne 2),- dans 
là catégorie « presse antfiovisueUe » , 
pour leur Hlm sur les maquis 
afghans, les Combattants de l'Inso- 
lence. -diffusé, sur- Antenne 2 le 
31 janvier dernier. 
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Les propositions de M. Mitterrand sur renseignement seront appliquées dans les délais les plus brefs 


Le nrinfetre de l'éducation aukmie a ywnn»rf 
saréscMtoiie ■* tout mettre ea œuvre pour que les 
propositions du président de ht République sur 
renseignement reçoivent mm tndactioo emctête 
dem ies délais ks phs rapides ». B a ajouté tuf * B 
se rçfomssnit des imputerons ainsi i la 


catif 

Rappelons que les propositions de M- MUfer-' 
portent sur la création d’une « mü ter & t é 
ouverte* pour la formation permanente des wMt â y, 


<fbne « chahs télévisée éducative et cuAnreffe * et 
sur te principe «fane « évaluation « des établisse- 
ments scolaires- en commençant par les lycées (voir 
nos dernières éditions du 15 mai). 

Cette dernière dérision est accueillie plutôt favo- 
rablement dans l’ensemble par tes syndicats d'ensei- 
gnants et tes fédérations de parents d'élèves, qui sou- 
fignent toutefois tes dangers 2 éviter. 

Vs Syndicat général de l'éducation nationale 
(SGEN-CFCT) considère qu'une telle évaluation 


aurait « ravantage de permettre la condamnation du 
système actuel, c'est-à-dire l'inspection à titre indi- 
ridas t des maîtres, qui conforte ceux-ci tfany des 
pratiques archaïques et conservatrices ». Mais te 
SC EN se déclare « opposé à un classement et à une 
coocurreace des établissements ». 

Le Syndicat national des enseignements de 
second degré (S NES) te Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC) expriment la même inquiétude. 
Le S N ES approuve toutefois une évaluation • enten- 
due dams le sens d'un examen périodique des forma- 


tions, des contenus en vue de teur évolution dans le 
sens d'une qualité plus grande pour tous les jeunes ». 

Même prudence de la pan de la Fédération des 
conseils de parents d’élèves (FCPE) qui estime inté- 
ressant de - noter tous les facteurs contribuant à la 
bonne réussite des élèves ». En revanche, ajoute la 
FCPE, « sïï s'agit de dresser te palmarès des éta- 
blissements (—1 cela n'apporte rien ». 

Seule la Fédération des parents d'élèves de 
renseignement public (PEEPl exprime une satisfac- 
tion sans réserve. 


LE PROJET DÉ CHAINE ÉDUCATIVE ET CULTURELLE 

Un nouvel élément du puzzle eudiovisuel 


En numBestaut sa. volonté dé 
voir ccéec en France une chaîne 
de télévision «éducative et 
cutonreBe », 1e président de ta 
Répobfiqne ajoute na élément 
au puzzle chT futur système 
audKorisnei, dont tes grandes 
lignes seront déridées avant fa 
fin juin. M. Jean-Denis Brute 
remettra son rapport an pre- 
mier mbdstre lundi 20 «ai. 

* Peut-être trouvera-t-on mon 
rapport un peu trop raisonnable, a 
déclaré M. - Bredla. Nous nous 
sommes efforcés en tout cas d’être 
aussi précis que possible en tenant 
compte, comme Le premier ministre 
nous l’a demandé, de toutes tes 
• cohérences ». Et il ajoute : * La 
rareté des ressources financières» 
alliée à celle des fréquences fera 
qu’il n'y aura pas « place pour 
grand monde». Ceux qui s'atten- 
daient 2 ce que 1e rapporteur préco- 
nise une libération tons azimuts des 
chaînes par voie hertzienne seront 
dune déçus : M. Biedin a cherché 
des solutions qui ne compromettent 
pas l’avenir du service public, celui 
du plan-cible et dn satellite TBF1 . 

Mais son travail - M. Bredrn et 
son équipe ont rencontré environ 
trots cents personnes en trois mois — 
n’ira sans doute pas rf«ng te détail 
des contenus qu'il est possible ou 
souhaitable de mettre à cet ensem- 
ble nouveau dont les contours, 
précâse-i-on à l’Elysée, doivent être 
décidés avant la fin juin. Chaînes 
thématiques, espace audiovisuel 
européen, réseaux de stations locales 
privées... rien n’est arrêté. Et 
MF: François Mitterrand vient 
<fajoater une pièce au puzzle, mardi 
H mai, en demandant au gouverne- 
ment d’étudier rapidement la possi- 
bilité de créer une chaîné à vocation 
- éducative et culturelle ». 

L'idée n’est pas venue -par une 
sorte d’iUumînBtkm qui «irait saisi 
le Collège de France et . le président. 
Dès l’arrivée de la gauche au pou- 
voir, le gouvernement s’est préoc- 
cupé de doter notre pays d'un tel ins- 
trument. La quatrième chaîne, demi 
le « rapport Dafaan • avait, i 
l'automne 1982, esquissé l’écono- 
mie, devait être cela. Mai s la déci- 
sion du gouvernement de la priver à 
la fois de la redevance et de « publi- 


cité devait conduire à un retourne- 
ment complet du projet : Canal Plus, 
chaîne payante, chaîne de cinéma, 
prit sa place. 

. Dans tes rangs de la gauche, parti- 
culièrement chez les militants du 
CERES, avec M. Didier Motcbane, 
on criait à 1a trahison. Etait-ce te 
vocation d'un gouvernement de gau- 
che de favoriser la porc consomma- 
tion, voire te commerce, au détri- 
ment de la culture, au sens 
traditionnel (voire scolaire ou mili- 
tant) du terme ? Avec Papparition 
rapide des nouvelles chaînes privées 
par voie hertzienne n’aÜait-on pas 
accentuer cette course i ['audience, 
qui engendre bien souvent te baisse 
de te qualifié? H fallait que le nou- 
vel édifice porte aussi te marque de 
l’éducation et de la culture. M. Jack 
Lang n’était pas 1e seul à Je récla- 
mer. 

Un PB$ à la française? 

Les propos et 1a demande pres- 
sante de M. Mitterrand de mettre 
sur pied une véritable production 
dans œ domaine rejoignent deux 
projets encours. 

D’une part ce qu’on appelle ici et 
12 la «chaîne Desgraupes» ou 
« Canal 1 », c’est-à-dire un ensemble 
de programmés culturels « haut de 
gamme », destinés à alimenter tout 
on partie de Pun des quatre canaux 
du satellite TDF 1 (lancé en prin- 
cipe 1e 7 juillet 1986), et & vocation 
européenne; concocté par l’ancien 
PDG tf Antenne 2 (le Monde daté 
28-29 avril). Ce projet est générale- 
ment considéré au gouvernement 
comme une excellente base de tra- 
vail, 2 élargir avec d’antres chaînes 
de service public de la Commu- 
nauté. 

D’autre part* le ministre de l'édu- 
cation nationale a fait récemment de 
cettè idée l’un de ses objectifs 
(le Monde daté 12-13 mai). La mis- 
sion des technologies nouvelles du 
ministère a déjà - planché » sur le 
projet, ainsi que le Centre national 
de documentation pédagogique 
(CNDP), que dirige depuis quatre 
mois M. Jean-Guy de Chai von. Le 
CNDP est l’organisme qui produit 
les émissions de télévision scolaire ; 
il a aussi sa place sur use chaîne de 


FAITS DIVERS 

A PHILADELPHIE 

Six morts ont été retrouvés 
dans Iss locaux calcinés de la secte Move 


PhOaddpïrie (AFP. Rester). - 
Sût cadavres calcinés ont été re- 
trouvés, mardi 14 mai, dans les dé- 
combres du siège de la secte Move, 
bombardé te vrille par 1a police. Le 
largage de te bombe sur le toit du 
bâtiment oh vivaient les membres de 
la secte adeptes du retour à te na- 
ture avait provoqué us énorme in- 
cendie qui s'était propage à une 
soixantaine d'immeubles et de mai- 
son e nvironna nt s, laissant pins de 
deux cents personnes sans abri et 
causant e n vi ro n 5 millions de dollars 
de dégâts. . 

Tontes tes victimes, dont deux en- 
fants, ont été retrouvés dans la cave 
du bâtiment occupé par te secte. La 
plupart des disciples sont des Noirs 
et portent le patronyme Africa, 
adopte par le fondateur du groupe, 
un manœuvre du nom de Vin- 

cent Leapfaarî. M. Wilson Goode, 
premier maire noir de Philadelphie, 
a détoxiu la fermeté des forces de 
Tordre et, en particulier, te décision 
de lâcher une bombe sur le quartier 
général de Move. M. Goode a af- 
firmé qœ te bombe utilisée était une 
grenade, mais des sources policières 

• Krtm lin-Bicëîre : cinq mille 
dossiers Médicaux volés à l'hôpitaL 
— Cinq mâle dossiers médicaux ont 
été volés après effraction, le mardi 
14 mai. & rbfipital du Kxenüin- 
Bicêtre (Val-de-Marne). Les 
caoinfes de ce vol ne sont pas connus 
maïs selon 1e personnel de l'hôpitaL 
les voleurs ont ps vouloir s’en empa- 
rer afin d'extraire te sel d’argent 
contenu dans tes radiographies des 
doutes. 


ont indiqué qu’ü s’agissait d’« un pa- 
quet d’explosifs - ou de plastic. 

La brutalité de l'intervention poli- 
cière a provoqué la colère des habi- 
tants du quartier, horrifiés de voir 
leurs maisons et leurs nies transfor- 
mées en champ de bataille. C’est 
pourtant à la demande des voisins de 
la secte que la police avait déclen- 
ché l’opération. Les autorités 
avaient été, en effet, saisies de 
plaintes d’habitants exaspérés par te 
mode de vie insalubre des membres 
de la secte. Ces dentiers ont pour ha- 
bitude de ne pas se laver, de ne man- 
ger que des produits naturels et, se- 
lon teur croyance dans le recyclage 
des produits de te terre, d’amasser 
des déchets et des excréments dans 
la Cour de leur maison. 


ENVIRONNEMENT 

• Trois accusés du procès de 
Seveso acquittés. — La cour d’appel 
de Mflan a prononcé mardi 14 mai 
l'acquittement de trois des cinq 
accusés du procès de Seveso, engagé 
2 te suite de l’accident chimique sur- 
venu en 1976. MM. Guy Waldwo- 
geL président (suisse) d’ICMESA, 
Fritz Moeri, ingénieur (suisse), et 
Giovanni Radies, directeur techni- 
que (italien) de l'usine, sont 
acquittés. MM. Jorg Anton Sam- 
betb, directeur technique (alle- 
mand) de la société ICMESA, et 
Herwig wm ZwefcL directeur techni- 
que (allemand) de te société mère 
Givuttdan, seau condamnés respecti- 
vement à un an et demi « deux ans 
de prison avec sursis. - (AP.) 


service public (« Entrée libre », sur 
FR 3) et vient de signer un proto- 
cole d'accord avec TF 1 pour déve- 
lopper la production en commun. 
M. Chevènement est en possession 
d’un rapport du CNDP qui définit 
une problématique : quels 
contenus ? quelles grilles horaires ? 
quels partenaires ?... 

On indique au cabinet du ministre 
de l'éducation nationale qu'il s’agit 
d’une ébauche, et que le travail pré- 
liminaire effectué au ministère doit 
être maintenant coordonné avec 
d'autres projets et d’autres minis- 
tères. De quoi rassurer un peu le 
secrétariat d’Etat chargé des techni- 
ques de te communication - le fédé- 
rateur, en principe, de l'audiovisuel 
français - où les déclarations prési- 
dentielles ont été ressenties comme 
un nouvel éclair dans un ciel déjà 
bien orageux. 

Il semble que l'on écarte dès 
maintenant l’idée d’une chaîne 
«pédagogique» à fort contenu sco- 
laire. La formation des élèves et des 
maîtres à l’aide de l’audiovisuel, 
précise-t-an dans l’entourage du pré- 
sident. correspond 2 un marché trop 
segmenté, qui doit être alimenté par 
des vidéocassettes. JJ s'agirait au 
contraire de programmes destinés 
au grand public, avec des éléments 
de » culture de base » à haute dose : 
théâtre, opéra, musique... Moins 
ambitieux peut-être que le projet de 
M. Desgraupes. Une sorte de PBS à 
la française ? (1). 

Trois problèmes se posent donc, 
que M. Mitterrand a esquissés dans 
son allocution du Collège de France. 
D’abord,- les contenus (de quels 
types ?) mais surtout leur produc- 
tion. Le président a raison de souli- 
gner que « l'initiative privée comme 
celle de l’Etat sont prises en 
défaut ». Ensuite le mode de diffu- 
sion. On a le choix, si Ton ne touche 
pas 2 1a configuration actuelle des 
antres chaînes nationales, entre le 
satellite - et l'on retrouve 
« Canal 1 » - ou un réseau de sta- 
tions locales par voie hertzienne, 
dont nne partie des programmes 
seraient «culturels». Plusieurs pro- 
jets tournant autour de la culture, 
des sciences, de la technologie ont 
été présentés depuis l'ouverture en 
janvier du dossier «télévisions pri- 
vées». Cela a renforcé, 4 l’Elysée, te 
conviction qu’il fallait faire place â 
une chaîne de ce type dans le nou- 
veau dispositif audiovisuel. Mais * 
■ rien n’est encore arbitré », 
s'empresse-t-on d’ajouter. 

Il faudra aussi que soient rapide- 
ment déterminées les conditions 
financières d’une telle entreprise. A 
première vue. n'est-ce pas la voca- 
tion du service public ? Mais alors, 
si Ton ne veut pas augmenter trop la 
redevance, tl faudrait peut-être 
«privatiser» l'une des trois chaînes 
actuelles. Une solation que le gou- 
vernement, contrairement à l'opposi- 
tion, a refusé d'envisager jusqu’à 
présent 

YVES AGNÈS. 


La fin de la fiction égalitaire 


(Suite de la première page.) 

Il n'est pas exclu enfin qu'il ait 
voulu couper court rapidement 
aux rumeurs selon lesquelles le 
ministre de l'éducation nationale 
éprouverait peu d'enthousiasme 
pour l'esprit de ce rapport, qui ne 
s'inspire pas suffisamment de (a 
doctrine de Te élitisme républi- 
cain». De ce point de vue, le 
message a été reçu <5 sur 5 » 
rue de Grenelle, où M. Chevène- 
ment s'est empressé de faire 
observer, pour dissiper tout 
malentendu, qu’il se réjouissait 
des propositions présidentielles et 
qu'il allait s'efforcer de les mener 
à bien dans les délais les plus 
rapides. 

Des trois mesures annoncées 
par M. Mitterrand, c'est (a pre- 
mière — la création d'une cuab 
versâë ouverte » pour l’éducation 
permanente des adultes — qui 
devrait poser le moins de pro- 
blèmes techniques, puisqu'elle 
s'appuierait sur un organisme 
existant : le Centre national 
d'enseignement par correspon- 
dance, dont la conception sera 
revue et les moyens étoffés. La 
deuxième idée d'une c télévision 
éducative et culturelle » apparaît 
déjà plus floue étant donnée 
l’incertitude qui pèse sur l'orienta- 
tion que prendra le développe- 
ment de ces techniques de com- 
munication et sur l'importance 
des investissements nécessaires. 
M. Chevènement va donc confier 
une mission de réflexion à une 
haute personnalité. 

Quant à la troisième proposi- 
tion présidentielle - la mise en 
place d’une « évaluation perma- 
nente des établissements d' ensei- 
gnement s et en particulier, dans 
un premier temps, des lycées, — 
elle paraît proprement révolution- 
naire dans l'état actuel des men- 
talités, et on reconnaît au minis- 
tère qu'on ne voit pas encore très 
bien par quel bout l'aborder. Un 


groupe de travail va être constitué 
et des consultations entreprises 
très rapidement pour que des dis- 
positions concrètes puissent Être 
prises pour la rentrée prochaine. 

Une diversité cachée 

Le principe de l'évaluation des 
établissements vient d'être offi- 
ciellement affirmé dans l'ensei- 
gnement supérieur avec la créa- 
tion d'un comité permanent 
spécialement chargé de ce travail 
(lis Monde du Z mai). Mais si 
l'entreprise est ambitieuse pour 
les universités, elle Test plus 
encore pour les établissements 
secondaires, tant était jusqu'à 
présent considéré comme un 
dogme intangible que tous les 
établissements - et tout (es 
enseignants — sont équivalents. 
Cette thèse est officialisée par la 
carte scolaire, puisque les enfants 
sont autoritairement affectés au 
collège et au lycée de leur sec- 
teur, ce qui signifie qu'il ne saurait 
y avoir de différence qualitative 
entre les établissements. 

Mais chacun, bien sûr, sait que 
c'est une fiction, ceux-ci étant en 
fait fort divers. Ces différences 
tiennent à ia personnalité de leurs 
responsables, à la qualification 
des maîtres, au recrutement 
social des élèves et à bien 
d'autres facteurs plus subtils 
comme l'état d’esprit, l'environ- 
nement géographique, la tradi- 
tion... Ces différences, les parents 
les connaissent bien, même s’ils 
ont souvent tendance à les exa- 
gérer — puisque les plus avisés 
d'entre eux utilisent toutes les 
ruses permettant de choisir tel 
établissement réputé et de fuir tel 
autre mal coté. Des études socio- 
logiques comme celles de Domini- 
que Paty, Douze collèges en 
France (2), avaient parfaitement 
analysé ce phénomène. Et les 


enquêtes menées systématique- 
ment par le Monde dé l'éducation 
et le Point — avec l'aide de 
l'administration — sur les résul- 
tats du bac montrent que les 
lycées varient considérablement à 
la fois par leur taux de réussite 
aux examens et par leur stratégie 
concernant l'orientation et le 
sélection. 

Ce sont ces variations qui 
devraient désormais apparaître 
clairement, afin que les établisse- 
ments puissent mener la politique 
de leur choix et les parents se 
déterminer en fonction de leurs 
objectifs et du régime pédagogi- 
que le mieux adapté à leurs 
enfants. Cette reconnaissance de 
la différence va évidemment à 
l'encontre de toute une tradition 
de l’école publique qui se glorifie 
de son égalitarisme. Mais elle cor- 
respond sûrement à une demande 
des familles qui s'est exprimée 
massivement dans la querelle sur 
l'enseignement privé. La voie 
Choisie peut être un moyen pour 
fécoie publique de relever le défi 
lancé par sa rivale. 

Jusqu'où peut aller le pro- 
cessus d'autonomie mis en route 
par la logique de l'évaluation ? 
Pour les rapporteurs du Collège 
de France, il débouche sur la pos- 
sibilité pour les établissements de 
recruter leurs maîtres avec plus 
de liberté, de définir leurs pro- 
grammes pédagogiques, de don- 
ner davantage d’initiative aux 
équipes enseignantes. Le minis- 
tère de l'éducation et plus globa- 
lement la société française sont- 
ils prêts à aller jusque-là ? La voie 
ouverte par le Collège de France 
sera longue. M. Mitterrand a 
donné le coup d'envoi. Le plus dur 
reste à faire... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
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La Documentation française. 


(1) Le réseau Public Broadcasling 
Service est aux Etats-Unis la « chaîne 
de te différence * par rapport aux 
grands •networfcs» commerciaux (le 
Monde àv. 13 avril). 


2* à terminale / étudiants 

Une armée scolaire 

aux U.S A 

avec Eurolangues 

documentathm sur demande 
35, bd des capucines 75002 
Paris Téléphona (I) 20L5&35 


LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE « SÉCURITÉ ET PAIX PUBLIQUE » 


M. Jacques Chirac : l’insécurité dresse les unes contre les autres 
des communautés autrefois habituées à vivre ensemble 


L'association Sécurité et paix pabliqite a réuni 
mardi 14 mai, au conseil régional d'Ile-de-France, sa 
première assemblée générale. Voulant « valoriser les 
Idées de l'opposition en matière de sécurité », cette 
association, créée en mai 1984, groupe plusieurs 
hauts fonctionnaires de la polke, de la gendarmerie, 
du ministère de (Intérieur, ainsi que des magistrats. 

Recevant après son élection le bureau de l’associa- 
tion i l'Hôtel de Ville de Paris, M. Jacques Chirac a 
regretté « que ai te gouvernement ni les forces politi- 


ques le soutenant n'aient réussi à percevoir Tenjeu de 
la sécurité comme celui d'une liberté fondamentale ». 
lira, comme ailleurs, le discours officiel est impré- 
gné de réformisme moraliste et d'otopie romanti- 
que », a ajouté le président du RPR, qui considère 
cependant que « l'insécurité dresse, entre elles, des 
communautés autrefois habituées à mre ensemble. 
Elle développe tout ce que la nature humaine peut 
contenir d’irrationnel et de primaire ». 


La police bien représentée 


L’association Sécurité et paix 
publique est volontiers définie dans 
les termes suivants par son secré- 
taire général. M. André Mousset, 
ancien conseiller technique et porte- 
parole an cabinet de M. Michel 
Poniatowski, lorsque celui-ci était 
ministre tic l' intérieur : » Il s’agit 
d’un outil de travail, d'une centrale 
de renseignements et d'informations 
mises à la disposition du combat 
politique de l'opposition. • L’un de 
ses buts premiers est ainsi de soute- 
nir l’action de fonctionnaires, 
notamment de te police, de la gen- 
darmerie, de l'administration péni- 
tentiaire ou de la justice & l’égard 
desquels elle estime que le gouverne- 
ment de gauche manque de recon- 
naissance et de confiance. 

Ce > soutien actif» aux agents de 
l'Etat plus particulièrement en 
charge de 1a protection des per- 
sonnes et des biens a été rapidement 
dénoncé à gauche comme une 
appropriation illégitime de l’Etat : 
Ainsi l'association Services publics. 


Ecoto Supériour» du Cuir mt des Pvlnturra Enorw» «t AdhésHt 
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dont l’un des présidents fut M. Jac- 
ques Fournier, aujourd'hui secré- 
taire général du gouvernement, 
devait-elle critiquer les responsables 
de Sécurité ei poix publique parce 
qu’ils « confisquent à leur profit la 
compétence qu’ils reconnaissent à 
l'Etat - et - s’érigent en groupe de 
pression supplémentaire -. Ces 
fonctionnaires de gauche suspectent 
donc leurs collègues de droite de 
lancer «■ un appel insidieux à la 
désobéissance des fonctionnaires ». 

La composition du bureau de 
Sécurité et paix publique, élu mardi 
14 mai, montre en tout cas que 
l’association compte certaines 
figures notables de la haute adminis- 
tration, notamment policière, 
d’avant 198 t. Son président est 
M. Roger Chaix, ancien préfet de 
police de Lyon, de 1975 à 1978 et 
directeur central des polices 
urbaines de 1978 à 1981. Parmi ses 
vice-présidents. Ton note la présence 
de M. Jean Hénon. ancien directeur 
dans les années 70 de la police alors 
municipale 2 te préfecture de police 
de Paris. Sa nomination comme 
chargé de mission auprès de la 
direction générale de te police natio- 
nale, 2 quelques meus de son départ 
à 1a retraite en février 1980, avait 
été commentée comme une sanction 
déguisée après les incidents qui 
avaient suivi te manifestation des 
sidérurgistes le 23 mars 1979. 

Le secrétaire de l'association est 
aussi un responsable policier, 
M. Jean Vallois, contrôleur général 
de la police nationale à te retraite, 
qui avait été nus en cause par les 
renseignements généraux pour sa 
participation, en mai 1982, à une 
réunion de la section police du RPR. 
Parmi les membres du bureau, les 
anciens responsables policiers 
l’emportent également. Ainsi 
M. Roger Degrange, qui fut 
l’adjoint de M. Hénon à ia direction 


de la police municipale à la préfec- 
ture de police de Paris, et avait été 
lui aussi muté en 1979. à quelques 
mois de son départ à te retraite. 

Alors qu'il était chef du septième 
district et simple commissaire de 
police. M. Degrange avait été relevé 
de son commandement en juin 1971, 
après des incidents au quartier Latin 
que te police avait été accusée de 
manipuler. Autre membre du 
bureau. M. Robert Finaud, ancien 
contrôleur général de la police natio- 
nale. aujourd'hui à 1a retraite, avait 
été chef du service central des CRS 
avant 1981. 

Le bureau comprend enfin 
M. Robert Pandraud, ancien direc- 
teur général de U police nationale et 
aujourd’hui directeur du cabinet de 
M. Chirac à l’Hôtel de Ville de 
Paris : M. Honoré Gév&udan. direc- 
teur central adjoint de te police judi- 
ciaire de 1 974 à 1 9S0 : et M. Paul 
Cousseran, ancien préfet, directeur 
général de la police nationale de 
1982 à 1983, limogé après les mani- 
festations policières de juin 1983 et, 
par la suite, directeur de campagne 
de M"* Veil lors des élections euro- 
péennes de 1984. 

D’autres secteurs de la fonction 
publique sont cependant repré- 
sentés. Ainsi, M« Solange Trois ier, 
(vice-présidente de l’associa lion), 
ancien médecin inspecteur de 
l’administration pénitentiaire, mise 
en cause, puis relaxée, dans l'affaire 
dite des grâces médicales : ou 
M. Marcel Puzin. également vice- 
président, président honoraire du tri- 
bunal de grande instance de Bobi- 
gny : ou encore, pour ce qui est de 
l’Université. M. André Decocq, pro- 
fesseur à l'université Paris-H et 
grand soutien des orientations de 
M. Alain Peyrefitte en matière de 
justice. 

E. P. 
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JUSTICE 



LES ACCUSÉS DE LA TUERIE D'AURIOL 
DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 


De notre envoyé spécial 


Aix-en-Provence. — La parole 
est à la défense. Mais que signi- 
fie, dans ce procès, cette phrase 
rituelle ? La défense des uns ne 
sera pas celle des autres. Pour 
ceux qui se reconnaissent coupa- 
bles. qui ont admis leur participa- 
tion au massacre, que ce soit à 
celui de la famille, puis à celui de 
Jacques Masste (Finochierti. 
Polerti. Campana. Massoni). elle 
est dans la quête de circons- 
tances atténuantes refusées par 
l’avocat général dans son réqui- 
sitoire. Pour Jean- Joseph Maria 
comme pour Lionel Collard, qui 
s'affirment étrangers à la tragé- 
die, il s'agira d'un tout autre 
combat pour démontrer une 
innocence et en obtenir la procla- 
mation. Dans les deux cas. 
l'issue est incertaine, la tâche 
écrasante et, du même coup, 
émouvante. 

Une cour d'assises, en ces 
heures-là, est une énigme. Com- 
ment reçoit-elle les arguments ? 
Lesquels la touchent ou lui indif- 
fèrent ? Elle avait à écouter, 
mardi 14 mai, les avocats de 
Jean-Bruno Finochierti et d'Ange 
Poletti. Poietti, c'est celui qui a 
porté les coups de tisonnier sur 
le petit Alexandre Messie, que 
Bruno Finochietti descendait 
dans ses bras du premier étage 
de la bastide d’Auriol, alors que. 
déjà, ses grands-parents et sa 
mère venaient d’être assassinés. 
Finochierti lui-méme est celui qui, 
quelques instants plus tard, 
voyant l'enfant encore en vie. 
l'acheva de cinq coups de poi- 
gnard. Gestes qui glacent. Il ne 
s'agissait pas de les faire oublier. 

«La perpétuité 
allons donc!» 

Finochietti a pour lui le 
remords, un accablemenr qui 
paraît sincère, que les psychia- 
tres et les psychologues ont 
reconnu comme tel et qui a 
impressionné, depuis maintenant 
quatre ans. tous ceux qui ont eu 
l'occasion de l'approcher. Ses 
défenseurs. M“ Ariane Veschi et 
Bernard Grimaldi d'Esdra, ont su 
trouver les mots qui convenaient, 
non pour apitoyer, mais pour 
montrer qu'un tel remords, une 
telle impossibilité de s'accepter 
tel que l'on fut un soir de juillet, 
font de l’instituteur un homme 
qu'on ne saurait aujourd'hui 
déclarer à jamais irrécupérable. 

M* Jean-Louis Tixier- 
Vignancour a délaissé cet aspect 
des choses pour amorcer le 
thème majeur de cette défense : 
la tuerie oui. certes, assurément, 
mais sans le SAC, sans ses 
mœurs, ses inquiétants secrets, 
ses phantasmes, sa mythoma- 
nie, elle n’aurait jamais eu lieu. 
Pour le vieux baroudeur de pré- 
toire. l'occasion était trop belle 
de refaire une peu l'histoire à sa 
manière, de distiller son anti- 
gaullisme viscéral en voyant une 
filiation entre le SAC, fondé en 
1958 par les partisans du géné- 
ral de Gaulle revenu au pouvoir, 
et le Comité secret d’action révo- 
lutionnaire plus connu sous 
l'appellation de «la Cagoule» 
des années 1936-1937, via 
Vichy et la France libre. 

Mais c'est à juste titre qu'il 
pouvait aussi affirmer que tous 
ceux qui ont accepté, protégé le 
SAC au fil des années, avaient. 


dans cette affaire, une part 
incontestable de responsabilité. 
On a noté cependant que, trai- 
tant du dossier lui-même. 
M* Tixier-Vignancour a fait la 
part belle à Jean- Joseph Maria, 
en qui il ne voit pas. pour sa part, 
le « commanditaire » de l'expédi- 
tion décidée au matin du 18 juil- 
let 1981 contre Jacques Massie. 
Il voit. lui. Finochietti simplement 
«broyé dans une mécanique qui 
va le conduire à l'horreur». 

Mais lui seul, sans doute, pou- 
vait se permettre de lancer à 
l'avocat général qui avait requis 
la réclusion criminelle non seule- 
ment contre l'ancien instituteur 
mais aussi contre quatre de ses 
coaccusés : « La perpétuité, 
allons donc ! A une période où 
les prisons sont pleines à cra- 
quer. encombrées comme elles le 
sont, vous ne saurez même pas 
où les mettre I » 

Ce thème du « conditionne- 
ment». de la a manipulation des 
deuxième classe», on allait le 
retrouver dans la défense d'Ange 
Poletti. mais avec une mise en 
cause beaucoup plus affirmée de 
M. Pierre Debizet. l’ancien secré- 
taire général du SAC. M" Marcel 
Ceccaldi devait dire que les expli- 
cations fournies à la barre par ce 
témoin qui fut inculpé avant de 
bénéficier d'un non-lieu laissaient 
planer sur ce drame a trop de 
zones d'ombre pour qu'on puisse 
être assuré d'une certitude ». 

Pour Poletti encore. 
M» Mariane Donsimoni et Henri 
Coupon devaient demander aux 
jurés a d'approcher un peu plus 
un homme que rien ne prédesti- 
nait au crime». « Expliquer l'inex- 
plicable». a essayer de compren- 
dre »: sur ces lertmotive. les 
défenseurs ont eu le courage de 
ne pas esquiver les difficultés. Ils 
n'ont pu s'empêcher non plus de 
vouloir relativiser cette tuerie en 
regard de quelques autres précé- 
dents de l’histoire, telle la bombe 
d'Hiroshima, tel aussi le massa- 
cre d'Oradour-sur-Glane dont, a 
rappelé M* Ceccaldi, les Alsa- 
ciens engagés malgré eux dans la 
SS et qui participé rem à cette 
mise à mort de six cent 
quarante-deux personnes dans 
un village du Limousin, en 
juin 1944. devaient tous être 
amnistiés après avoir été jugés à 
Bordeaux en 1953, et 
condamnés à des peines de pri- 
son qui n'excédèrent jamais dix 
années. 

Mais c'est sans doute 
M* Henri Coupon qui se montra le 
plus audacieux quand il présenta 
le geste de Poletti sur le petit 
Alexandre Massie comme celui 
d'un homme qui, en une 
seconde, décida cette mort pour 
que l'enfant endormi ne puisse 
jamais connaître la douleur de 
voir, à son réveil, sa mère et ses 
grands-parents qui venaient 
d’être massacrés. 

a Abominable paradoxe. 
devait dire M* Coupon, mais ce 
geste-là est peut-être, finale- 
ment. le plus humain de cette 
soirée inhumaine. » La phrase, 
telle qu'elle était dite et qui. dans 
la bouche de tout autre eût paru 
une énormité, n’a pourtant pas 
entraîné le moindre murmure. 
Pouvoir ainsi faire respecter la 
défense n'est pas à la portée de 
n'importe qui. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 



L'ex-empereur Bokassa censuré La situation dans tes prisons 

M a In wt/nHfi o* A /'inm A* In c/viVfé • • 


M. Valéry Giscard d'Estaiag a 
obtenu, mardi 14 mai. en référé, 
l'interdiction de la mise en vente dn 
livre de Tcx-empereur de Centrafri- 
que, Jean-Bedel Bokassa. intitulé 
Ma vérité, tant que cet ouvrage 
comportera des passages relatifs i ta 
vie privée de l'ancien président de la 
République. 

M* Hervé Cren, avocat de M- Gis- 
card d’Estaing, avait assigné l'édi- 
teur, la société Carrire Lafon, 
devant le juge des référés du tribu- 
nal de grande instance de Paris, en 
soutenant que certains passages, 
répartis sur dix-huit pages de 
l'ouvrage, constituaient - des 
atteintes inadmissibles à l'intimité 
de la vie privée et des offenses d'une 
exceptionnelle gravité à la person- 
nalité de l’ancien président de la 
République française >. Les extraits 
litigieux n'ont pas été lus à 
l'andience publique du 14 mai au 
cours de laquelle M' Olivier Cannet 
présenta une lettre de l'éditeur se 
déclarant - disposé à discuter avec 
l’intéressé des passages qui. dans ce 
livre, pourraient être supprimés ». 

Malgré cette offre de conciliation, 
M. Pierre Drai, président do tribu- 
nal de grande instance de Paris, a 
rendu une ordonnance dans laquelle 
il note « l'urgente nécessité de pren- 
dre. sans larder, les mesures pro- 
pres à prévenir le dommage immi- 
nent qui résulterait de la diffusion 
de l’ouvrage incriminé même contre 


Aux assises de l'Essonne 

DAVID BISSON 
VEUT RENOUER 
AVEC SES PARENTS 

David Bisson, séquestré dans un 
placard par sa mère, et son frère 
Laurent Chevet, veulent revivre 
avec leurs parents f/e Monde du 
15 mai). 

Cette révélation a été confirmée à 
trois reprises, mardi 14 mai. devant 
la cour d'assises de r Essonne où 
comparaissent, depuis lundi. Fran- 
çoise Bisson et Claude Chevet pour 
privation de soins et d'aliments, vio- 
lence et séquestration d'enfant. En 
premier lieu, par une lettre des édu- 
cateurs de l'enfant au président de 
la cour, selon laquelle David dit : 
- J'ai été privé de famille pendant 
douze ans. j'aimerais vivre le peu 
d'adolescence qu'il me reste avec 
mon pire, ma mère et mon frère » ; 
ensuite, par le témoignage de 
M. Tony Lainé, psychothérapeute, 
qui est venu contredire tous les 
experts précédents : • David s'est 
révélé avoir une intelligence supé- 
rieure à la moyenne, a dit 
M. Laine... Il veut renouer une rela- 
tion épurée de tout le passé avec ses 
parents. Lui. comme son frère Lau- 
rent. redoutent une longue incarcé- 
ration de leurs parents », même si 
David estimait « nécessaire » ce 
procès. 

Enfin, David, quinze ans, et Lau- 
rent, treize ans, qui vivent chacun 
dans un foyer différent, sont venus 
témoigner à huis cira. en raison de 
leur âge et en l'absence des accuses, 

• pour qu’ils parlent plus libre- 
ment ». Rien n’a filtré de leurs 
propos, mais le président de la cour 
à indiqué à Françoise Bisson et & 
Claude Chevet que leurs deux 
enfants - désiraient les revoir et 
reprendre contact avec eux ». 


la volonté et à l'insu de la société 
d'édition.. ». 

Et le magistrat ajoute : « Le com- 
bat politique ou la volonté polémi- 
que de « régler des comptes » doit, 
pour s’exercer dans le cadre de la 
liberté de la presse et de l'informa- 
tion. laisser, hors de son champ, 
tout fait ou événement se rattachant 
directement à l'intimité de ta vie 
familiale ou personnelle. • 


• M. Giscard d’Estaing : des 
• calomnies ignobles ». — Dans un 
communiqué diffusé mardi 14 mai, 
M. Valéry Giscard d’Estaing se féli- 
cite de la décision du tribunal de 
Buis. « J’ai eu connaissance de ce 
texte qui contenait des affirmations 
odieuses et grotesques et d'une 
fausseté évidente ». précise l’ancien 
président de ta République. Il 
affirme qu'il poursuivra de la même 
manière, « tous ceux qui repren- 
draient à leur compte ces ignobles 
calomnies. On m'a calomnié une 
fois. On ne le fera pas deux fois ». 
M. Giscard d'Estaiog ajoute : 
» Comme président de la Républi- 
que. je m’étais imposé publique- 
ment la règle de ne jamais poursui- 
vre en justice un organe 
d'information. Contre mon intérêt, 
j’ai tenu parole. Aujourd’hui, en 
tant que particulier, je n'admettrai 
pas que. pour se venger d'avoir été 
chassé du pouvoir, un souverain 
déchu s'attaque à mon honneur et à 
ma réputation. » 


Six suicides en dix jours 


Des révoltes collectives aux déses- 
poirs individuels... Alors que le mcw- 
vemem de protestation, commencé 
le 5 mai, tend à se calmer dans les 
prisons françaises - seules des 
« grèves des gamelles » sont à signa- 
ler, quelques dizaines de détenus 
refusent certains repas à Fleury- 
Mérogis et à Auxerre — le fait mar- 
quant est une succession de suicides. 
En "dix jours seulement, six déterras 
se sont donné la mon, un septième 
se trouvant dans un état désespéré, 
mercredi malin 1 5 mai 
Sur ces six détenus, cinq étaient 
des prévenus, c’est-à-dire en attente 
de leur jugement. Ainsi d’André 
Renner, trente et un ans, qui s’est 
pendu H» ne sa cellule de la maison 
d'arrêt de Chaumont (Haute- 
Marne), le. 5 mai; de Patrick 
Burodo. vingt-huit ans, qui s'est 
ouvert les veines avec un morceau 
de vitre de sa cellule à Bois-d’Arcy 
(Yvelines). le 6 mai; d’un jeune 
p révenu de vingt-sept ans, dont 
l’identité n'a pas été révélée, qui 
s'est pendu, le 9 mai, dans la maison 
d’arrêt du Havre : de Jacques I — , 
cinquante ans, détenu & la prisera 
Saint-Paul de Lyon (Rhône), qui 
s’est pends le 10 mai et a succombé 
trois jours plus tard ; et enfin de José 
Porcno Pu gelas, trente-cinq ans, de 
nationalité espagnole, qui s’est 
pendu le 12 mai. dans sa cellule de 
la maison d'arrêt d’Agen (Lot- 
et-Garonne) à la veille de sa compa- 
rution en cour d’assises. 


ANCIEN PRÉSIDENT PE LA BPGF 

M. Jean-Lac Geadry est inculpé d’abrc de \m sadam 

M. Jean-Luc Geudry, ancien terdam Rotterdam Bank et la Ban- 
président de la Banque privée que Scb roder Wagg. furent désinté- 
de gestion f inancière (BPGF), rossés, tant le passif apparaissait 
et r ancien directeur de cet éta- lourd. Fin 1983, on pouvait l’évaluer 
bfissemeat. M. PUfippe Béjot, à plus de 700 millions de francs 
odtétéèKulpés lundi 13 mai Or Monde du 24 décembre 1983), 
d'infraction ata législation sur mais, avec le temps et la crise immo- 
les sociétés, d’abusde biens bilière. rien ne s’est arrangé, 
sociaux, d’abus de pouvoir, de Outre des investissements immo- 
présentation de bilans inexacts, biliers aventureux, l'affaire du 
de distributions de dividendes groupe hôtelier Novapark et les 
fictives, par M. Jean-Pierre déboires de son animateur, M. René 

Micban, juge distraction an J*»** suiss^ menacé 

. - de faillite, ont défrayé la chronique, 

tntxmal de rans. Parmi ses actifs, rHôtd Novapark 

Cette affaire, largement évoquée de la rue Pierre-Charron, à Paris, 
par le Canard enchaîné du 15 mai d'un luxe inouï, avec pour cible des 
198S, remonte, juridiquement, à émirs aujourd’hui absents, est en 
Tannée 1983, au début de laquelle liquidation. Autres aventures mal . 
M. Jean-Luc Gendry, président de heureuses, celle de l’Hôtel Sberaton- 
la BPGF depuis 1973. et qui s’était, Montparnasse et aussi l’inénarrable 
notamment, illustré eu 1980 par le refonte de l’Hôtel Gotham à New- 
rachat de la société Hachette au York, trou sans fond. MM. Gendry. 
profit du groupe Matra, dut céder Rivière et Béjot avaient engagé la 
sonposte à M Gilles Brac de La société dans les affaires Novapark, 
Kern ère. Motif : les engagements aveCi pour une grande part, des 
immobiliers de la BPGF, financés financements étrangers, notamment 
sur des ressources a court terme allemands, 
dont le taux avait fortement monté, . . ... . . , _ , _ 

devenaient trop lourds à porter. . Aujourd hui, la facture s est 

Fin 1983, la BPGF, après avoir ^ourdraei pourrait altéra dre 2 mil- 
assaini son bilan en provisionnant franc». Les pouvoirs 

260 millions de francS, revenait à SÏÏSJ 1 “ï 

sou activité première, l’ingénierie dcn f* 6 au Crédit lyonnais d assu- 
finandère, qu'elle exerce Toujours ^ k Fîmes, qui 

avec succès. Tous ses actifs iramobi- ava, L W* enregistré une perte 
liers,en revanche, étaient regroupés ® om ^ le T dc *£milhaid de francs 
dans une société, la HPGF, devenue rm 1983 - ^ lyonnais, dam 

Fîmes par la suite, chargée de gérer ™ commumq né déclare avoir provi- 
Ies engagements. sionné, en 198 3 et en 1984, les 

Le Crédit lyonnais, pour un peu ? C V^ S «“J“pondant à sa part dans 
6c20 — rtoe*. Hes 1 probable que la Ban- 

l’un des actionnaires de la Fîmes, d . c J‘* aDC îr\ comme cela s est 
aux côtés de la Caisse des dépôts, du produit deux fors dans le passé, a 
Crédit foncier de France et de la pns indirectement en charge une 
CnîMg centrale des banques popu- des pertes pour le bon renom 

laires. Les actionnaires étrangers, la de la France à l'étranger. 

Société générale de Belgique, l’Ams- F. HL 


Dans celte série noire, on seul 
condamné. Pascal El Hocrâc. vmgt- 
sept ans, qui s’est-eaveri ks v e ines, 
le 12 mai. dans b maison d'arrêt de 
Saint-Etienne (Loire). Bernard 
Malet, âgé de vingt-deux ans. 
aujourd’hui entre la vie et la mort 
après s’être pends avec es drap â la 
■ maison d’arrêt de Dijon (Côte- 
d’Or). le 13 mai. est lui aussi un 
condamné. 

Cette série de suicides, ses carac- 
téristiques - une majorité de pré- 
venus, des jeunes pour la plupart - 
. résument brutalement l'envers de 
Tordre pénitentiaire. Le taux de sui- 
cides mm les maisons d'arrêt ne 
cesse en effet de s’accroître depuis 
quelques années. On a dénombré 
quarante-deux suicides es 1981, 
cinquante-quatre en 1932. 
cinquante-sept en T983. cinquante- 
huit en 1984. Le chiffre, depuis le 
début de l’année 198S. est de vingt 
suicides, y compris tes six dennen ; 
3 ne laisse présager aucune «wer- 
skra de tendance. 

Les détenus âgés de qmzzze à 
vingt ans se suicident 7,9 Cois plus 
que les jeunes du même âge en 
liberté. Sur les vingt suicidés de 
1985. treize sont des prévenus, et. 
parmi les sept condamnés, quatre 
purgeaient de courtes peines n excé- 
dant pas boit mois. A ces nom. il 
faut ajouter tocs les actes manqués. 

- un suicide • réussi » pour quatre 
ratés, selon l'Institat national 
d'études démographiques (INED) 

- ainsi que tous Ira actes d’aatomu- 
tiiation (une quarantaine connus en 
1984). 

HarnfestBânàFaris 

Pendant ce temps, au-defcors, le 
débat sur la situation carcérale, la 
surpopulation pénitentiaire et les 
conditions de vie dans les prisons 
continue. Un rasscmbtemcni d'une 
centaine de personnes, mardi 
14 mai, â Paris, à rappel de la 

- commission prisons-rcpresston • a 
été dispersé par la pol i c e . Ses orga- 
nisateurs, parmi lesquels d'anciens 
détenus, voulaient « protester contre 
la répression et contre toutes tes pri- 
sons ». 

M. Robert Badinter, garde des 
sceaux, de son côté, recevait le 
meme jour divers syndicats des per- 
sonnels pé ni te nti aires, d'abord Force 
ouvrière, ensuite oae dé l égati o n de 
la CFDT, enfin, les représentants de 
| la CGT. de la CFTC et du SNAPP 
(Syndicat national autonome des 
personnels pénitentiaires). Toutes 
ces organisations, à des degrés 
divers, jugent encore insuffisant 
l’effort entrepris par le gouverne- 
ment pour réduire la population 
pénitentiaire, limiter la détention 
provisoire et améliorer les conditions 
de vie et de travail dans les maisons 
d’arréL 

La CFDT demande ainsi - des 
mesures d’urgence, en particulier la 
libération des détenus purgeant des 
courtes peines ». Devant ses interlo- 
cuteurs, M. Badinter n’a pas exclu 
un report d'incarcération pour cer- 
taines petites peines et des libéra- 
tions c on d it ion n elles de prisonniers 
effectuant des peines légères, assor- 
ties de travail dans le cadre des tra- 
vaux d’utilité collective (TUC) . 

• RECTIFICATIF. — Deux des 
trois détenus de la maison d’arrêt de 
Douai (Nord) condamnés à des 
peines de prison ferme pour s’être 
révoltés. la semaine dernière, 
n’étaient pas « libérables doits la 
nuit », comme nous l'avons écrit par 
erreur dans nos édifieras du 15 mai, 
mais Han* Tannée. 
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Prêts projets : donner des ailes à vos projets, ça tombe sous le 

— 

% fcdft ‘SW' . Le plus beau des projets, c'est celui qu'on peut réalise 
v ’ Moto, voiture, chaîne hifi, téléviseur ou lave-vaisselle. 






Le plus beau des projets, c'est celui qu'on peut réaliser. 
Moto, voiture, chaîne hifi, téléviseur ou lave-vaisselle, 
quels que soient vos besoins d'équipement, - 
nos Prêts Projets sont pour vous. Adaptés à la possibilité 
de chacun et à des taux intéressants pour tous» 

Vous avez besoin d'un prêt? Pousses la porte du 
Crédit Agricole, ça tombe sous le sens. 




KSI CRÉDIT - 
ul AGRICOLE 


Le hoffsens près cte chez vous. 
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RELIGION 


Aux Pays-Bas, malgré la contestation 
Jean-Paul II n'a pas transigé 

fiSfe-T Jf js De notre envoyé spécial Mais Jean-Paul H nV 


Amersfoort. — La rencontre de 
Jean-Paul II avec ks jeunes, mardi 
24 mai, ainsi que ls messe en plein 
air qui l' avait précédée à Maastricht 
ont -dû mettre tm peu de fa»»wn*» au. 
cœur d’on pape passablement mal- 
mené jusqu'il cette dernière journée 
aux Pays-Bas, veille de son départ, 
mercredi matin pour le Luxem- 
bourg. Même si rutdilTéreDce a eu, 
crçore une fois, le dessus : quarante 
mille fidèles seulement & Maas- 
tricht, au lieu des cent mille 
annoncés, bien que le Lim bourg soit 
catholique â 96 % et qu'on ait 
encouragé ks habitants de Liège, de 
la Basse-Rhénanie et des Ardennes à 
faire le voyage. 

Quant aux jeunes à Amezsfoort, 
sur ks quatre mîBe invitations lan- 
cées, seule la moitié a trouvé pre- 
neurs. Mais c’étaient des jeunes 
enthousiastes, applaudissant à tout 
rompre, et à la moindre occasion 
chantant et dansant. Dès jeunes 
comme Jean-Paul D ks aime. Cela 
le changeait des punks avec leurs 
slogans hostiles, des progressistes 
avec leurs revendications, des mfli- 
tants politiques avec leurs slogans 
gauchistes. 

On était entre gens de bonne com- 
pagnie, des jeunes entre quatorze et 
vingt-cinq ans, invités par les pères 
salesiens, des membres- de la jeu- 
nesse catholique et des mouvements 
â consonance charismatique, des 
Focobui, et même quelques-uns de 
TOpus Oei. Us ne représentaient 
pas, loin de lâ, l’ensemble de la jeu- 
nesse néerlandaise. Beaucoup 
avaient boycotté ta rencontre pour 
protester contre la nomination de 
l’évêque de Bots-k-Dnc. 

Des paroles dures (mille cinq 
cents questions avaient été envoyées 
au pape). Une première série, posée 


l'avortement, la place de la femme 
dans la société -et l’Eglise, et la 
sexualité en dehors du mariage. 
«Serait-il raisonnable de se repré- 
senter un Christ laxiste dans le 
domaine de l'éthique sexuelle? a 
répondu Jean-Paul II. Les paroles 
de l'Evangile sont claires et dures. 


Mais Jean-Paul II n’était pas 
venu pour plaire. Cette visite prévue 
depuis cinq ans entrait dans une 
stratégie de reprise en main de 
l’Eglise néerlandaise. En 1980, il y 
eut le synode spécial, puis la nomi- 
nation d'évêques conservateurs, ci 
enfin la visite du pape lui-même. 
Jean-Paul II croyait peut-être qu’il 
lui suffirait de se montrer pour que 
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racisme et demandait- owurumt la 
foi peut aider ^ combattre ces pro- 
blèmes. « Ayez le courage de croire 
en Jésus-Christ », a répondu Jean- 
Paul fl en rappelant que. l'Eglise 
avait déjà pris position sur beaucoup 
de ces questions. 

Une deuxième question faisait 
remarquer que beaucoup de jeunes 
trouvent r Eglise anachronique 
lorsqu’à s’agit de Fbomosexiialitê, 


et le laxisme ne rend pas les 
hommes heureux. » 

Sur k troisième thème, ks jeunes 
dans l’Eglise, après avoir encouragé 
les jeunes à « formuler leurs criti- 
ques avec toujours autant de fran- 
chise », le pape a souligné : 
* L'Eglise n’est pas votre ennemie 
Elle est une mère, on n’accuse pas 
une mère, oh l’ointe » 

Devant te troupeau 

Souriant et détendu, Jean-Paul II 
était visiblement à l’aise pour pro- 
noncer ce discours. S son auditoire 
a semblé conquis, il est peu probable 
que ses paroles exigeantes aient 
xronvé nn large écho aux Pays-Bas. 


SCIENCES ï 


Un nouveau plan pour la recherche 

Priorité à l'emploi et à l'industrie 


; îk C-*- 


La recherche est une priorité gou- 
vernementale. Cela, les chercheurs 
le savaient. Encore fallait-il en 
témoigner dans ks faits. C’est ce 
que k nouveau projet de loi pour la 
recherche (1986-1988), prése nt é 
mardi 14 mai par le premier minis- 
tre, M. Laurent Fabius, aux mem- 
bres du Conseil économique et 
social tente de faire en insistant sur 
la nécessité de moderniser 1e pays, 
de donner un nouvel élan à la recher- 
che industrielle a d’apporter nn peu 
de sang neuf et des moyens finan- 
ciers pour aller plus avant. Ce texte 

M-CUREN PROPOSE 
DE NOUVELLES ACTKWS 
EN FAVEUR 

DESBOTECtmOGES 

M. Hubert Curieu, ministre de la 
recherche et de là technologie, a 
présenté de nouvelles actions en • 
faveur des biotechnologies lors du 
coasftf <tetmnxstres.du 15 mai. 

Bien qu’un programme mobilisa- 
teur ait êé créé sur ce thème es joli- 
Ici 1982, et que 200 mfllions de 
francs de subventions aient été 
versés, la France connaît des retards 
inquiétants. Retards dans certaines 
disciplines scientifiques (microbio- 
logie et génie enzymatique, notam- 
ment) , maeç aussi dan* certains sec- 
teurs industriels. L’agro-al im e nt a ir e. 
a priori, premier secteur d’appfiea- 
tion de ces technologies du vivant, 
est pourtant resté jusqu’à présent à 
l'écart des développements récents 
de la biologie moderne. 

M. Curieu propose donc de réor- 
ganiser ce programme mobilisateur. 
21 envisage de créer un conseil de 
programme de vingt membres — 
composé de personnalités du monde 
technique et industriel, de scientifi- 
ques et de représentants des minis- 
tères concernés (1) - et une direc- 
tion des projets chargée de traduire 
en - objectifs » ks directives du 

Quant à la - nécessaire dimension 

européenne* de ce programme» die 
sera assurée, dès 1985-1986, par. tin 
renforcement des tiens entre ks 
équipes des divers pays sur des pro- 
grammes de recherche communs* la 
cré a tion de frangn** de souches et de 
gènes à Heidelberg (Allemagne 
fédérale), et la mise en place d’une 
coopération franco-allemande en 
matière de recherche industrielle. 

(1) Recherche ai, technologie» agri» 
«itère, industrie et santé- 


devrait en principe être examiné par 
l'Assemblée nationale avant fca ftnde 
l'actuelle session. 

Ce « plan triennal pour ta recher- 
che et le développement technologi- 
que » met l'accent sur quatre 
points: 

• La recherc h e industrie lle. — 
Point faible de la recherche fran- 
çaise, ce secteur, sur lequel reposent 
la modernisation et la compétitivité 
du pays, manque de moyens finan- 
ciers. C’est la raison pour laquelle 
les services de M. Hubert Curien. 
ministre de la recherche et de la 
technologie, ont proposé que le 
crédit-impôt en faveur de la recher- 
che soit maintenu et élaral Son taux 
devrait passer de 25 % à 50 %, 
tandis que k plafond par industriel 
sera porté à 5 millions de francs. 

« Cela reviendra, selon 
M. Curieu, à injecter quelque 600 à 
700 millions de francs dans la 
recherche industrielle, soit U % du 
budget civil de recherche. * A cette 
mesure devrait s’en ajouter une 
deuxième, portant sur k « capital- 
risque », que M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie, devrait pré- 
senter prochainement 

• L'emploi. — Au cours des trois 
ans h venir, près de 1 400 emplois 
nouveaux — contre 2 008 fan der- 
nier - devraient être créés chaque 
armée, à tm moment oû la politique 
générale du gouvernement est à une 
réduction des embauches. Une 
grande partie de ces postes iront aux 
chercheurs et aux ingénieurs. 
D’autres actions sont également pré- 
vues. Efle* concernent k droit pour 
an salarié d'entreprise de faire pen- 
dant un on de la recherche : la créa- 


faire de la recherche sous contrat. 

• Les moyens. — La part de la 
recherche dans le produit intérieur 
'brut devrait atteindre 2,6 % en 2 988 
contre 2,25 % aujourd’hui. Cela sup- 
pose que k budget civil de la recher- 
che et du développement croisse de 
4% par an (en francs constants) 
pour les autorisations de programme 
et ks dépenses ordinaires, soit une 
augmentation de 7,5 % en valeur 
réelle - hors recherche industrielle 

— par rapport à 1985 si l’on inclut 
ks crédits de paiement. 

• L'évaluation de fa recherche. 

— Lin effort tout particulier sera fait 
dans ce domaine. Les programmes 
mo bil isateurs lancés ces dernières 
années seront revus, redéfinis et 
recentrés et, avant le début de 
l’année prochaine, une structure des- 
tinée à les évaluer sera mise en 
place. Ses conclusions seront publi- 
ques, . 


k peuple catholique induit en erreur 
par une poignée d’intellectuels pro- 
gressistes. sorte à sa rencontre. Les 
rues vides lui ont donné tort. 

Dans son discours aux évêques, 
rencontrés à la veille de son départ, 
Jean-Paul II a rappelé à plusieurs 
reprises les conclusions du synode 
spécial, qu'il s'agit de « suivre à la 
lettre ». Refusant le portrait de 
l’évfique idéal, le pape a déclaré : 
« Il ne doit pas se tenir derrière le 
troupeau comme si c’était lui qui 
avait besoin d’être dirigé, protégé, 
défendu. • Mais Jean-Paul 17 ne ait 
pas comment combler k fossé actuel 
entre des pasteurs qui ne sont pas 
suivis par de nombreux catholiques. 

ALAIN WOODROW. 


SPORTS 


FOOTBALL 

BORDEAUX CONSERVE 
SON TITRE DE CHAMPION 

Grâce à deux buts de Muller et 
La combe à Laval, les Girondins de 
Bordeaux, qui ont très nettement 
dominé le championnat de France 
1984-1985, sont assurés de conser- 
ver le titre conquis la saison der- 
nière. Deux journées avant la fin de 
la compétition, les coéquipiers de 
Gïresse, qui comptent six points 
d’avance sur le FC Nantes, pourtant 
vainqueur de Nancy (2-1), ont ainsi 
rejoint au palmarès les quatre clubs 
qui jusqu’alors ont seuls réussi oene 
performance : Saint-Etienne, Nice, 
Marseille et Nantes. 

La trente-sixième journée du 
championnat n’a pas permis à 
Monaco et Auxerre, vainqueurs res- 
pectivement du Paris SG (4-1 ) et de 
Rouen (2-1), de se départager net- 
tement pour la troisième place quali- 
ficative pour la Coupe d’Europe de 
l’UEFA. Enfin, le RC Paris, qui a 
passé un contrat de quatre ans avec 
le libéra nantais Maxime Bossis, a 
préservé ses dernières chances de 
rester en première division en bat- 
tant Tours (3-1). 

Bardeaux b. * Laval 2-0 

Nantes b. 'Nancy 2-2 

•Monaco b. Paris-SG 4-1 

Auxerre b. ‘Rouen 2-1 

•Lille et Toulon 1-1 

•Sochaux et Metz l-l 

• Leos 6. •Marseille 2-1 

•Toulouse et Brest 0-0 

•Strasbourg et Bastia I-I 

•RC Paris b. Tours 3-1 


ChgtaaB. - 2. Bordeaux, 58 pts; 
2. Nantes. 52 ; 3. Monaco. 45 : 
4. Auxerre, 44 ; 5. Toulon, 42; 6. Metz, 
41 ; 7. Lena. 38 : 8. Sochaux. 36 ; 
9. Brest, 35 ; 10. UvaL 34 ; 11. Tou- 
louse, 33 : 12. Nancy. 31 ; 13. Paris-SG. 
31 : 14. Marseille, 31 ; 15. Strasbourg, 
30;. 16. Bastia. 30; 17. Lille, 29; 
18- Rouen. 27 ; 19. Tours. 27 ; 
20. RC Paris, 26. 

TENNIS : Internationaux d’Ita- 
lie. — Le numéro un français Yan- 
nick Naah a gagné sans trop de dif- 
ficultés soc premier match des 
Internationaux d’Italie en s'impo- 
sant en deux sets (6-3, 6-2) au Rou- 
main Florian Segarceanu, cent 
soixantième mondial, le 14 mai sur 
la terre battue du Foro Italico de 
Rome. Soixante-dix-huitième mon- 
dial, Thierry Tulasne a pour sa part 
éliminé i’ Américain Vïtas Gerulâitis 
(6-3, 6-2), comme le Français 
l’avait déjà fait en 1980 lorqu’il était 
champion du monde junior. En 
revanche, à Madrid, le numéro deux 
fiançais, Henri Leconte, a été éli- 
miné au premier tour par le Sud- 
africain Derek Tarr (7-6, 2*6, 7-6). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1 5 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 40 Fsuillftton : Dates. 

21 h 30 Documantaire : L’histoire secrète du 


pétrole. 

Série proposée par J. M. Chartier. 

N 9 1 Le temps des complots. La première guerre mon- 
diale va bnua/ement faire prendre conscience à tous les 
belligérants de l'importance vitale du pétrole. Com- 
mence une lutte d'influence entre les differentes puis- 
sances. Une série tris dense, composée de documents 
d’archives et d' Interviews. 

22 h 20 Variétés : Cote d’amour. 

Emission de G. Foucault et L. Tottou. présentée par 
Sydney. 

Avec Ùitravox. Mail Bianco, Mick Kershaw. 

23 h S Journal. 

23 h 15 C'est à Cannes. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 10 Football ; Finale de la Coupe d'Europe des 
vainqueurs de coupe. 

En direct de Rotterdam ; Evcrton-Rapid de Vienne. 


surréaliste puissant à une culture que le réalisateur 
avait en commun avec son pire. Luis Bunuel. 

23 h 65 Prélude à la nuit. 


RETROUVEZ 


1£S 10 BHV DE IA RÉGION 
PAfflSÏNfŒ SERONT r"" 
OUVERTS DEMAM \ 
JEUDI DE L’ASCENSION. 


CHEZ VOUS CE SOIR 
A CADENCE 3i20 H 30 FR3 


iîCF.r y ATiGT : " : î: :J'.'.r':iy 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b 5, Tour de France gourmand : 17 h 15, Pic et Pat ; 

17 b 20. Woody Wood perlier : 17 b 30. Belle et Sébastien ; 

18 k Le club des puces : 18 h 10, BD 3 ; 18 h 20, Rocking 
chair ; 18 h 50, Atout PIC ; 19 ta. Feuilleton : l'Homme du 
• Picardie » ; 19 b 15, Informations. 


22 h 10 Magazine médical : les jours de notre vie. 
Les dangers domestiques, de D. Thibault. 

Deuxième volet d'une enquête sur les accidents domes- 
tiques 

23 h 5 Concert : Un Américain à Paria. 

Emission d’Eve Ruggieri. 

Œuvre de Cerxhwin, par le New York Philharmonie 
Orchestra, dir. Leonard Bernstein. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cadence 3. 

Emission de L. Milcic et G. Lux. 

Avec Michel Leeb, Gérard Lenarman. François Valéry. 
22 h Journal. 

22 h 25 Cinéma : la Femme aux bottes rouges. 
Film franco-italien de J. Bunuel (1974), avec 
C. Deneuve. F. Rey, A.-M. Merii. J. Weber. J. Sacrisian. 
Un collectionneur d'an mécène, qui veut organiser le 
destin des autres, est aux prises avec une femme blonde 
en bottes rouges, qui est peut-être une sorcière. Un conte 


CANAL PLUS 

21 b, les Fantômes du chapelier, film de C. Chabrol ; 23 h, la 

Femme pobBqne, film d'A. Zulawski : 0 h 55, Neige, film de 

J. Berto et J.-H. Roger ; 2 h 20, Bautun. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Antipodes ; Atlanta, un siècle après • Autant en 
emporte le vent ». 

21 b 30 Pulsations : « Miroirs ». de R.-H. Ramati. mobile 
pour seize pianos enregistré â Is Biennale de Paris le 
1 1 mai 1985. 

22 h 30 Nuits magnétiques : Festival de Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (Printemps de Prague 1984) ; Saint e- 
Ludmila. oratorio pour soli. chœurs et orchestre de 
Dvorak par les Chœurs et l'Orchestre de la radiotélévision 
tchécoslovaque, dir. V. Smeiacck. chef des chœurs 
M. Maly. sol. D. Sounova. D. Drobkova... 

22 b 30 Les soirées de France-Musique- 


Jeudi 16 mai 


! PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPEI. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : (es Enquêteurs associés. 

12 h 35 La bouteille ê la mer. 

13 h Journel. 

13 h 50 A pleine vie. 

15 h 55 Cinéma : les Fabuleuses Aventures du 
baron de MBnchhausen. 

Film français de J. Image (1977-1978), avec les voix de 
D. PatureL, M. Elias, F. Laine. C Duvaleix, J. Marin. 
M. Modo (Rediffusion). 

Les hâbleries et les aventures d’un personnage légen- 
daire du dix-huitième siècle qui doit porter un cadeau 
■ au souverain de Trubeskan. Réalisation d'un artisan 
'obstiné du dessin animé français. Le graphisme est un 
peu vieillot, mais le divertissement a du charme. 

17 b 10 Dessin animé : Spiderman. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans tes nuages. 

18 h 20 Mifu-jeumel pour les jeunes. 

18 h 35 Série ; Cœur de «Semant. 

19 h 10 Jeu ; Anagram. 

19 h 40 FeuHleton : Les Bargeot. 

20 h JournaL 

20 h 35 Série : (es Misérables. 

D'après l'œuvre de Victor Hugo, réaL Robert Hossein, 
avec L. Ventura, M. Bouquet, J.-M. Praslier... 

Avant -dernier épisode. La mire Thénardier meurt, son 
mari son de prison. Mari us déclare son amour à 
Cosette Le roman immense du pire Hugo continue, 
hélas ! sans frisson ni magie noire. 

21 h 30 Les jeudis de l'information : Infovïsion. 
Emission d'A. Denvcrs, R. Pic, M. Albert et 
J. Decorooy. 

Au sommaire : trafic d'organes humains ; l’école du 
Liban de demain ; Burkina : la révolution des hommes 
libres : Dreux, deux ans après ; les lombes du président. 

22 h 45 Journal. 

23 h 5 C’est à Cannes. 

23 h 15 Etoiles è la une : A double souffle. 

Conn métrage de F. Berenguer. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé matin. 

10 h 30 ANTtOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Btirgeval et fite. 

13 h 46 Série : Drôles de dames. 

14 h 35 Rugby: France-URSS. 

En direct de TuBe. 

15 h 15 Magazine: Un temps pour tout. 

De M. Cara et A. Valemini. 

La Foire du Tèône de Paris. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Dessin animé : ScrvHy le chien. 

19 h 36 Expression directe : le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : SoM rouge. 

Film franco-italien de T. Young (1971), avec 
C. Bronson, U, Andréas. T. Mifume, A. Delon, Capu- 
cine, S. Nakamura ( Rediffusion) . 

En 1970, en Arizona, un samouraï poursuit des hors- 
la-loi qui ont volé un sabre en or japonais, destiné au 
président dès États-Unis. Cest une curieuse histoire 
vraie. Il en est sorti un western européen, intéressant 
seulement pour les acteurs. 

22 h 30 Magazine: Musiques au cœur. 

De E. Ruegicri, réaL P. Jourdan. 

t'ive les Strauss (deuxième partiel- Autour de Vienne 
au début du siècle : Johann Strauss, l’auteur de la 
Chauve-Souris, et Oscar Straus. le compositeur des 
célèbres Trois valses. 

23 h 30 Histoires courtes. 

- Une soirée perdue », réaL C. Dccngts. 


0 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Desan animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : Violette Nozière. 

Füro français de C. Chabrol (1978), avec 1. Huppert. 
S. Audran. J. CaroicL L. Langlos. J.-F, Garrcaud. 
B. Alanc (Rediffusion). 

Années J9J3-I9S4 à Paris. Une fille de dix-huit ans 
menant une vie de débauche secrète a tenté d'empoi- 
sonner ses paretus. couple modeste ut mesquin. La mère 
a survécu. Le procès agite la France. Un fait divers réel 
minutieusement reconstitué par Chabrol dans l'atmo- 
sphère de son temps. Mise e» scène maîtrisée. Composi- 
tion surprenante d'Isabelle Huppert. 

22 h 35 Journal. 

23 h Série : les Producteurs. 

Emission de J. Cohen. 

Portrait de Gérard Beytout, producteur du cinéma 
comique; rencontre avec les stars du grand écran : 
Bourvtl. de Funès. Delon. Gabin... 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Spécial Cannes : L'orgue du Gaumont avec Robin Rich- 
mond. organiste du cinéma. 

CANAL PLUS 

7 h. 7/9 : 9 h, les Trois Jours du condor, film de S. Pollack ; 
11 ta, Paco l'infaillible, film de D. Haudcpin: 12 h 25, 
Caban Cadin : 13 b 5. Rue Carnot (et à J 7 h : 13 b 30, 
Soap ; 14 ta. Téléfilm : Un beau rôle pour Addic ; 15 h 30. 
Les enfants stars de Hollywood ; 16 h 25. Les ballets Troca- 
déro de Monte-Carlo ; 18 h. Jeu ; 4 C+ ; 18 b 40, Jeu : Les 
affaires sont les affaires ; 19 h 10, Zénith : 19 h 45. Tout 
s'acbèie ; 20 h 5, Top 50 ; 20 b 30. La vie est un roman, film 
d'A. Resnais : 22 b 25. Lady Libertine, film de G. Kikoine ; 
23 h 50, T’es folle oa quoi 7. film de M. Gérard ; 1 h 25, 
Mesdames, messieurs— bonsoir, film de L. Comencinû 

FRANCE-CULTURE 

0 h. Les mâts de France-Culture : 7 b. Le goût du jour : 

8 fa 15. Les enjeux internationaux ; 8 b 30. Les chemins de 
la connaissance : les ans de la mémoire et les palais 
d'images ; 9 b 5, Foi et tradition ; 9 h 30, Protestantisme ; 
10 h. Messe à Notre-Dame de Bordeaux : 1 J b 10. Répétez, 
dit le maître : les bébés musiciens: Il h 30. Feuilleton : 
Victor Hugo; 12 h. Panorama, en direct de Cannes: 

13 h 40, Peintres et ateliers ; l'atelier de Claude Picard ; 

14 fa. Un One, des voix : • Pour l'honneur et pour la croix ». 
de Heinrich Sienkriewiez ; 14 h 30, Hollywood revisited. par 
Radio Canada : 15 b. Hugo et k féminisme ; 15 h 30. Musi- 
comania : l’effet » Loin h dam • : musique vocale et instru- 
mentale du Moyen Age : 17 h. Le pays d'ici, à Bayonne ; 
28 h, Sabÿecrif : .Agora (Jean-Michel Eyssalct) ; 19 b 30. 
Les progrès de la biologie et de la médecine : la médecine 
sportive : 20 h. Musique, mode d'emploi : Mozart. 

20 b 30 Victor Hugo tribun : discours sur la liberté de 
i'en&eigncmeM. 1 15 janvier 1 8501. 

21 b 30 Vocalyse : libre parcours voix. 

22 b 30 Nuits magnétiques : Festival de Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h, Les nuits de France-Musique ; 7 h 10, L'imprévu; 

9 h 20. Le matin des musiciens : Fauré en son temps : 12 b 5. 
Le temps du jazz ; 12 b 30. Concert : œuvres de Lejeune. 
Janequin, Moriaye, L'Esiochan. par l'ensemble Clément 
Janequin et l'ensemble Les Eléments : 14 fa 2. Repères 
contemporains : 15 h. Les après-midi de France-Musique : 
organistes français - la génération du renouveau » : œuvres 
de Colombier, Pablo, Haendel. Darasse. avec : Xavier 
Darasse ; à 16 h 30. La musique soviétique des 
années 20 à SO ; Stravinski, récupération ou intégration; 

18 fa 2. Côté jardin, magazine de J 'opérez te ; 18 b 30, Jazz 
d'aujourd'hui : le bloc-notes ; 19 h 15, Rosace : magazine de 
la guitare. 

20 fa 5 Concert (donné au Théâtre des Champs-Elysées) : 
Ariodonte. opéra en trois actes de Haendel par Li Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy. dir. J.-C. Malgoire, soL 
Z. Gai, J. Drivala. F. Destembert- A. Dalton... 

23 b Les soirées de Franer-Murique ; Sonates de Scar- 
laiti par Scott Ross ; à 23 h 16, Bach 10 Bach (Festival de 
Leiptzie 1985). 

0 b Proust efh p tMnuskog raphe : mondanité et mélo- 
manie. 



« Vive Mitterrand!» 


•^Tournai 


■ e 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


LE CARNET DU M wèt 


Naissances 

-Denis KESSLER 
et Onde PINEAU 
ont te joie d’annoncer la wiiva i ncn de 

Louise, 

le 7 mai 1985. 

12, me du GCoânl-CajiKxi, 

75007 Para. 


Décès 

- M M Josette Court -Fîdcflc 
m ses enfants, 

M. Albert Court, 

M. et M“ Georges Court, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Armand Court, 
leurs enfant* et petits-enfant», 
ou te douleur de faire part du décès de 

M** mm Heary COURT, 
née Yioane Drtsgrow. 
professeur honoraire 

deJ'éducatkn nationale, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu le 10 mai 1985, dans sa quatre- 
vingt-trmsWme année. 

121, nie de Reuifly, 75012 Paris. 


- Les familles Discgm, Benjamin, 
Djeribi, Saada, Hazan, 

Sœurs, frères, nîèees, neveux. 

Parents, alliés, amis, 
ont te douleur de faire part du décès de 

M** veuve Pierre FABRE, 
nf r Tllanr PjrriTiî 

survenu le 5 mai 1985. 

Les obsèques ont eu lieu le 10 mai 
1985 dans rmtmrité. 

La famille ne reçoit pas. 


- M. et M" Roger Defivtss, 

M. et M“ Michel Garein, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Ainsi que toute te famille et ses amis, 
ont te tristesse de faire part du décès du 

Père Raymond GAREIN, 
chanoine de Notre-Dame de Paris. 

survenu le 11 mai 1985, A l'âge de 
soixante-seize ans. 

- Je suit le chemin, lu vérité et la 
vie. » 

Jean XIV, 6. 

La c érémoni e religieuse aura Beu le 
vend r ed i 17 mai, à 8 h 30, en te cathé- 
drale Notre-Dame de Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

24, roc du Général-Guilbetn, 

75011 Paris. 

31. route des Gftlines. 

91370 VenièiefrJe-Buissan. 


— M"» Xavier Houdoy, 

Bernard et France Houdoy, 

Frédéric et RaphaèL 
Marie-France et Gérard Vouiqneène, 
Laurence, Eric et Isabelle, 

Véronique Fleurquin, 

Christophe et Sébastien, 

Hubert et Anne Houdoy, 

Odile et Georges Fcyrc t , 

Nicolas, Sophie et Guillaume, 
Jean-Pierre Houdoy, 

Cédric, 

Philippe Houdoy et Grissclda, 
Catherine et Keith Reïd, 

Clément et Félieie, 

Bertrand Hondoy et Marie-Cécile, 
Aurélie, 

Claire Houdoy, 

Thierry Houdoy, 

Bruno Houdoy, 

Les familles Houdoy-Leroy et 
Lecocq-Decroix, 

ont te douleur de faire pan du décès de 
M. Xavier HOUDOY, 

chevalier 

de l'ordre de Saint-Grégoire-le-Grand, 

survenu le 7 mai 1985. à l'âge de 
soixante-douze ans. 

Les obsèques ont été célébrées en 
réglise Notre-Dame de Montbrison. 

L’inhumation a eu lieu dans l’intimité 
familiale, au cimetière de Roche- 
cn-Forez. 

Cet a vis lient lieu de faire-part. 

5, boulevard Cbavassîeu, 

42600 Montbrison. 


- M-> André Cohen, 

M. et M"* Jean-Claude Kahn, 

Sylvie Kahn, 

Gilles Kahn et Jocelyne Livi, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Doarinkpie KAHN, 
survenu le 18 avril 1985. 

Les obsèques ont eu lieu dans 1a plus 
stricte intimité. 

Paris-16*. 


— Qn annonce le décès de 

Flora LOUTZKY, 

qui s'est éteinte en Terre sainte après 
ode longue vie pleine de dévouement & 
sa famille et à scs nombreux amis. 

Ada Lou Lzky-Benic hou. 

Familles : Bemcbou, Nakbcbal, 

30808 Nii-Etskm (Israël). 


- On nous prie d’annoncer le décès 
de 

M. Jean MULON, 

survenu le 8 mai 1985. dans sa qualro- 
viagt-trotaâème année. 

Les obsèques ont en lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


- M* Francis Palmero, 
néeSeasseau, 

M. Rogor Dabi et M 1 *, 
née Monique Palme» 
et leurs enfants, 

M* veuve Georges Long, 
née Palmero, 

M. et M" Yves Ripert, 

Les familles Palmero, Mathieu, - 
Pounüer, Anfosso. Piano, Seasseau, 
Dalbera, Levrat, Basse, 

Tons les parents et alliés, 
ont 1a douleur de faire part du rappel & 
Dieu de 


M. Francis PALMERO, 
sénateur des Alpes-Maritimes, 
maire honoraire de Menton, 
conseiller général des Alpes-Maritimes, 
conseiller régional 
de Provence-Câlc «T Azur, 
secrétaire 

de te co mmissi on des affaires étrangères 
et des forces années du Sénat, 


survenu â Nice le 13 mai 1985, â l’Age 
desoixante-«ept ans. 

Les obsèques seront cflé bri e s ce mer- 
credi 15 mai, à 16 heures, en l'église du 
monastère de Orniez à Nice. 

96, avenue George-V, 

06000 Nice. 

(Le Monde a publié, dans ses édi- 
tions du 15 mai. une biographie de 
Francis Palmero. ) 


- M M Emile Pinel 
Et toute 1a famille 

ont te douleur de faire part du décès du 


professeur Eoilt PINEL, 

ancien collaborateur scientifique 
des services techniques 
du ministère de l’air, 
dipUkné d’études supérieures 
de 

docteur ès sciences 
mathématiques 
Grande-Bretagne, 
directeur d’études 
àiTnstitnt d’histoire des sciences 
de rnnivenité de Paré, 
membre d’honneur . 
de l'Académie des sciences de Rome, 
commandeur des Arts-Sdeooes-Lettres, 
étoile d'or du Mérite civique, 
chevalier de l'ordre de Malte, 

survenu le 10 mai 1985, & fige de 
soixante-dix-huit ans. 


La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation, a eu lieu à La Couture- 
Bousscy (Eure) dans 1a pins stticte inti- 
mité. 

Une messe du souvenir sera c éléb ré e 
ultérieurement. 


15, rue Lesueur, 
75016 Paris. 


- M. et M“ Marcello Barbara, 

M. et M“ Pierre Vichnievsky, 

M. et M" Olivier Deteiitre, 
ses enfants, 

Emmanuelle, Valérie, Alexis, Julien, 
Julie et Olivia, 
ses petits-enfants, 

M. et M“ Pierre HosteÙM), 

M. et M” Jean-Jacques Simart, 
sa beaux-frères et belks-sœure. 

Et toute sa famille, 

ont te tristesse de faire part du déoès de 


M. Rostisbv VICHNIEVSKY, 

survenu â Paria 1e 10 mai 1985. 

La obsèques om eu lieu dansTinti- 
mité â Champeix (Puy-de-Dôme). 

Cet avis tient lien de faire-part. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


- La président de l'université Pierre- 
et-Maric-Curie (Paris- VI), 

Les profeHcora, 

L’équipe de recherdie 
Et le perso nn el du laboratoire de 
mécanique physique 
s'associent à la doulenr de la famille de 

ML le pro faner 

Bostisbf VICHNIEVSKY, 

décédé le 10 mai 1985. 

Laboratoire de mécanique physique; 
2, place de la Garede-Crintorc, 
78210 SatntrCyH’Ecole. 


— Le Comité de 1a détonation 
a le regret de faire part dn décès de son 
président d’honneur, 

M. Rostndav VICHNIEVSKY, 
snnrenule 10 mai 1985. 

La levée du corps aura lieu le mer- 
credi 15 mai, â 7 heures, â l’hôpital 
Rothschild, 15, rucSantarc, Paris- 12*. 

Anniversaires 

- A l’occasion da neuvième anniver- 
saire de te mort de 

André GANEM, 

une pensée est demandée à ceux qui 
font connu et aimé. 


- Le 16 mai 1984 disparaissait tragi- 
quement 


Chantal KREMER. 


La personnes qui font comme et 
aimée gantent vivant son souvenir. 

Messes anniversaires 

- En ocastàn de edebrane un nuevo 
ani versant) de b fiesta Patria, 1a Emba- 
jadade te Republica Argentina présenta 
sus cordiales saludos a las Argentines 
résidentes en Francia o en trénsito pôr 
‘Puis, y tieae d agrado de invitarios a h 
Misa sole mue que sera ofidada d 
dhrln 25 de Mayo a tes 1 1 bons, en te 
Iglesîa Saint-Gcrznain-l'Auxerrois, 
2, place du Louvre. Paris-l*. 


Communications diverses 

— Le groupe de recherches sur James 
Joyce organise les 17 et 18 mai & 1a Sor- 
bonne, salle Bouijac, 17, rue de te Sor- 
bonne, un colloque sur «Les textes 
d’Ulysse » . Avec le 1 8 mai, à 9 h 30, une 
table-ronde sur te nouvelle édition 
d'Ulysse, de Haas Walter Gabier. Ren- 
seignements : UER des pays anglo- 
phones (1) 329-12-13. 

Légion 

d'honneur 

DÉFENSE 

Est nommé chevalier : 

Paul Rhodes, chef de bataillon, 
troupes de marine, tué à Beyrouth le 
19 février 1985. 


MAGIE-IMAGEi 

imnmAiHMMâKuis 

Du 9 mat au 8 juin 

CBmECuuin.DU«niE 

28, boulevard Raspail - 75007 Puis 

Entrée libre . .J 


_ La MIC DE MEAUX 

et les FILATURES DE PARIS 

vous invitant au 

7 e TISSA MUR 0 S 

(environ 100 TAPISSERIES} 

DU S AU 19 M/U 
(do 74 hé IShrUauflundO 

FILATURES DE PARIS IIHHY 
2. avenue Foch ITlLflUA 


£t JÏÏcmde des 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 


g PAUL GAUGUIN . 
| LE GRAND PRIX 

i DE MONACO • 

< 


En vente chez votre marchand de journaux 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 3966 

12345 6 789 


qui a tenu ses prouesses. — 

5. Comme des endroits pas du tout 
fréquentables. — 6. Un peu de fïd et 
beaucoup de dégo&t- On y entend- 
glousser, mais certainement pas. 
d’aise. - 7. Abréviation universi- 
taire. Fin d’infmif. — 8. La conquête 
de l'espace. - 9. Belle villa pour une 
.grande famille. Se reconnaissent â 
•leurs petites jambes. 

Solution da problème n° 3965 

Horizontalement 

L Partition. - EL Ag. Amorce. - 
III- Rôt. mua. — IV. Arasée. ER. - 
V. Daman. Moi. — VI. InstanL — 
VIL Session. - VIII. Béotien. — 
IX. La. Nestor. - X. Etc. Etui. - 
XL Es. Marées. 

Verticalement 

I. Paradis, {çf. « Milton ») Lee. 

- 2. Agora. Ebats. - 3. Tamise. - 
4. Ta. Sanson. - 5. Immensité- - 

6. Tore. Toiser. - 7. Ira. Manette. 

- 8. Oc. Eodl Noue. - 9. Névrite. 
Ris. 

GUY BROUTY. 


METEOROLOGIE- 

ENCORE DES PLUES 

Temps nuageux, mercredi, avec des 
pintes de te pointe Bretagne au Nord, 
en Une bande de pluie située 

le matin sur te .quart sod-oâest devrait 
■traver s er la ^ moitié and et concerner le 
soir tes régions de la Fnu*cfac-Conné à 
la Proveace-CûtcxJ’Azur et i la Corse. 

Des orages devaient acco m pagner 
ees phties sur le Sud-Ouest le matin et 
la Corse en soirée. Ailleurs, après dis* 
«jparinw des brumes et des brouillards 
marina mr, pa«ag«S BUBgWIX Ct 

éclaircies en alt e rnance. 

Nouvelle bande nuageuse de te Bre- 
tagne à F Aquitaine et aux Pyrénées- 
Ocddemnles en soirée, a me n ant des 
plûtes sur tes côtes atlantiques et des 
orages locaux sur le Sud-Ouest. 

Températures relevées le 14 mai 
sous abri : Cherbourg, Rouen : 11; 
Lüte, Nantes, Bordeaux, Tours : 12; 
Brest, Faris-Montsouris. Rennes : 14; 
Ctennont-Fcrrand, Biarritz, Toulon», 
Pau : 15; Cannes, Dijon, Grenabte* 
StrGeoin ; 16; Saint-Etienne, Mar- 
seQte, Perpignan : 17 ; Ajaccio, Nancy, 
Lyon : 18 ; Strasbourg : 21. 

Températures à l'étranger : Amster- 
dam : 20; Genève : 15 ; Londres ; 12; 
Lisbonne ; 18 ; Madrid : 17 ; Moscou : 
20'; Rome : 27. 


EN BREF- 



I. De quoi « refroidir » un malade 
déjà sous 1e coup d’un refroidisse- 
ment. - II. Sur lesquelles on 
revient. - m. Avec Paulo au avec 
Miguel. Fuite de gaz. — IV. Réu- 
nion de boxes. Personnel. — 
V. Tigré, en partie. — VL Un peu 
d’eau. Font toujours leur petit effet 
dans un échange & rebondissements. 
— VII. Masque un embarras ora- 
toire. Revient périodiquement. 
Abréviation. — VTTI. Papillon du 
soir. Connut le pis après avoir connu 
le meilleur. - IX. Est fait d’un point 
mais fait des points. Proche de la 
morgue. - X. Comprend la location 
du bâtiment et le montant des 
charges. - XI. Passent pour pouvoir 
mieux comprendre. 

VERTICALEMENT 
1. Une allumeuse quand c'est un 
boudin. Il vaut mieux éviter de le 
faire ou il vaut mieux le faire pour 
éviter. - 2. Hommes de troupe. - 
3. S’entend quand on ne s’entend 
pas. Symbole chimique. - 4. Note. 
Plus de rires que de tristesse. Un élu 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 16 MAI 

• Une heure an Père-Lachaise », 
10 heures et 1 1 fa 30, entrée principale 
boulevard Ménilmontant (Vincent 
de Langlade). 

•Cent tombes juives dans un cnne- 
tière chrétien», 14 h 45, 10, avenue dn 
Père-Lachaise. 

■ Le vieux village de BelteviOe», 
15 heures, métra Place-des-Ffites, sortie 
rue de Crimée (G. Bottean). 

• L’église Saint-Séverin, son charmer 
et ses rues médiévales», IS heures, 
devant le portail (M. Ba rossai). 

• Montmartre, cité des artistes, 
ruelles et jardins», 15 heures, métro 
Abbesses (M. Pohyer) . 

• La Sainte-Chapelle et ses vitraux», 
10b 30, à l’entrée (P.-Y. Jaslet). 

• La basilique royale de Saint-Denis 
et les tombeaux des ras», 10 h 30 
(D. Bouchard). 

■ La forêt de Fontainebleau au long 
des boucles de te Seine, découverte des 
villages campagnards et châteaux 
inconnus, déjeuner en auberge an boni 
de la Seine », 9 heures; * Le mystère 
des templiers au château de Gisors eu 
Forêt de Lyoas : de Moriemer â Menes- 
qucvük». 13 heures (les deux départs 
place de te Concorde, côté Tuileries 
(1) 526-26-77). 

• L’enclos tragique de Pîepus», 
15 heures, 35, rue de Pîepus. 

• Les salons du ministère des 
finances», 10 b 30, 93, rue de RivoH 
(M*" Rojon). 

• Hôtels et passages dn faubourg 
Saint-Honoré», 15 heures, parvis de te 
Madeleine (M.-C. Lasnier). 

-L’abbaye de Saim-Germain-des- 
Prés, Jardins secrets a les tour. La vie de 
Ü’abtaye an Moyen Age-, 15 heures,' 
168 ter, boulevard Saint-Germain' 
(I. Haulkr). 

• Sept des plus vieOles maisons de 
Paris-, 15 heures, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois}. 

■ Promenade â Giverny et à Vereon », 
13 heures, place de te Concorde, côté 
grille Tuileries. 

- Hôtels et jardins du Marais, te 
Marais pittoresque». 15 h 30, grille 
Carnavalet. 


CONFÉRENCES 

JEUDI 16 MAI 
60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30, «Florence»; 16 h 30, -La 
Thaïlande»; 18 h 30, -Le Maroc» 
(M- Brumfeld). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 15 mai: 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 27 jan- 
vier 1970 instituant différentes 
échelles de rémunération pour les 
catégories C et D des fonctionnaires 
de l'Etat. 

• Modifiant les décrets du 
22 décembre 1975 portant statut 
particulier du caps des officiers des 
armes de l'armée de terre, des corps 
de sous-officiers de carrière de 
l'année de terre et des sia luis parti- 
culiers des corps des sous-officiers 
de gendarmerie. 

UN ARRÊTÉ 

• Accordant la garantie de rEtàt 
à des emprunts de la Caisse fran- 
çaise de développement industriel 


ATEUER 

LA FORÊT EN MARCHE. - La 
France était autrefois couverte de 
forêts et l'homme y vivait. Com- 
ment a été utilisé cet espace 7 
Quelles ont été l’évolution» 
l'influence ré c ip roque da l’homme 
et de la forêt 7 Pour répondra à 
ces questions, l'Atelier vert de la 
forêt de Fontainebleau organise, 
du 24 mai au 9 juin inclus, une 
exposition animation sur le thème 
a Le forêt en marche », Les pan- 
neaux retraceront l'évolution, 
dans la forêt de Fontainebleau, de 
la présence de l'homme, du relief, 
de la flore et de la faune. 

* Te» tes jom de 14 heures i 
19 bernes, salle des (êtes. Rwnd 
piemeets : syadteat d’Wtiativeu téL : 
(6) 422-25-68), <m mairie, ta s 
(6)422-49-88). 

CONCOURS 

LA FORTUNE SOURIT AUX 
AUDACIEUX. - La Fondation 

... Maréchal Leclerc de Hautedocque 
décernera le 23 juin 1985 le 
« Grand Prix de l'Audace » d’une 
valeur de 50000 F et destiné à 
aider les jeunes de dix-huit è 
trente ans à réaliser un c projet 
audacieux et exemplaire » (dans 
quelque domaine que ce soit)- La 
date limite de dépôt du dossier est 
fixée au 1» juin. 

* Fondation Lectac dm Hante- 
dtu qt. Grand Prix de l'Audace. 
35, me de Mkonterafl, 75088 Paris. 
TÉLi (1)451-71-52. 

FORMATION CONTINUE 

BOURSE ET SECOND MARCHÉ. - 
L'Institut d'études politiques de 
Paris organise, les 29 et 30 mai 
(avec le concours du Crédit indus- 
triel et commercial de Paris), des 
journées d'études consacrées à 
« La problématique de l'introduc- 
tion en Bourse et le second mar- 
ché ». L'introduction sur 1e marché 
boursier d’une entreprise pose 'en 
effet aux patrons et aux premiers 
actio n naires des problèmes insti- 
tutionnels. Juridiques, fiscaux et fi- 
nanciers. La loi de février 1983 


qui a créé la c second marché» 
(te Monde des 1- et 3 février 
1983) a permis, grâce à des rè- 
gles (dus souples, aux petites et 
moyennes entreprises d'accéder è 
te cote officielle et de soffierter les 
épargnants pour, par exemple, 
augmenter leur capital. 

* trottent d’Ê tades pottâqnts de 
Péri», service de formation cuetif , 
215, boulevard - Saint-Germain, 
75807 Péris. Ttt. :(1) 260-39-60. 

SOLIDARITÉ 

UN GALA POUR LES ORPHELINS. 
— Un gala réunissant une dou- 
zaine d'artistes de variétés — 
Jeanne Mes, Jean-Jacques Gold- 
man. Enrico Marias, Michel Bouje- 
nah notamment — aura lieu ven- 
dredi 24 mai au Palais des 
congrès. Cette manifestation au 
profit de l'association Villages 
d* enfants SOS est organisée par 
Radio Bonheur (la radio dae 
enfants) et Radk>-3 (une radio phi- 
losophique et culturelle à but 
^ humanitaire). Villages d'enfants 
SOS recueille les frères et sœurs 
orpheCns et les confie, ensemble, 
i une mère adoptive au sein d'un 
« village d'enfants SOS ». 

* Radio-3, Radie- Bosbewr, 
199 bis, me Saint-Martin, 75003 
Paris, m : ( 1 ) 271-00-23. 

* VBsges d’enfants SOS, C, cité 
Mootiners, 75009 Paris. TH. : 
(1)526-71-79. 

VIE QUOTIDIENNE 

ESCORTE POUR LE TROISIEME 
AŒ. — C’est souvent sur le trajet 
de la poste ou de la banque que se 
produisent les agressions. La mai- 
rie de Paris a étendu depuis le 
. 29 avril â tous les anronefisse- 
merrts l'opération mise en place 
dans le 18* mi-novembre pour les 
' personnes âgées. Un service 
d'accompagnement est â leur dis- 
position si elles om è effectuer une 
opération de retrait ou un dépôt 
de fonds. Il leur suffit d'appeler la 
mairie de leur arrondtesemem qui 
enregistrera leur demande et les 
rappellera pour leur fixer un 
rendez-vous. 
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OFFRES D'EMPLOIS 104.00 123.34 

DEMANOKOWUM-.;'.;.-.V 31.00 ' 36 . 7 » 

IMMOKUSl 69.00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

amen da 69 f oo 8ii83 

Pfl OP. COMNL CAPTTÂuX 204.00 241.94 


annonces 






ANNONCES ENCADRÉES M** ^JTaT 

OFFRES D'EMPLOIS 59-00 Joli 

DEMAMÆS D'EMPLOI 17.00 20.16 

IMMOBILIER JI'SS S337 

AUTOMOBILES «.00 M.37 

AGENDA «- 00 53 - 5/ 

- nfixiMili a>tannitBcanunow*ire<l»panalore.^^^^_^_^ 


OFFRES D'EMPLOIS 


vous. 

vous avez obtenu un diplôme commercial et 
vous ferez tout pour ne pas rester de mère un 

bureau, ■ • , . . 

vous voulez évîter la filière ■ classique . 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 

vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 

NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEÛNES DIPLÔMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, ESCP, ...) 

débutants ou première expérience. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants et capables de prendre rapidement en 
charge 

^ LA DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales étrangères après une 
période deformation en France d'environ 2 ans. 

Nous sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 

Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 
INTERMEDIAN 0 573 A 
9 bis, rue Labié -75017 PARIS 
qui transmettra 


L'immobilier 



appartements 
ventes 


PALAIS-ROYAL 

StucSo 40irf — 2- étage 
Prix : 430-000 F 
Téléphone : 653-20-21. 


ALMA 50m 2 

GRAND STUDIO 
GRAND STAND. 
GARBI - 567-22-88. 


Surface ft aménager r. de c. sur 
cour, clair et calme. Mezza- 

nine-finiiiorw» pereonn aBaéa s. 
Prêt conventionné poesUrie. 
direct prop. : 323-68-65. 


GD 3 P. TERRASSE PLANTÉE 
neuf. «and-, cuiaine équipée 
1 . 700.000 F. Mer.. 14 h/ 19 h 
jeudi. IB h/ 17 h. r. Jouvonet. 


appartements 
achats 
rr rrm 




EMBASSY SERVICE 

B, avenue de Messine 
75008 PARIS 
Pr client. Ir.. étr. bt dtp. 
APPTS HAUT DE GAMME 
« hôtels parricuLor». 

562-16-40 



94 VILLECRESNES. 6 P. 

IB min. R.E.R. Villa moderne 
4 chambres, jardin 3.000 m 
1 .OOO tn J plan d’eau. 
Téléphone : B55-43-59- 


maisons 
de campagne 


AIX-EN-PROVENCE 
Maison T 4. 130 m* hab.. près 
du centre, n cft. I errasses, jar- 
din. 600 m f . piscine. Prix 
1 . 300.000 + viager, une tète 
81 ans. 3.000 F mensuel. 

Tél. h.b. (901 56-33-80. 


A vendre, maison (ancienne 
postal. 172 m' + Qrecjer. coor 
attenante + terrain 200 m-. 

Située b Si-Cloud-en-Dunols. 
10 km de Chéieaudun 
lEure-ei-Lotrel. 250.000 F. 
S’adr. étude maître ROBERT 
Téléphone : IB 137) 46-14-89. 


Antiquités 


Moquettes 


A VENDRE 

ARMOIRE EN NOYER 
début 19- siècle, style 
Louis XV. hauteur 2.30 m. lar- 
geur 1,80 m, profondeur 
0.65 m, parfait état, prix 
12 OOO F Tét. le soir après 
19 h 402-26-91. 

Accessoires auto 


PIÈCES AUTO 
ACCESSOIRES 

Auto-radio, antenne, housse, 
galerie toit, batterie, alarme, 
pièces détachées nés marques, 
attelage, anti-vol. 

avertisseurs musicaux. 

détaxe export 


«MOOUETTEZ^OUS» 

A PRIX D - ENTREPOT 
lOO OOO m- laina-synthenque. 
Toutes qualités - Création* 

BINEAU MOKETS 

3 - - 


AUTOTEC 




MOULIN de la galette 
P rès JUNOT. cadre uraque 
5-6 P., tt cft. 135 m 1 , a y 
chbre service. 1.450.000 F. 
Téléphone : 264-7 1-93. 


Vente Par» <6 V?*- 

M“ MarcadeL 

4» «h. a*c-. perién état- Très 
clair. enaoMDé : «^our « aaHe 
à manger sur jardin, 3 chbrea, 
tZtaSLTsaito douche. W.C., 
cuisine équipée «* 
céacercta. loggia, portas hlm- 
Sla, : parking, cave. 
1.100.000 F. 38 7-13 -21 
(bur.) 257-23-63 (donO. 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particuiiors 
Pan»- Banlieue 
707-22-05 . 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rue Claude- Bernard 
PARIS- 5’ 

Métro CENSIER. 


fermettes 


100% CREDIT 

1 70 km Sud Pans fermette 
4 P a d’eau, w.-c. dépend, 
ur 3.000 m-’. 230 OOO F. 
THYRAULT 89 1 70 Si-Farge*u 
Téléphoné : 16 (861 
oprM 20 h (3BI 31-4B-74 


propriétés 


93. av. d'Italie. 75013 Par». 
Tel. 331-73-55. M* Tolbiac. 


Bijoux 



Rue de FONT ARABIE prop. 

vend beau 2 pcej. Erm*«- 
— ■i. *,d.b.. cave. 42 w «res 
bon état. 4 * éL^middaubia ax- 
poaWon. 30O-(X>0 F- 
Téléphone ! .773-64-39. 


CELLE- SAINT-CLOUD^ 

17mn St-Laçrere, récent 

3 P. 395.000 F 

IMMO MARCADET 252-01-82 


Pour cadras supérieurs et em- 
p lovés déplacés de province, 
importnnte société mtemano- 
nakr informatique rech. divers 
appts 2 à 8 P. Studx». villas. 
Px indifférent. Pans. bwiBaue. 

Téléphone : 504-48-2 1. 




Etude cherche pour CADRES 
vdlaft ne» banl., loyer garanti 
jll 889-89-68. 283-57-0*. 


MANTES (près de) 

VALLÉE DE LA VAUCOUtEURS 
gup. bfitim. du XVIIP s., tt cft, 
400 m 3 hsb. + '«"«eSJper- 
dions. parc aménagé 8 OOO m 
+ 2 500 m 1 boisés, bordés par 
2 rivières. TéL 786-73-78. 


VERSAILLES 

RÉSIDENTIEL s/1 200 m 3 de 
jardin arboré, belle meison par- 
fait état. 160 m’. grand séjour 
dblg + 3 chambres. 2 salles de 
beirw. maison gardien, garage. 

NOTAIRE 501-54-30 

LE MATIN. 


Vend propriété Quercynoise 
plein sud. 18 ha bo«ée. 2 habr- 
ta lions rénovées en pierre + 
grange. Conv. élevage cag****- 
gftas ruraux. Libre. 680 OOO F. 
a jargeau. 47500 UBOS 
T4L18(53I7 1-0 1-28. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se Choisissent chez GILLET 
19 r. d'Aicole. 4". 354-Oa-a j. 
ACHAT BIJOUX OR-ARUENT- 
Métro : Cité ou Hôtel-de-Ville. 
Vte : la médaille N.-O. de Pare. 

Cours 


MOQUETTE 

100 % 
PURE LAINE 

- 50% 

de m valeur 

Tel. 842-42-62 
Tél. 250-41-B5 

Psychanalyse 


UN PSYCHANALYSTE 
reçoit su 735-26-85 
T» consult ai ion gratuire. 

Jeune fille 


J.F. 21 ans. ûtud. en 3* annee 
de médecine, libre sent. ,1985. 
eh. tam. en Angleterre (de lan- 
gue anglaisa) pr travail au pair. 
Ecr s/n» 6 763 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉE. 
S, rue des Italiens. 75009 Pane. 


ENGLISH IN ENGLAND 

JassasSSMS»»- 

* moi s(ïNWsaa»sa0a— *■ 

4COL RÉDUCTION 

ÆJZm /O co^unséiowreBOioiinouciusioouaaieaaw 

mmo0 r w 0M! * w «C«nitatngere*i« 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Haflonua KsnL Angtewne W M3-51212. J terc 96* -* 
rjï^iïtxrfm.sRwiflelaPeraeverance EeuennnSS 
T* Oi 9592633 (Sorte! 

nMteMnétecfip-pretea Mte «Maxim 

ouvert tou» rrenaa - murs med-n ««"“• ****** 



PARIS-? 6 



PROSPECTEUR H/F 
TÉLÉPHONIQUE 

Débutant ou justifiant d’une première expé- 
rience dans une fonction similaire, 

le (la) candidat (e)\ possédera ^ .bonrw 
expression orale ainsi qu une excellente maî- 
trise de ronhograplie. ,, 

Le poste dynamique ne peut convemr qu à 
des personnalités ayant un réel I *e»* 
des contacts et des responsabilités. 

Merci d'appeter te 555-91-71 (+) poste 40-77. 


INQVENSEA 

Itminl wt rechnologaRMl 

Lm Chérws Pourpres 

95000 CERGY 
rarÿerche 

INGENIEUR 

ÉLECTRDNICIEN- 

INFORMATICIEN 

ss tsbn&as 

{6 k 10 ansd*sxpén«noè). 
ECfOTE 




propositions 
diverses 


NEU0I.Y SABLONS. 703-32-31. 
Apt 200 bv Tarrmaa 150 m. aac. 

VUE IMPRENABLE. 


BOULOGNE 

proche M* P-dteSt-Ooud 
im cxtmo ds bN^vritn- récent 

” r , S?ÎW-^<W ÔOO F. 

NOTAIRE 501-54-30 

ta umrin . 

A rendre BOULOGNE^ORO 

Appt 2/3 pièces. 6 7 m* 

B* étaon. mc. en préviwon. 

75aOOOF. T. 805-57-83 ta W. 


EMBASSY-SERVICE 

irxrY^I C 


raçh. appts pouf CLIENTÈLE 
ETRANGERE et appra d» 
STAND- pour DIPLOMATES 
* bVnwlttnationales 
T éléphone : 562-78-99- 




domaines 


chalets 


A VENDRE URGENT 
CHALET DÉMONTABLE 
on région pariaienna _ 

4 X 8 m - Tout équipw 
803 - 64-77 après 18 hmiros. 


terrains 


CORSE DU SUD 
Ajaccio Rh/a-Sud 
A VENDRE 

A 300 m d*> la magnifique 
plage d'Agoata. â 1 km oe la 
station balnéaea ropulée oe 
P orbe cio, en zone rus<dantielle. 
lO OOO m» de terrain. Vue sur 
mer. Prix raiaonnable a daha\- 
tre. Tél. 22-09-35. 9 h- 14 
du aprèfi 13 h 


L'anglais en Angleterre 
et aux Etats-l nis: . 

;-'ï ; St Giles Colleges , 

, v'n.rienrmHil solide fl approfondi dans d^voll^r- «pulés. 

J cuntrnljis pyr ITlalca l.ondrçv. BngMoiu Btolbournc ou an 
IvrdnrisoL.Taii^sûctfe^pérkura.b rouveonf. Diplôme, de 

1 Camhndgr Pmficiency. First (. t-riiucalc. 

St Giles Colleges 

'.-Mme; J IT«v«M. J-Hüi 'Wim-.. 

Kfiidroo: Optra 12. 


pavillons 


U' A 120 KM DE PARIS 


rrff liv. nf 


viagers 


9-, Beau 2 P. ctx 3* ét. sur cour 
calme 120 OOO cpt + 800. oc- 
cupé tene. 76 ans. CRUZ . 
8. rua La Boétie, 266-19-00. 


Lu posaibiMéa d'emplois 
è r étranger sont nsmlwiM 
•t variée*. Demandez une 
documentation sur la revue 

-péctalnsée MIGRATIONS ILJWl) 
BP 291. 09 PARIS CEDEX 09. 


is üa 


rechercha 

_ Un pnafMMur rTwfterrw^ 

que, aéneusee réfarenee» 

_ TÿSpSfereeur de matriém*- 
générales Bt appfi- 
qu4M arinformeriqua. Dé- 
niâmes univereiteifB* et 
références exigée». 

- Un profeseeta- eceon can- 
mercûria. WAomm 
rieurs et expérience profee- 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


adjointe de _«r 


^,srsÆ.*isr°' r 


emplois 

régionaux 


M jsrsa c î^ï 
Wjw^-Ÿ'sjsr 

cï^Stpert «xr^.1. r^ WTE& 
Adreaeer c.v. + Pf®"’ nlK * 
p iO FTA B .P. 906 

44025 NANTES CEDEX. 


emplois 

internationaux 


Part rend St-Maurice (84). Réa. 
standing 1976. 3 mm RER. 

3 mu bote Vincannoo. App. 

4 p.. 6- ét. B6 m* + 20 m- 

bekv axp. aud - éqixpée- 

Parking 880 000 F 
Tél. B85-5O-30 
après 19 h 30. 


Nice rende appt S P;, 

T .(93) 61-15-48 de 18/21 h- 


Immobilier d'entreprise 
et co mmercial 

bureaux bureaux 


Instruments 


de musique 


PIANOS. PROMOTIONS. MAGNE 
avant inventaire tu» mai 
TARIFS. BASSE SAISON » 

DIETMANN 22 990 If 980 l 
MAGNE 29 700 -3 300 F 
EUTERPE 39 600 33 200 F 
[BACH SI 190 4^ 500 F 

12 % SUR UES AUTRES «AIWS 
OU CRÉDIT GRATUIT 10 MOIS 

OCCASIONS RÉVISÉES 
Rameau Chenonceaux J 8 ™ 
Ployai Marigny Z 

Foretec l.^qreue 50 OOO F 
Bechotam 1-4 1 lu UW r 

Bcnendorfer 1 .' a 129 500 F 

PIANOS MAGNE-BOSENDORFEH 
1 7 av. Raymond-Poincaré. 
75116 PARIS. 

Agent des GRANDES MARQUES 
^GARANTIE DE 10 ANS. 
livraison et entretien 

Pans T ouïe la France. 

Financement fle ' 4 ^ 

TÉLÉPHONEZ AU 553-20-60. 


Séjours 


linguistiques 


10 é 17 ans ' L’Angleterre. 

Allemagne. Espagne. 

USA. - Famille ( 1 3 à 21 ans) - 
USA. - Campus 117 j 34 ans). 
Tél. : (1) 322-65-14. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
Tourisme, ropot. retraite reçoit 
toutes personnes, tous âges, 
valides, semrvalides. handi- 
capés. Soins assurés, petits 
animaux lamiliars acceptés. 
33. avenue Louis- Aragon. 
94600 VILLEJUIF 
Métro Loin*- Aragon. 
11)726-69-63 - 638-34-14 

Camping-car 

PART. VEND CAMPING-CAR 
VOLKSWAGEN TRANSPORTER 
aménage Villard luxe 4 places. 
6 CV Diesel 19 I au lOO). ETAT 
NEUF <18 mois 12 OOO km). 
Px 96 000 F. T. 952-52-90. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés 
Démenâtes et tous services 
Permanences téJépnonique* 

355-17-50. 


n 


mmobilïer 

information 


: 


im 


CHARENTON 

A louer immeuble récent, stan- 
ding. bureaux ’ 1 18.ÿ. »Jg 
frais. Téléphona : 893-29-46. 


Votre adresse commerciale 

.. SIEGE SOCIAL 

lot-, bureaux, aacrét. téls* 

CONSTITUTION STES 

ou création nas entreoi^aes. 

ASPAC 293-60-50 + 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


LOC. de juin a octobre 

grande meteon de campagne 
TARN-ET-GARONNE 
600 F par semaine 
Téléphone : <63) 94-Û6-Q4. 


URGENT 


automobiles 
ventes 


de S à 7 C.V. 


RS GTL 2 portKL. année 80, 
rouge. 90 

bon état général. 16 000 F. 
" 7 964-39-06 (la soir). 

Ç de 8 à 11 C.V. ) 

Vends 240 D 1974 

état impeccable 

98000 km. 5 pneus, •**£*- 

^ 33 000 F. T. 7B 1-69-68. 


boxes - parking 


ANCIENS RÉCENTS 

DU STUDIO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écnre : 
FNA1M de Pans He-de-Frane* 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 

27 bis, a«w» Po 'S'jÏÏi 
75017 PARIS. 227-44-44. 


r 


boutiques 


DOMICILIATION 8't *1 Ventes 


Secrétariat, tél.. télex 
location burx, T le* démûrenea 
pour consutution de société- 

ACTE 359-77-55. 


cherche villa <6 pers.l avec pro- 
cine et jardin. cite_ d Azur ou 
câte «liant, pour aoui-sept. us. 
Ecnre M. TeDOul. IBS. rue de 
la Crout-Nivert. 75015 Parte. 


Dnscoll HouM Hôtel 
200 chambres a un lit- Dem»- 
pension. £ 55 par semaine 
adultes antre 2 1-60 ans. 
S’adresser b 172. Nevv Kent 
Rond London SE 1. 
Téléphone 1 01-703-4175 


Pour vos vacance* 
randonnée* pédestre* 
dam le meatef du Jura 

TGV. 3 HEURES DE PARIS. 
Yvea et Liliane vous accueillant 
dons une ancienne ferme du 
XVIC siècle confortablement ré- 
novée. 5 tétambrea. 5 salles de 
bains, cuiwne at pain maison 
cuit au feu de dois. Limna a 
12 personnes, calme, repos. 

Formule tout compris 
(pension, accompagnement) 
Du dimanche au samedi soir. 
Prix : 1.B20 F 

LE CRÊT-L’AGNEAU 
25650 MONTBENOIT 
Téléphone : 16-81 36-12-51. 


Pp tahe vend belles boutiques. 
6 ', 11 ', 13 V Neuilly. rentabilité 
9 è 11 W. Tél. 326-68-65. 


L'IMMOBILIER 


dans 


du Lundi au Vendredi 

1 SS5-91-82 P 


STAGES DE TENNIS 
ÉTÉ 85 


Directeur i ethnique : . 

DIEP MICHEL, moniteur de TENNIS D.E.. classe J -/à 
et son Équipe de moniteurs. 

9 courts : 7 en gansa synthétique. 2 en dur. 

Dates : du 1” juillet au 3 1 aoûL 
Prix du stage de tennis seul : 

I 150 F aduke. 950 F jeune, semaine. 

Formule spéciale jeune non uccompagné- 
Forfait tout compris : 8 à 13 ans. stage tennis, hfbcrgt- 
ment, pension complète, activités et encadrement après 
cours ; 200 F par enfant; semaine. 
Hébergement : studio 2 pers. ’. 350 F, semaine par pers. 
Hôtel 3 étoiles : “30 F, semaine par personne 
1 1 2 pension : 1 20û F/semaine par personne- 
Paur tous renseiar.emenu s'adresser 
à l'Office du tourisme. Le Triiode ?3300 Le Lorbier. 
Téléphone : (79 1 e*-26-i5 























FINANCES 



REPERES 


Dollar : légère remontée à 9,36 F 


Le calme a régné, mercredi 15 mai, sur toutes les grandes places 
financières internationales. Cependant, en baisse ces derniers jours, 
le dollar s'est légèrement redressé. Il s' échangeait à 9,3650 F 
(contre 9,3350 F) à Paris sur le marché interbancaire et â 
3,0625 DM (contre 3,0613 DM) à Francfort. De l'avis des 
cambistes, la situation est très confuse. Les dernières statistiques 
sur révolution de l’économie américaine ont déçu. Les ventes au 
détail ont augmenté de 0,9 % en avril, quand les pronostics 
portaient sur une hausse de 1,5 96. Mais le correctif sur mars a un 
peu rassuré. Les opérateurs n'ont, semble-t-il, pas tenu compte des 
difficultés qu'éprouveraient maintenant des établissements 
financiers du Maryland. 


Etats-Unis : reprise de la hausse 
des ventes de détail 


Les ventes de détail aux Etats-Unis ont progressé de 0,9 % en 
avril, soit 1 12.2 milliards de dollars, et les chiffres de mars ont été 
révisés en hausse (— 0,7 % et non — 1,9 %). Sur un an, les ventes 
de détail ont progressé de 4,5 %. Sans l'augmentation des ventes 
d'automobiles (+ 1, 6 % en avril, contre - 2,3 % en mars), la 
hausse des ventes de détail n'aurait été que de 0,6 %. La 
progression est néanmoins moins forte que prévue par les analystes 
qui annonçaient 1,5 %. 


AGRICULTURE 


LE MARATHON DE BRUXELLES SUR LES PRIX AGRICOLES 


Des gestes de bonne volonté au petit matin 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes;. - Les ministres de l'agri- 
culture des Dix ont encore différé de 
vingt-quatre heures le moment de 
prendre les décisions. Ils se sont 
séparés mercredi 15 mai à l'aube 
sans avoir cherché à conclure mais 
en se donnant rendez-vous le même 
jour en fui d'après-midi. Le temps 
pour certains de faire un tour dans 
leur capitale et de délibérer avec 
leur gouvernement sur la façon 
d'aborder la dernière ligne droite. 
Pour la première fois, les commen- 
taires. tôt ce mercredi, étaient 
teintés d’un peu d'optimisme : > Les 
Allemands ont fait preuve d'une 
certaine ouverture: il s pourraient 
accepter une légère baisse des prix 
des céréales •. observaient plusieurs 
minuties, l'air de dire qu'on pourrait 
peut-être parvenir à un accord sans 
avoir à voter, c'est-à-dire sans avoir 
à forcer la main à M. Kiechle. le 
ministre ouest-allemand. 

La journée de mardi s’était passée 
en tractations de toutes sortes. Il en 
ressortait que cert ains Etats mem- 
bres, en particulier la Belgique, 
trouvaient que la Commission euro- 
péenne avait eu la main encore trop 
lourde en proposant la veille, dans 
son dernier projet de compromis, de 
réduire les prix des céréales de 2 %. 
Pour M De Keersmaeker. le minis- 
tre belge, c’était une erreur de pré- 
coniser une réduction plus sévère 

3 ue celle (- 1,8 %) qui figurait 
ans le • papier • de la présidence 
italienne ayant servi de base à la dis- 
cussion une semaine plus tôt à 
Luxembourg. 

De fait, les Allemands donnaient 
alors l'impression de complètement 
se braquer. Le chancelier Kohl, dans 
un télex adressé â M. Delors, prési- 
dent de la Commission, brossait un 
tableau apocalyptique des résultats 
à attendre en RFA de la * concur- 
rence acharnée * que ne manquerait 
pas de déclencher entre les agricul- 
teurs de la CEE > une politique déli- 
bérée de pression sur les prix >. 

• Les répercussions sur la paix 
sociale de notre pays seraient incal- 
culables >. prophétisait le chance- 
lier. dont la litote n'est apparem- 
ment pas la figure de style favorite. 


Mise en garde 


Le message de M. Kohl s'achevait 
par une mise en garde que plusieurs 
observateurs interprétaient immé- 
diatement comme une menace de 
recours au droit de veto si le Conseil 
et la Commission s'obstinaient à 
arracher le consentement de la 
République fédérale : - M. le prési- 
dent. vous comprendrez, dès lors, 
que la question de la baisse des prix 
agricoles constitue pour nous une 
question de principe où entrent en 
jeu des intérêts très importants, à la 
fois de notre agriculture et de notre 
économie, et au sujet de laquelle 
nous aurions de grandes difficultés 
à accepter l'adoption d'une décision 
du Conseil, qui ne tiendrait pas 
compte de notre position. Je serais 
reconnaissant si la Commission 
pouvait faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour permettre à la déléga- 
tion allemande d 'approuver un com- 
promis global définitif. Pour cela, il 
faudrait que la Commission 


dans ie cadre de la 
formation permanente : 

apprenez l’anglais 
en angleterre 
ou aux états-unis 

fafleniand 1 en Allemagne 
contactez voyage-formation 
35, bd des capucines 75002 Paris 
ou M. Marchi au (1) 261.5335 


V. 


r voyage 
formation 


Peu avant minuit, on annonçait 
une nouvelle tentative de compromis 
de la présidence, dont il était clair 
qu'elle recevrait la bénédiction de la 
Commission s'il se révélait qu'elle 
pourrait servir de base â un accord. 
S’agissant des céréales, M. Paadolfi, 
le président italien, reprenait à son 
compte la réduction proposée initia- 
lement par la Commission, en appli- 
cation des engagements pris dans le 
passé par le Conseil, soit — 3,6%, 
mais suggérait d’étaler cette baisse 
sur trois ans : - 1,6% en 1985-1986, 
- 1 % chacune des deux campagnes 
suivantes. Parmi les autres proposi- 
tions susceptibles d’apaiser 
M. Kiechle et son chancelier, figu- 
rait la limitation de la baisse des 
prix du colza et de la navette à 2,6 % 
au lieu des 3,6 % recommandés par 
la Commission. Ces gestes de bonne 
volonté en suivaient bien d'autres. 
Mais, fait nouveau, le ministre alle- 
mand a consenti, cette fois, à les 
prendre en considération. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


LES PRODUCTEURS DE 
FRUITS EXIGENT UN BUD- 
GET 1986 ADAPTÉ AUX 
CONSÉQUENCES DE ^ÉLAR- 
GISSEMENT DE U CEE 


Les producteurs de fruits français 
menaçeni à nouveau de quitter l’Of- 
ficc interprofessionnel (Oniflhor) si 
le budget de 1986 pour leur secteur 
n'est pas adapté aux conséquences 
de l’élargissement de la Commu- 
nauté â l'Espagne et au PortugaL La 
production de fruits représente en 
France un chiffre d’affaires de 
Il milliards de francs et assure 
l'équivalent de cent trente mille em- 
plois à plein temps. 

En 1934. ont rappelé les profes- 
sionnels, au cours de l'assemblée gé- 
nérale de leur fédération, mardi 
14 mai à Paris, le revenu du secteur 
a diminué de 1 2 % et l'endettement 
des exploitations est devenu exces- 
sif, atteignant pour certaines de 
40 % à 50 % du chiffre d'affaires. 
Dans un dossier commun avec la 
Caisse nationale du Crédit agricole, 
ils préconisent la mise en place de 
prêts de consolidation à taux réduit 
sur cinq à six ans, pour faire face à 
leur endettement à court terme. 

Il y a quelques semaines, les re- 
présentants de la profession, avec 
ceux des producteurs de légumes 
avaient quitté l'Office avec fracas, 

puis l'avait réintégré à l'annonce de 
mesures gouvernementales leur per- 
mettant de mieux faire face â la 
concurrence espagnole. M. Henri 
Bois, président de la FNPF. a es- 
timé. mardi, que ces mesures de- 
vaient Être complétées par un amé- 
nagement de la fiscalité et des 
conditions d’investissement, ainsi 
que par un allégement des charges 
sociales, la main-d’œuvre représen- 
tant 50 % des coûts de production. 


EN RÉFORMANT LE MARCHÉ HYPOTHÉCAIRE 


M. Bérégovoy veut faire baisser le coût du crédit au logement mm aidé 


renonce dans sa proposition finale 
aux baisses de prix, notamment en 
ce qui concerne les céréales, la 
navette et le beurre -. 


Sans trop épiloguer sur le carac- 
tère étonnant d'une telle interven- 
tion venant d*un chef de gouverne- 
ment qui, dès son arrivée au pouvoir, 
a repris à son compte et même 
amplifié la campagne orchestrée 
dans son pays contre le coût excessif 
de la politique agricole commune et 
sur la nécessité absolue d'adapter les 
réformes nécessaires pour enrayer la 
tendance aux excédents, il faut bien 
constater que cette intervention a 
porté. Sans doute légitimement, le 
Conseil et la Commission ont 
éprouvé mardi un sursaut de crainte 
devant la perspective d’un affronte- 
ment majeur avec (' Allemagne fédé- 
rale. 


En élaborant un projet de loi por- 
tant réforme du marché hypothé- 
caire, M. Bérégovoy a pour objectif 
de faire baisser le coût du crédit au 
logement non aidé. Ce projet, ins- 
piré des conclusions du rapport 
confié & M. Gcoraes Bonin, gouver- 
neur du Crédit foncier de France, 
est destiné à procurer des ressources 
« longues - aux établissements 
financière qui accordent des prêts au 
logement, et ceci dans les conditions 
les moins coûteuses possible. 

A cet effet, ces établissements 
émettent des « billets hypothé- 
caires ■ correspondant aux prêts 
consentis aux particuliers, garantis 
par des hypothèques, qu'ils pourront 
mobiliser (refinancer) à tout 
moment auprès d'une «agence» 
créée à cet effet. Cette agence, orga- 
nisme de droit privé (GTS ou 
société) dont le capital sera détenu 
par les établissements, aura une 
structure très légère (une quinzaine 
de personnes) et émettra en continu 
des obligations cotées en Bourse, 
dotées d'une durée de vie très longue 
(quinze à vingt ans) et du même 
statut que les obligations garanties 
par l'Etat. Enfin, les billets hypothé- 
caires émis par les établissements 
prêteurs et les titres offerts au mar- 
ché financier par l'agence auront 
des durées semblables. 

Les pouvoirs publics estiment 
tirer de ces dispositions nouvelles 
toute une série d'avantages. Tout 
d'abord, du fait de la durée des nou- 
veaux instruments, aucune transfor- 
mation de capitaux « courts » en 
capitaux « longs • n'aura lieu, ce qui 
éliminera tout risque en cas de 
variation de taux. Ensuite, ces ins- 
truments jouiront d’une abondance 
de garanties : celle de l’hypothèque 
proprement dite, établie sur un bien 
immobilier, celle de l'établissement 
émetteur de billets, celle de l’agence 
et celle, partielle, de l'Etat. En 
outre, du fait que l’agence émettra 
en continu, comme le fait actuelle- 
ment toute une série de collectivités 
locales sons l'égide de la Caisse des 
dépôts, les frais d’émission seront 
réduits au minimum. 

Enfin et surtout, M. Bérégovoy 
attend de cette nouvelle procédure 
une réduction du coût des prêts 
consentis par les établissements. Ce 


marché monétaire & court terme, 
c’est-à-dire environ 1 1 %. 

La marge est tout â fait conforta- 
ble et peut se justifier par l’ampleur 
du risque encouru par l’établisse- 
ment préteur; ce dernier doit finan- 
cer un crédit de longue durée par 
des ressources courtes dont le coût 
est susceptible de varier considéra- 
blement ; en 1981, on l’a vu monter 
à plus de 16 %. Si la chose se repro- 
duisait, elle aurait un «effet de 
ciseaux » tout à fait désastreux. En 
proposant aux établissements pré- 
teurs une ressource longue an prix 
actuel du marché obligataire, soit un 
peu moins de 12% plus des frais 
réduits, M. Bérégovoy veut réduire 
le risque et, donc, la prime qui lui 
est afférente, ce qui revient à dimi- 
nuer ce taux de 16% pour les prêta 
non aidés. 


Dans le droit chemin 


coût, pour le secteur non aidé (prêts 
complémentaires de l’épargne- 
logement et prêts libres), s’établit 
actuellement aux environs de 16%. 
Or, sur le marché hypothécaire 
actueL ces établissements peuvent, 
sous l’égide du Crédit foncier, refi- 
nancer leurs prêts aux conditions du 


Cette nouvelle procédure tend à 
remettre dans le droit chemin un 
marché hypothécaire que l'on peut 
considérer actuellement comme 
« dévoyé » («le Monde de l'écono- 
mie* du 29 janvier). Créé en sep- 
tembre 1966 pour assurer un nuan- 
ce ment du logement à long tenue et 
non plus â court terme (par une 
transformation à effet inflation- 
niste). ce marché a été, en effet, 
détourné de son objectif initiaL 

Sous l’effet de la demande du 
marché financier, notamment des 
banques à excédents de dépôts et 
des SICAV de trésorerie, avides de 
placements sûrs à court terme, la 
durée des billets hypothécaires émis 
par les établissements préteurs s'est 
considérablement raccourcie, très 
souvent à moins cinq ans ou même 
de deux ans. Le marché hypothé- 
caire s’est donc rapproché du mar- 
ché monétaire à court terme, dont U 
pratique virtuellement les taux en 
s'éloignant de ceux, plus élevés, du 
marché obligataire. 

Cette évolution a été font & fait 
profitable pour les établissements de 
crédit immobilier, qui empruntent 
des ressources à 11 % et reprétenl â 
16%, justifiant cette marge par la 
prime de risque que l’on veut faire 
disparaître. Elle est si profitable que 
28% seulement des créances hypo- 
thécaires, sur un total de 280 mil- 
liards de francs, sont mobilisées sur 
le marché, la majorité de ces 
créances étant «nourries» par les 
établissements eux-mêmes, notam- 
ment les grandes banques, sur leurs 
propres ressources, à savoir leurs 


dépôts. Le résultat enfin est que les. 
négociations sur le marché hypothé- 
caire sont devenues très maigres . 
8 milliards de francs par an environ. 
Le nouveau dispositif, destiné à ren- 
dre à ce marché sa vocation origi- 
nelle et sa vigueur en le rendant 
«public», devrait rencontrer la 
faveur des grands éta b lissements, 
disposés à y entrer assez .massive- 
ment pour éliminer le risque précé- 
demment évoqué. Mis en vigueur à 
l’automne prochain, il devrait géné- 
rer 10 milliar ds à 30 milliards de 
francs d’cmissâons obligataires la 
première aimée. 

Deux remarques s’imposent à ce 
sujet. La première est que le gouver- 
nement et le rapport Borna se sont 
fortement inspirés du système amé- 
ricain, énorme construction où les 
prêts hypothécaires consentis par les 
célèbres Savings and Loans Associa- 
tions (sortes de caisses d’épargne 
pour le financement du logement) 
peuvent être refinancés par toute 
une série d’organismes : Fédéral 
Home Loans Banks, la non moins 
célèbre Fédéral National Mortgage 
Association (Faxmy Mae) et surtout 
l’organisme gouvernemental de 
garantie qui coiffe le tout, la Fédéral 
Housing Association (FMA). Là 
différence, dans le système français, 
est que F« agence- ne gérera pas les 
créances hypothécaires, comme 
c’est le cas pour les organismes amé- 
ricains. 


La Caisse de prêts aux HLM va être 
reprise (Erectement par ta Caisse des dépôts 


Si le financement des prêts au 
logement non aidés doit s'effec- 
tuer sur les ressources et aux 
conditions du marché, au besoin 
améliorées par une réforme du 
marché hypothécaire (voir ci- 
dessus), caün du logement social 
continuera a être assuré sur des 
ressources au coût le plus bas. 
C'est le sens d’une mesure qu 
va être prise au sujet de la Caisse 
de prêts aux HLM (CPHLM) dont 
le sort, aux t e rm es de la- nouvelle 
loi bancaire, devait être réglé 
pour le 18 mai : maintien du 
statu Quo ou renvoi à des finan- 
cements non privilégiés. 


6,59 %. Ses ressources provien- 
nent pour 20 milliards de francs 
de la Caisse des dépôts, sur les 
fonds provenant de Caisses 
d'épargne (rémunérés à 6,50 96. 
plus une marge de 0,75 % pour 
frais de ooOecte) et pour 4 mft- 
Eards de subventions dèTEtat 
destinées è ramener è 6,59 % ie 
tauxdasPLA. 


A r heure actuelle, la CPHLM 
finance annuellement 70000 
prêts locatifs aidés (PtA) - qui 
sont délivrés au taux tris bas de 


A favenir, fa CPHLM sera ab- 
sorbée par b Caisse des dépôts . 
qui financera .directement les 
PLA, toujours avec subventions 
de l'Etat. En pratique, cela ne 
change rier»> mais une taSe me- 
sure qualifiée d’e essentielle a 
marque b volonté du gouverne- 
ment d'assurer un -financement 
bon marché du logement social 


Paribas va émettre près de 1 milliard defirancs d'obligations Les banques ramènent leur taux de base 

remboursables en certificats d'investissement de 11,50 % à 11,25 % 


Pour b première fois, un groupe 
financier - en l'occurrence Paribas 
— va utiliser conjointement, la for- 
mule de l'obligation et du certificat 


avait procédé ainsi an an plus tôt, la 
Société générale émettait, en octo- 


bociete generale émettait, en octo- 
bre 1984, un peu plus d’un million 
de certificats d’investissement privi- 


cf investisse ment privilégié pour se 
procurer ces fonds propres. Concrè- 


procurer ces fonds propres. Concrè- 
tement, selon des modalités à paraî- 
tre au Bulletin des annonces legales 
obligatoires (BALO ) du 20 mai 
prochain, b Compagnie financière 
Paribas va émettre pour 950 mil- 
lions de francs d'obligations, d'une 
durée de cinq ans et demi. Os titres 
seront remboursables, & l'issue de ce 
délai, en certificats d'investisse- 
ments de la banque Paribas dans ie 
cadre d’une émission réservée à la 
société mère du groupe. 

L'avantage de cette opération, 
poux le souscripteur, est de pouvoir 
bénéficier de fa fiscalité favorable 


de certificats d’investissement privi- 
légiés, assortis d'un dividende varia- 
ble et non plus d’un intérêt obliga- 


taire. Une opération qui devait 
permettre à b banque de M. Jac- 
ques Mayoux de mettre 8,6 % de son 
capital à b disposition du public, dé- 
clenchant è l'époque une polémique 
sur le fait de savoir s'il s'agissait ou 
non d’un début de « reprivatisa- 
tion » {le Monde du 27 avril 1985). 

A la différence du titre participa- 
tif, valeur mobilière unique assimila- 
ble à un emprunt « perpétuel », le 
certificat d'investissement est cmn- 
posé de deux éléments distincts : un 
premier certificat de droit de vote 
réservé à l’Etat, actionnaire unique, 
et un second certificat, sans droit de 
vote cette fois-ci, destiné au public. 

Depuis, b société Pechiney a ré- 
cemment fait savoir, è l'occasion de 
b présentation de ses résultats an- 
nuels 1984, qu’elle avait l'intention 
de lancer 600 à 800 millions de 
francs de certificats d'investisse- 
ment. Il s'agirait alors d’une « pre- 
mière » pour l'un des groupes indus- 
triels nationalisés en 1982. 


appliquée aux obligations (abatte- 
ment à hauteur de 5 000 F de re- 
venus et prélèvement libératoire), 
tout en percevant une rémunération 
légèrement inferieure à celle des 
emprunts -normaux» (en raison de 
sa caractéristique d'échange : une 
obligation pour dix certificats d’in- 
vestissement et un warrant donnant 
droit è un onzième titre) , maïs supé- 
rieure, en tout cas. à celle des obli- 
gations de longue durée, compte 
tenu de son échéance rapprochée 
(cinq ans et demi) . 


triels nationalisés en 


SERGE MARTI 


Imminente depuis plusieurs jours, 
et très vivement « souhaitée • par les 
pouvoirs publics, b diminution du 
taux de base des banques ÇTBA) a 
fini par se produire. Le 14 mai le 
Créait agricole en fin de matinée, 
les autres grandes banques en fin 
d’après-midi (b BNP et le CCF. 
mais b Crédit lyonnais et b Société 
générale ont suivi le 15 mai), rame- 
naient leur taux de base de 1 1,50 % 
â 11,25 %. Une telle mesure inté- 
resse essentiellement les entreprises, 
dont les charges financières vont se 
trouver allégées d'environ 2 mil- 
liards de francs, au titre de 
l’escompte des traites commerciales 
et des crédits par découvert à court 
terme. 

Cette baisse était largement pré- 
visible depuis que b Banque de 
France avait, pour b seconde fois en 
moins de quinze jours, abaissé son 
taux d'intervention sur le marché 
monétaire, ramené de 10 1/4 % â 
10 1/8 %, le hindi 13 mai,- après 
l’avoir abaissé de 10 1/2 % à 
10 1/4 % le 2 mai. Ces baisses dimi- 
nuaient d’antant le coût des res- 
sources des banques, pour une partie 
au moins, à savoir les ressources 
rémunérées au taux du marché ' 
monétaire. En revanche, le coût des 
ressources sur dépôts rémunérés à 
taux fixe (comptes sur livrets è 


6.50 %) n'a pas été modifié depuis 
le mois d’août dernier. 11 est vrai que 
b taux de ces livrets est aligné sur 
celui des livrets de caisse d'épargne, 
dont b fixation relève autant de b 
politique que de b théorie économi- 
que. 

. C'est bien pourquoi les. banques, 
sou mirés & une forte pression, n’ont 
concédé qu’une faible diminution de 
leur taux de base, 0.25 point, alors 
que le 14 janvier dernier elles 
avaient consenti une réduction de 
0,50 point (de 12% à 11,50%). 
Déjà, au début de l'année, les éta- 
blissements estimaient avoir * pris 
de /‘avance » sur b désinflation : il 
est communément' acquis que te 
taux de base bancaire, pour assurer 
aux banques une marge suffisante, 
doit théoriquement être supérieur de 

1 .50 point au taux du marché moné- 

taire, ce qui n'est pas le cas actuelle- 
ment. . , 

Rue de Rivoli, on n'est pas 
décidé, pour l'instant, à réduire b 
■ rémunération des livrets de. caisse 
d’épargne et, donc, des "banques, 
aprés b réduction de I point en août 
dernier (6,50%, contre 7,50%). n 
faudra sans doute attendre de meil- 
leurs indices mensuels d’inflation 
pour enregistrer une telle h«i w 


De cette façon, le groupe Paribas 
i se procurer, dès à présent, les 


va se procurer, dès à présent, les 
fonds propres dont il estime avoir 
besoin tout eu fournissant, à terme, 
à sa banque, les moyens d'augmen- 
ter son capital. A l’issue de l'opéra- 
tion de remboursement des obliga- 
tions en certificats d'investissement 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


r ' des sur le marché monétaire. Le 
mai b Banque avait réduit son 
taux de 1,25 point, qui était aupara- 
vant inchangé à 11% depuis fé- 
vrier 1984. - (AFP). 

Social . . 


ïés, le capital de b banque 
sera en effet porté de 1 à 


Paribas sera en efTet porté de 1 à 
1,33 milliard de francs. Les certifi- 
cats d'investissement émis représen- 
teront alors 25 % du nouveau capi- 
tal. maximum prévu par la loi pour 


ces valeurs mobilières d’un genre 
nouveau prévu par b « loi Delors » 
du 3 janvier 1983. qui a également 


• Prolongation du mandat de 
PDG de M. Vallières chez 
Dassaidt-Breguet, - A son poste 

depuis 1967, M. Benoo-Cbude Val- 
lières devrait conserver jusqu’en 
octobre 1986 ses fonctions de PDG 
de b société Dassault-Breguei à b 
suite d'une proposition du conseil 
d'administration. 


ses propositions de janvier. La CGT 
a exprimé sa • réprobation * -devant 
cette * agression contre le niveau de 
vie des mineurs »; b CFDT a 
condamné le chantage à la signature 
de la direction 


du 3 janvier 1983. qui a également 
prévu b possibilité de créer des ti- 
tres participatifs pour les sociétés 
nationalisées et les sociétés ano- 
nymes coopératives. 


BELGIQUE 


J usa u a présent, cette dernière 
irmule avait la préférence des 


formule avait la préférence des 
groupes industriels et des établisse- 
ments bancaires visés par l'extension 
du semeur public, mais, en dernier 
examen, elle se révélait très coû- 
teuse pour l'émetteur. Aussi, suivant 
l'exemple de l’Agence Havas, qui 


■ Baisse du taux d'escompte. - 
La Banque nationale de Belgique 
(BNB) a décidé le 15 mars d’abais- 
ser de 0.25 point son taux d'es- 
compte, qui passe de 9,75 % à 
9,50 %. La BNB a décidé b semaine 
dernière de faire varier son taux 
d’escompte chaque mercredi pour 
accueillir b détente actuelle, et 
mieux s’adapter aux variations ra- 


• Nouvelles propositions sala- 
riales aux. Charbonnages. - La 
direction des Charbonnages de 
France a complété ses propositions 
salariales du 22 janvier (augmenta- 
tion de 2% à compter du l» avril 
1985, déjà appliquée et devant être 
portée à 4*5% au 1* décembre, 
-prime de progrès- de 1 % scion les 
résultats de l'entreprise), en y ajou- 
tant une clause de sauvegarde per- 
mettant de garantir le pou voit 
d'achat moyen et une augmentation 
de 0,2 % de la masse salariale à dis- 
tribuer. Elle a demandé aux syndi- 
cats une réponse pour le. début juin : 
en cas de refus, elle s’en tiendrait à 


Transports 


p ERRATUM. — - Contraire- 
inens à ce qui était indiqué dam 
l’article consacré â b signature de 
deux accords ayecia.Chiue portant 
sur lès rentes et les transports flu- 
viaux (le Monde du 7 mai), les 
sod étés Transitai te et SCREG n'ont 
pas encore signé les contrats pour ta 
cous traction de 30 kilomètres de 
routes, respectivement dans tes pro- 
vinces du Shanxi et du Sbandong. 
Elles ont été seulement autorisées 
par les autorités chinoises à soumis- 
sionner pour ce- projet aprés avoir 
été sélectionnées, .entre ■ plusieurs 
aacurrents. . 


! D® 


mesure» 

/ -, .--3HSJ* 


La seconde remarque est que tes 
phlîgfltinm émises par l'agence pèse- 
ront, sans doute, sur on marché obli- 
gataire un peu encombré après une 
croissance vertigineuse. Il sera 
répaDdu.-Rue de Rivoli, qneles nou- 
veaux titres de f agence, réputés 
sûrs» constitueront un boa place- 
ment-poux tes inves ti ss eur s institu- 
tionnels (compagnies d'assurances, 
caisses de retraite), friands de 
«papier» de premier rang à dorée 
longue, qu’ils ne trouvent plus guère 
sur te marché hypothéca ire actncL - 
Enfin, te nouveau projet s’inscrit 
dans un processus de rééquilibrage 
des marchés financiers, dont b pre- 
mière phase a été b création de cer- 
tificats de dépôts négociables â 
court terme (six mois). Destinés 
aux entreprises, ces nouveaux instru- 
ments devraient les inciter à dimi- 
nuer leurs pbcements de trésorerie 
sur Je marené obligataire par le biais 
des SICAV court terme, pratique 
dangereuse du fait de rüszabilhé de 
ces placements, et à recourir davas- 
tage au marché monétaire â court 
terme. A l'inverse, b réforme du 
marché hypothécaire devrait détour- 
ner les établissements préteurs du 
marché monétaire et les orienter 
vers te long terme. Cette évolution 
rapprocherait te marché financier 
des marchés étrangers, notamment 
anglo-saxons, traditionnellement 
plus sûrs et plus équilibrés. 

FRANÇOIS RENARD. 
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SOCIAL 

Patronat et syndicats vont discuter 
de mesures pour les salariés menacés dans leur emploi 


«Eqifontofre», h rénafoo 
du 14 mal entre le patronat (le 
CNPF etia CGPME, revenue à 
la table des négociations après 
en moment de bouderie) et les 
orga nis a li ons syndicales (FQ, 
CFDT, CFTC, CGC et CGT) 
annonce peut-être tue reprise 
d’une vraie négociation, dont le 
projet gonveroemcntal sur les 
contrats de format ion recto- 
dbe d'emploi (les CFR> aura, 
fborm ie prétexte. Mais il fau- 
dra attendre le résultat des 
deax prochaines- rencontres, les 
3 et 24 juin prochains, poar sa- 
voir si me véritable relance dé 
(a politique contractuelle est 
possible; .. 

Une seule cxrtitode. Le CNPF a 
profité de l'occasion pour faire une 
avancée, et ML Yvon Cbotanl son 
premier vjee-président, a su propo- 
ser le thème d'une discussion, élar- 
gie, sur la révision des mesures poar 
remploi contenues dans l’accord de 
1969, revu en 1974. n y à été aidé 
par les délégations syndi cales qui, 
soudeuses de parler des CFR, ont 
également proposé l’intégration de 
ce sujet dans un cadre plus vaste. 
Les plus réticentes à l'égard du dis- 
positif initialement envisagé, la. 
CFTC et Force ouvrière, ont d'ail- 
leurs été les pins satisfaites de la te- 
neur des débats. - Cela va dans le 
sens que nota souhaitons», a dé- 
claré M. Alain Deiett, secrétaire gé- 
néral de b Confédération chré- 

AFFAIRES 


tienne, qui vent croire à une 
« négociation constructive •. -Nous 
avons trouvé des points de conver- 
gence», a affirmé M. Faesch, pour 
FO. H espère ainsi que sera amélio- 
rée' toute la panoplie des mesures en 
faveur des salariés privés d'emploi. 
Seule, la CGT est demeurée très cri- 
tique, bloquée dans son opposition 
systéma tiq ue, persuadée que sa stra- 
tégie du refus, peut l’emporter 
comme, dit-elle, le 16 décembre der- 
nier, avec le protocole d’accord sur 
la flexibilité. - 


A défaut de pouvoir conclure sur 
la validité des intentions, on peut 
imaginer les raisons de ces attitudes. 
Tant du côté du patronal que des- 
syndkats, on nfr peut rester inactif 
face i. la montée du chômage. Les 
partenaires sociaux, dont la respon- 
sabilité pourrait être mise en cause 
dans le traitement de ce dossier doo- 
to m r ax, ne peuvent tergiverser plus 
longtemps. Voilà maintenant quatre 
mois que le gouvernement a fait 
connaître son prqjel qui obligeait, an 
moins, & la reprise des discussions et 
qui, à certains égards, devenait po- 
pulaire auprès d’une partie de l'opi- 
nion. B y avait on risque de passer 
pourdes trublions ou pis, de paraître 
seulement préoccupé par des 
échéances électorales. Ayant vu le 
piège, M. Yvon Ganaz, le président 
du CNPF, devait déclarer que les 


Parons étaient « des réformateurs, de licenciement, puisque cette ques- 
pas des démolisseurs ». Il entendait tion sera nécessaireme n t abordée en 
ainsi assurer que son organisation même temps que tous les autres 
abordait cette rencontre avec la vo- points. 

ÏÏÏLIL ^ d ’ f "■ Selon qu’ils sont optimistes ou 

Au-delà des mots, les fam prennent pessimistes, les porte-parole des 

à délégations ont cru déceler dans 
1 effort des uns et des autres. Les cette première réunion soit une 

partenaires sociaux veulent, certes, , „ , 

s’accorder sur des mesura/mS cha î lce 

n'entendent pas pour autant s'aaso- P onlraclue ^. e ?° ,I 1 110 babilc habd- 
cier à une op^tionqui coosistomt dwamuler un manque de 

en nn « dégonflement artificiel» du 

nombre des chômeurs, ce que les Dans ce dernier camp, on trouve 
pouvws publics ne souhaitent plus. M. Jean-Louis Mandinaud qui. au 
De même, ils se soucient de l’équili- nom de la CGC, a affirmé avoir 
bre financier de 1 UNEDIC, Je » assisté à une aimable discussion». 
régime d assimuM»chômage qu’ils . Quand la France crache ses pou- 
gèrent ensemble, et tiennent à ce M ons. on lui offre des boutes 
que le surcoût que représenterait un gommes ». a-t-il ajouté ironique- 
nouveau dispositif soit pns en ment. D’autres espèrent, comme ta 
S®*? 6 E S t J. unc P ro ? esse <l ue CFDT et Force ouvrière, qui présen- 
M Laarcnt Fabius a récemment teront leurs propres projets, l’un pro- 
confirmée. Enfin, instruits par des che du schéma gouvernemental, 
expériences passées, ils veulent j* au tre s’appuyant sur le Fonds 
s’entourer de garanties sur le national de l’emploi, 
contenu des mesures à arrêter, tant 

pour ce qui concerne le statut des Au bout du compte, certains, telle 
salariés en attente d’un licenciement FO, espèrent un accord pour la fin 
que pour la valeur de la formation juin et la présentation au gouverne- 
dis pensée ou le sérieux de la rocher- ment d'une ■ esquisse de finance- 


Renault au plus bas 


Le mandrfautortwbiJe français 
se redressa. Avec 158 648 voi- 
tures particu&ères immatriculées 
au mois d'avril 1985. la progres- 
sion s’étabüt à + 2.6 % par rap- 
port à avril 1984. Pour les quatre 
premiers mob. le niveau ' des 
ventes est ainsi revenu prstiqne- 
mem à ce qu'il était en 1984 sia* 
la même période fr 0;87 ,%L 
Sans doute; une statistique ^por- 
tant wr un niosà esr êbuffisanta' 
pour periar de renversement de 
tendance (an octobre damier — 
mois du Salon de l’auto — les 
ventes avaient légèrement pro- 
gressé), mais carte évolution, at- 
tendue par les constructeurs de- 
puis te début de l'année, pourrait, 
se confirmer. 

Les positions relatives das 
principaux constructeurs se 
confirmant ex tes difficultés de 
Renault ne font que s’antpBiar. 
En avril, en effet, avec 40 039 
immatriculations, la Régie est en 
décGn de 16,5 % pu rapport à 
avril 1984 et ne détient plus, ce 
mote-là. que 25.23 % du mar- 
ché. Les ventes de la R 5, avec 
7.6 % du marché, sont au plus 


bas depuis de tangues années. 
Comme si tout le bruit fait autour 
do te Régie rendait tes acheteurs 
méfiants, une situation que f on a 
connue, toutes proportions gar- 
dées, avec Talbot. 

Le décfîn persistant de Re- 
nault profite aux constructeurs 
étrangers dont tes immatric ula- 
rions an avril . représentent 
37,45-% des ventes en France. 
Mais te pénétration des marques 
importées au cours des quatre 
premiers mots (35 %) resta infé- 
rieure au niveau atteint sur l’en- 
semble de l’année 1984 
(35,9%L 

Reste Peugeot, qui, grftca es- 
sentiellement à te 205. se porte 
mieux. Les ventes de te firme de 
Sochaux progressent de 24,2 %, 
et même Citroën voit ses ventes 
augmenter (+ 12.5 %}. Seul Tal- 
bot poursuit son inexorable dé- 
clin i— 17,8 %, avec moins de 
4 000 voitures vendues). Globa- 
lement, PSA obtient ainsi 
37,29 % du marché français en 
avril et 35,5 % sur Iss quatre 
premiers mois. 


che d’on reclassement. 

D leur est apparu, sur une propo- 
sition de la CFDT semble-t-il, que la 
meilleure méthode consistait en une 
révision de raccord de 1969-1974, 
qui fixait l'ensemble des conditions 
de remploi et du licenciement éco- 
nomique. Ainsi, ont-ils pensé, seraii- 
Q passible de rénover et de rendre 
cohérent un dispositif qui préciserait 
toute une série de solutions adaptées 
aux situations, différentes, des 
employeurs et des salariés. 

Outre qu’il n’est plus question en 
tant que tel du projet gouvernemen- 
tal dû CFR, inclus dans tout ensem- 
ble, cette formule permet an patro- 
nat de ne plus revendiquer de 
contreparties, en matière de délais 


ment d'une - esquisse de finance- 
ment» qui serait alors à négocier 
pendant l’été. Quelques réunions 
suffiraient alors, à la rentrée, pour 
mettre en place le nouveau système 
rapidement. 

Plus prudent, M. Cbotard ima- 
gine seulement que l'on puisse en 
finir avant la difficile négociation 
sur le financement de TUNEDIC, à 
nouveau menacée de déficit, qui est 
prévue pour l'automne. Sans vouloir 
encore y croire, il rêve à une conclu- 
sion positive de l'actuelle négocia- 
tion et pense qu'il serait ensuite pos- 
sible de reprendre ie débat sur la 
flexibilité. 

ALAIN LEBAUBE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE HAT10MAUE PE L'ÉNERGIE 

: *■ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 9.70 % mal 1979 

Les intérêts courus du 25 mai 1984 au 24 mai 1985 sur les obligations Electri- 
cité de France 9,70 % mai 1979 se ram payables. & partir du 25 mai 198S. à raison de 
174,60 F par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon n" 6 ou es tam- 
fnDage du certificat nominatif, après une retenue i la source dormant droit à un 
avoir fiscal de 19,40 F (montant global : 194 F)- 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire. Je complé- 
ment de prélèvement ^ libératoire sera de 29,08 F, auquel s’ajourera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément 4 la loi de finances pour 1984, soit 1,94 F 
faisant ressortir oa net de 143.58 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au III de l'article 1 25 A du code général des impôts. 

A compter de la même date, les 27 458 obligations comprises dans la série de 
numéros 25840 è 68348 sortis nu tirage dtr 25 mars 1985 cesseront de porter intérêt 
«seront remboursables à 2 000 F. coupon n” 7 au 25 mai 1986 attaché. 

Ci-après sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 
antérieurs: 

— Amortissement 1982 : 360 641 à 381 439 

- Amortissement 1983 : 149 461 i 172 356 

- Amortissement 1984 : 352247 â 3éÛ 640 et 381 440 i 399 637. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 14,50 % mai 1 980 

Les intérêts counu du 29 mai 1984 au 28 mai 1985 sur les obligations Electri- 
cité de France 14,50 % mû 1980 seront payables, à partir du 29 mai 1985, à raison 
de 652^50 F par titre de 5 000 F nominal, contre détachement du coupon n* 5 ou 
estampillage du oertificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit i 
nn avoir fiscal de 72,50 F (marnant global: 725 F)- 


En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire. le compté- 
EN RACHETANT LA FIRME AMÉRICAINE INMONT calculée sur l'intérêt brut conformément à la ksi de^inânœpour 1984, soit 7.25 F 

■ i-i i faisant ressortir un net de 536,55 F. Cette retenue ne concerne pes les personnes 

m , __ - visées an DI de l'article 125 A du code général des impôts. 

RÛSF uGVHfcKlt numéro un monctlâl A co mpter de ta même date, les 41 666 obligations comprises dans les séries de 

U ' Tai UOVIOIU iiuiliciv niviiwiui numéros 395774 à 400215 et 42S336 à 464564, sortis au tirage du 28 mais 1985, 

de l'industrie des encres ! ™** rEt « B«ont mnbotusablBS A 000 F coupon m 6 au 29 mai 

Ci-après sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 

Le groupe allemand BASF, Aux Etats-Unis, le groupe a l le m a n d antérieurs; 

numéro on mondial de l'industrie produit des fibres synthétiques, ” : 187 12 } î 5?S « xoï w, 4 «« iw> 

chmuquc :av«c ire i cfulïre d affaires divers produits chimiques, des _ Anumiaement 1983 : 400 216 & 425 335 

v ûc . *7 “T 1 arômes et des bandes magnétiques. — Amortissement 1984 : 26 225 à 70 890. 


Le groupe allemand BASF, 
numéro on mondial de l'industrie 
chimique avec en chiffre d’affaires 
de 43,52- milliards de DM 
(133.2 milliards de francs), vient de 
conclure un accord avec ta firme 
américaine United Technologies en 
vue de lui racheter sa filiale Imitant, 
dam 60 Çr des activités s’exercent 
dans la fabrication d’encres et de 
peintures. 

Le prix de cession a été fixé à 
1 milliard de dollars (934 milliards 
de francs), soie. exactement le mon- 
tant des ventes faites par Inmorxt en 
1934. C'est le plus gros investisse- 
ment jamais réalisé par la BASF 
aux Etats-Unis. La firme de Lnd- 
«dgsbafen va ainsi considérablement 
renforcer son implantation ouire- 
Aiiantique oû scs revenus ont atteint 1 
Tas dentier 2,4 znIDarris de dollars , 
(22,5 milliards de francs) mais 
aussi devenir le p r emi er producteur ' 
mondial d’encres d'impression et j 
d’encres pour l’imprimerie (environ : 
7 milliards de francs de chiffre I 
d'affaires). En même temps, ses 
positions sur le marché international 
des peintures pour (Industrie, anto- 
mobilc seront élargies de façon 
importante. Dans ce dernier secteur, 
BASF occupe déjà en Europe asc 
place de tout premier rang. Inmont 
des à l'étranger, 

notamment en RFA où, en 1983, 
eUfi avait racheté la société afle- 
wiwîf Hartmann Drück&rbcn. 

Dans tas industriels amé- 

ricains, Tou faisait remarquer que ta 
prix auquel BASF, avait consenti a 
payer Inmont était relativement 
«levé. Ce i quoi les r espons ables de 
U firme allemande ont rétorqué que 
celle acqucôtkai devait être inter- 
prétée comme nac extension d’acti- 
vité dans une région dé du globe. 


Aux Etats-Unis, le groupe allemand 
produit des fibres synthétiques, 
divers produits chimiques, des 
arômes et des bandes magnétiques. 


- Amortissement 198! 

- Amortissement 1982 

- Amortissement 1983 

- Amortissement 1984 


■ BANQUE 

NATIONALE 
DE PARIS 

SITUATION DES SICAV au 29~03.1985 - 


sow 

DHENTARON 

ACTFWT 
(en francs) 

VALEUR UOUDAHVE 

iantancsl 

DMOENDEGLO» 
«fermer, paye bt 

EPARGHE-VALÊUR** 

PcrteWfeONWSfe. 

2JSS4.71&584 

32093 

F 1050 
natnjs 

EPAR&iE-OeUQAVONS 

Ptacmenti long temeonene 
«os une iwn&BéelrtB. 

&297.799AS3 

168.17 

F 17,71 

29 03 as 

EPARGNE-C&OtSSAKCE 

tttMsdecioaunca 
françaises* Mangeras. 

950442419 

1-273.66 

F 7045 
1X10 0a 

SUR0NE4NTER 

VBtareetrjigBiMdawrentesi 

1-077.fl63.778 

584,48 

F 33,37 
Ü9.03& 

NATIO-VALEURS 

Valeurs tanças» 

(KM 13.07,19TB 81 29.12.190. 

0280543.790 

501.73 

F 35,79 
290303 

HARO-INTER 

Placement en «égarons, 
àdomrame «emaaorefe. 

S9US35Æ7 

888£1 

F 32,77 

cqsa.st 

HARO-H 1 ARGUE 

Pbament a court tenracont»- 
kantrenutaméeesecunta. 

3.783.16X313 

1X307,03 

F 1,184.01 

110404 

NATKHUCBBfTS 

Aacemenucfe aut terme 
prmtesiw taJOtesr ssarfè 

1009X800122 

60698,12 

F 4.166,48 

2307.85 

MTXMSSÜCttTlOHS 

PücwwaacourtlP»» 
desm£ ofce specaiemm! aux 
oqansmësatunmkKQtf. 

3978987^75 

6.154,17 

FZ195£2 

10.1004 

BKflGfS-CAPlTAL. 

Racemert a moyen terme 

pratoporabteonam 
ou cape*. 

X4SS.196.141 

&2S5A7 

” 

HARO-OBUGATiOHS 

Placement en ooMpeons 
tançaseset étrangère*. 

440925491 

427.29 

F 1056 
150? W 


- a«i-rt ÿ*w sa» a 0 . le OtS Bu KW « Uartl f^er. 

LA= WCUUENTAÎION PLUS COMPLfTE SUR CMAÛlÆ SCW EST ttSPOWi DANS TOUSIXSSÊ2E5KIASKP 

BR la banque est notre métier m 
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1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS i: 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Obligations 1 981 Société anonyme de gestion 
et de contrôle de participations (SAPARj à taux variable 

Les intérêts courus du 25 mai 1984 au 24 mai 1985 sur les obligations SAPAR 
1981 serran payables, à partir du 25 mai 1985, à raison de 585,45 francs par titre de 
5 000 francs nominal, contre détachement du coupon n* 4 ou estampillage du certifi- 
cat nominatif, après une retenue à ta source donnant droit â nn avoir fiscal de 
6S.0S francs (montant global : 6 50,50 francs) . 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 97,53 francs auquel s'ajoutera la retenue de 
[ % calculée sur l’intérêt brut conformément à (a Ira de finances pour 1984. soit 
6*50 francs faisant ressortir un net de 481,42 francs. Cette retenue ne concerne pas 
tas personnes visées au 111 de l’anidc 125 A du Code général des impôts. 

NOTA 

En application de la loi dn 30 décembre 1981. article 94. alinéa II et du décret 
n* 83-359 du 2 mai 1983 relatif au régime des valeurs mobilières, nous précisons 
que: 

- Les porteurs qui ont déposé leurs titres ainsi que la loi le prescrit, le montant 
des sommes qui leurs sont dues (paiement de l'intérêt, amortissement du capital), 
sera porté au crédit de leurs comptes tenus par les intermédiaires habilités choisis 
par eux; 

- Les porteurs qui n'auraient pas déposé leurs titres à la date dn 3 novembre 
1984 sont tenus de satisfaire â cette obligation légale afin de pouvoir exercer leurs 
droits (paiement de l'intérêt, amortissement du capital) ; 

- Les porteurs peuvent obtenir toute information concernant les nouvelles 
modalités de paiement applicables aux valeurs dématérUlisées en s'adressant aux 
caisses des comptables directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des finances 
et perceptions), â la Caisse nationale de l'énergie, à Paris. 18 bis, rue de Bcrrï. aux 
guichets de la Banque de France et des établissements bancaires désignés ci-après : 

Crédit Lyonnais, Société Générale, Banque nationale de Paris. Banque Paribas. 
Crédit commercial de France, Crédit industriel et commercial et banques affiliées. 
Banque Indosuez, Caisse centrale des Banques populaires et toutes les Banques 
populaires de France, Banque Veines et commerciale de Paris, ainsi que chez tout 
autre intermédiaire habilité. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

Electricité de France - Obligations 11 % décembre 1976 

Les intérêts courus du 25 mai 1984 an 24 mai 1985 sur les obligations Electri- 
cité de France 1 1 % décembre 1976 seront payables, à partir du 25 mai 1985. â rai- 
son de 99 francs par titre de 1 000 francs nominal, contre détachement du coupon 
n* 9 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant 
droit à un avoir fiscal de 11 francs (montant global: 110 francs 1. 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 16,49 francs auquel s’ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l’intérêt brut conformément â la loi de finances pour 1984. soit 
1.10 Tranc faisant ressortir un net de 81.41 francs. Cette retenue ne concerne pas les 
personnes visées au III de l’article 125 A du Code général des Impôts. 

Il est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres E. D. B et J sont 
remboursables depuis les 25 mai 1 980, 1982 et 1984. 

NOTA 

En application de la loi du 30 décembre 1981. article 94. alinéa II et du décret 
n° 83-359 du 2 mai 1983 relatif au régime des valeurs mobilières, nous précisons 
que: 

— Les porteurs qui ont déposé leurs titres ainsi que la tai le prescrit, le montant 
des sommes qui leurs sont dues (paiement de l'intérêt, amortissement du capital), 
sera porté au crédit de leurs comptes tenus par les intermédiaires habilités choisis 
poreux; 

- Les porteurs qui n'auraient pas déposé leurs titres à la date du 3 novembre 
1984 sont tenus de satisfaire â cette obligation légale afin de pouvoir exercer leurs 
droits (paiement de l'intérêt, amortissement du capital I ; 

- Les porteurs peuvent obtenir toute information concernant les nouvelles 
modalités de paiement applicables aux valeurs démai cria lise es en s'adressant aux 
caisses des Comptables directs du Trésor (Trésoreries, générales. Recettes des 
finances et perceptions), i ta Caisse nationale de l’Energie, à Paris. 18 bis. rue de 
Bem, aux guichets de la Banque de France et des établissements bancaires désignes 
ci-après: 

Crédit Lyonnais. Société Générale, Banque nationale de Paris. Banque Paribas, 
Crédit du Nord, Crédit commercial de France. Crédit industriel et commercial et 
banques affiliées. Société générale alsacienne de Banque. Société marseillaise de 
Créait, Banque de 1'Unioo européenne. Banque Indosuez. Caisse centrale des Ban- 
ques Populaires et toutes les Banques Populaires de France ainsi que chez tout autre 
intermédiaire habilité. 

— — ■— ■ . . .. ( Publicité l — -» ... — 

COTE-DTVOIRE 
UNION-DISCl PLINE-TRA V AIL 

Ministère des Travaux Publics, 
de ht Construction, des Postes 
et Tél écommunica tions 

Office National 
des TéféconmnmîcatKMK 

AV I S D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N" 3290/84/ONT/DFB/FM/Û31 

L - OBJET 

L’Office National des Télécommunications tance un appel d'offres international 
ouvert à la concurrence pour U fourniture l’installation et le raccordement au ré- 
seau téléphonique d'un central numérique SPC local et de transit de capacité ini- 
tiale de 10 000 lignes extensible jusqu'à 60 000 lignes, â Abidjan et d’autres cen- 
traux ou équipements à option susceptibles d’être commandes par FONT. 

2. - FINANCEMENT 

Le financement est assuré conjointement par ta Banque Africaine de Développe- 
ment (B AD) et le gouvernement ivoirien. 

3. - CONDITIONS DE PARTICIPATION 

L’appel d'offres est ouvert aux fabricants ou fournisseurs de systèmes de cen- 
traux numériques ressortissants d'un pays membre de la BaD et dont les équipe- 
ments à fournir proviennent de ces pays. Les centraux numériques doivent avoir été 
éprouvés en service. 

4L - RETRAIT DU DOSSIER 

Les dossiers d'appel d'offres pourront être retirés dès 1e 20 mai à l'adresse sui- 
vante: 

Service des Marchés 
Bureau des Appels d’affres 
4* étage Porte 04431 
Poste! 2001 
ABIDJAN 

contre versement d’un chèque ou d'un mandat-lettre visé par le fabricant ou le four- 
nisseur. d'on montant de 200 000 F CFA établi à l’ordre de : 

Office National des TéJécommuoica lions de Côte-d'Ivoire. 

SL - DÉPÔT DES OFFRES 

La date limite de remise des offres est fixée au 20 août 1 9^5 a vaut J 7 Ji 30, délai 
de rigueur, a l'adresse suivante : 

Direction de l’Office National 
des Télécommunications 
Service des Marchés 
Bureau des Appels d’offres 
4* étage Porte 044)1 
Pastel 2001 
ABIDJAN 

6t - DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

Pour tant renseignement complémentaire, écrire ou télexer ù l’Office National des 
Télécommunications. Service des Marchés, pour les renseignements administrai ifs, 
et au Département de la Production Projet Plateau III pour tout autre reibeigne» 
ment. 


Pastel 2001 
ABIDJAN 
01 B.P. 1833 
Côte-d'Ivoire 
Télex -.23790 ou 23758 


Le directeur de l'Office National 
des Télécommunication» 


< 
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ENQUÊTE 



La décentralisation trois ans après 


.-T.-.- « 




* ' f -** 

. ^ ~Ja -t ■Virtf- 1 "iSfcS 


Comment les premières 

mesures de décentralisation 
sont-elles appliquées — et 
reçues - sur le terrain ? Dans 
des villes comme Briare et Bor- 
deaux (le Monde du 14 mai), 
dans un département comme 
celui de la Haute-Loire (le 
Monde da 15 mai), dans une 
région comme celle da Nord - 
Pas-de-Calais ? 


III. - Nord - Pas-de-Calais : vouloir le pouvoir régional 


des finances, est le transfert de 
l’exécutif. Auparavant, le conseil 
régional avait un rôle de conception 
et d'invention mais il était dessaisi 
de la responsabilité de l 'exécu- 
tion. - 


Le Nord - Pas-de-Calais n'a pas 
attendu les lois de décentralisation 
pour affirmer une volonté régionale 
bien particulière. A sa tête, le tan- 
dem Pierre Mauroy-Michel Dele- 
barre avait su contourner le cadre 
légaL fixé en 1 972, pour imposer des 
politiques régionales originales : la 
création de l’orchestre de Lille, la 
définition et le lancement du 
schéma régional de transport, la 
volonté de nouer avec des régions et 
des pays étrangers des relations 
directes pour favoriser les échanges 
économiques et culturels... 

La région a-t-elle trouvé une 
impulsion nouvelle à la faveur de la 
décentralisation, réforme dont l’un 
des principaux responsables n'était 
autre que celui qui fut, auparavant, 
l’acteur, l'animateur de cette 
volonté régionale clairement affir- 
mée, y compris contre le pouvoir 
centrai ? 

« La décentralisation nous a 
donné des moyens nouveaux - 
reconnaît Noél Josèphe, le président 
socialiste du conseil régional. - Un 
élément important, explique Ber- 
nard Frimât, vice-président chargé 


La région avait contourné la foi : 
ainsi, pour financer l’orchestre 
régional, payait-elle des routes au 
département qui versait, lui. les sub- 
ventions à l'orchestre. - C’était, 
raconte Bernard Frimât, une sorte 
de politique culturelle clandes- 
tine. » De même, le conseil régional 
n'avait-il pas le droit de posséder sa 
propre administration. IJ avait, pour 
surmonter cette difficulté, créé un 
certain nombre -d'associations 
« administratives * : office culturel 
régional, espace naturel régional, 
office régional d'éducation perma- 
nente..., pratique que le pouvoir 
s’apprêtait à interdire à la veille de 
1981. 


toire n’est aujourd'hui contestée par 
personne mais, note avec quelque 
agacement Noél Josèphe, « dans 

bien des domaines importants pour 

nous, les décisions sont tombées de 
Paris. Exemple : ce qui s’est passé 
pour le charbon, l'acier, l'automo- 
bile... « « La véritable régionalisa- 
tion, continue Noël Josèphe, consis- 
terait d'abord à associer les régions 
concernées aux décisions pour cer- 
tains grands dossiers afin que le 
gouvernement ne soit pas seulement 
éclairé par les technocrates et les 
fonctionnaires mais également par 
les gens du terrain. » 


tion des hommes et remédier â une 
importante sous-scolarisation, le 
Nord-Pas-de-Calais a lancé, avant 
que l'Etat ne le décide, un plan pré- 
voyant la création d'environ un mil- 
lier de sites informatiques. 


De même, la région a-t-elle mis en 
oeuvre une politique de soutien, de 
renouvellement et de développement 
du tissu industriel par des mesures 
d'assistance ou d'aide financière â la 
création d'emplois, à la création 
d’entreprises. ' 


Etre reçu, être entendu 


Désonnais, « la décentralisation 
se traduit par la possibilité d’exécu- 
ter son budget se félicite Bernard 
Frimai en notant que cela a permis 
de mettre de l’ordre dans la compta- 
bilité régionale. Aujourd’hui, dotée 
d’un système informatique, la région 
dispose d’une • comptabilité de pro- 
grammes » qui constitue une sorte 
de tableau de bord consultable à 
tout moment pour connaître l’appli- 
cation des politiques régionales. 


La responsabilité de la région 
pour l'aménagement de son terri- 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE DU MAU 


AVIS DE PRÉSÉLECTION POUR LA FOURNITURE, 
LA POSE ET PRESTATIONS ANNEXES 
DE 450 POMPES A MOTRICITÉ HUMAINE 


La direction générale de h compagnie Malienne pour le développement des tex- 
tiles (CM.D.T.) lance nne présélection pour la fourniture, la pose et prestations 
annexes de 450 pompes â motricité humaine dans le cadre d'un programme d’hy- 
draulique villageoise dans les régions de fana, Kouxiala et Sikasso. 

Les travaux dont le démarrage est prévu pour déce m bre 1985 s’échelonneront 
sur 30 mois. 

Le financement est assuré par la C.M.D.T. 

Les candidats désireux de participer à U 
dossier de présélection contre 
au service de la coordination 
BAMAKO - MALI. Telex 554. 

Tél : 22-2442/22-50-97. 

Et aux ambassades de la république du Mafia : 

WASHINGTON - PARIS - BRUXELLES ET BONN. 

Les dossiers de présélection devront parvenir à la GMJXT. avant le 14 
juin 1985 à 20 h 30, heure locale. 

Les entreprises retenues seront informées par lettre recommandée du résultat de 
la présélection et seront autorisées à participer à l'appel d'offres restreint qui sent 
uhcrieurement (juin 1985). 


Est-ce à dire que le Nord - Pas- 
de-Calais n’ait pas eu l’oreille de 
Matignon, tout au moins jusqu’en 
juillet 1984 ? « Nous avions, répond 
Noél Josèphe, un contrat facile avec 
le premier ministre et ses collabora- 
teurs. Nous sommes moins souvent 
reçus actuellement mais nous le 
sommes. Mais, en fin de compte, 
être souvent reçu, ça ne veut pas 
dire qu ‘on soit souvent entendu ». 

Cet agacement traduit aussi le 
décalage qui existe entre la vocation 
de l'institution régionale â se saisir 
des grands dossiers qui intéressent 
son avenir et la faiblesse relative de 
ses moyens propres. Son budget 
n'atteint pas les 2 milliards de francs 
pour 1985 alors que, à titre de com- 
paraison, celui du département du 
Nord est de l'ordre de 5 milliards de 
francs et celui de la communauté 
urbaine de Lille de 4 milliards. 

En fait, la région ne peut travail- 
ler seule. Il lui faut, en quelque 
sorte, faire « sa » politique avec 
l’argent des autres. De ce point de 
vue. le Nord-Pas-de-Calais a bien su 
tirer son épingle du jeu en signant 
l’un des meilleurs contrats de plan 
Etat-région. Il est vrai qu’il s’est 
engagé à fond dans la mécanique du 


Avec la décentralisation, la région 
a pu relancer enfin une politique 
d'échanges avec T extérieur qui lui 
était interdite auparavant. Ses élus 
partent régulièrement au-delà des 
frontières pour «vendre» le Nord. 
La signature espérée d'un accord 
entre Charbonnages-Ingénierie et la 
province chinoise de Tianjsin, avec 
laquelle la région a signé l’an dernier 
un accord de jumelage pour l'exploi- 
tation da charbon en Chine, serait 
une illustration' spectaculaire du 
bien-fondé de cette politique qui sus- 
cite quelques contestations. 


Le dossier essentiel auquel se 
trouvent confrontés les responsables 
régionaux est ce)ui de l’avenir du 
bassin minier qui intéresse un' trüL 
lion de personnes, la quart de la 
population. Tout le débat porte 
actuellement sur la question du 
maintien on non de r*cx traction. 
Question Importante mais qui - ne 
devrait pas occulter la nécessaire 
réflexion sur «l’a près-charbon», 
«l’à-côté charbon» cm sur FuüEsa- 
tion de l'immense patrimoine des 
Houillères' -du Nord-Pas-de-Calaisl 
On attend toujours un grand débat 
sur ce sqjet à l’assemblée régionale. 


A4-on véritablement réfléchi à cette 
chance qu’a ùt rêgbti de disposer 
d'une. armfltvre été villes moyennes 
qui peuvent, être' aidant de relais 
pour structurer .te: territoire régio- 
nal ?» »Je n’en al pas Je senti - 
. ment », déclare Je maire fë.Càmbrai 
qui' estime. ‘qaê'lâ répartition des 
fonctions et des implanta rions sc fait 


... b 'J-vP® 

*• ■* à -ii 
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Peut-être une rêfteâbn globale 
sur l’avenir de tarégion sera-t-clie 
plus facile' dans uqe assemblée élue 
an suffrage uumsét direct. Noël 
Josèphe, qm soUfigse. avec d'autres, 
que la coascktace régionale a beau- 
couo progressé^- We.-ctoie guère à un 
changement radical waî wi int que les 


* m 


élus, même, issus d’un scrutin pro- 
. d’une 


Manque de réflexion 


C’est à cela que fait allusion Jac- 
ques Legendre, maire RPR. de Cam- 
brai, porte-parole de l'opposition an 
conseil régional, quand 3 se déclare 
• frappé par l’absence de réflexion 
au niveau de l’amènagemettt du ter: 
ritoire régional ». • A-t-on véritable- 
ment progressé, interroge-t-il, dans 
l’affirmation de la métropole' 
UUolse comme capitale régionale ? 


p o ri to nn c L Vrefcictos t : tes Sas. 

circonscription sensibilisés aux pro- 
blèmes purDCufiers de W«r terri- 
toire».. 


;V 


JEAN-RENÉ LOBE; 


Prochain article ; 


AUTRE RÉPARTITION 
DES POUVOIRS : _ 

LA NOUVELLE DOMNE. 


-iJ.u 

-r»' 


neuvième Plan, acceptant d’y consa- 
crer, pour chacune des ci 


cinq années, 
la moitié de son propre budget. 
L'Etat a répondu à la hauteur de cet 
engagement : quand la région met 
1 franc, il apporte 1,67 F. Seule la 
Corse se trouve mieux placée. 

La région a su alors définir des 
politiques qui lui étaient propres, 
destinées à favoriser une nouvelle 
industrialisation, combler les handi- 
caps qu’elle a hérités du passé, se 
préparer aux techniques d’avenir. 
Exemple : pour améliorer la forma* 


La trésorerie suit-elle ? 


Plus de compétences, plus de 
pouvoirs, plus de personnel pour 
les collectivités locales, certes. 
Mais la trésorerie suit-elle ? 
L’Etat transfère-t-il équitablement 
aux régions, départements et 
communes autant de ressources 
que de charges nouvelles 7 Ou 
bien la décentr al isation se treAirt- 
elle, comme le soulignent nombre 
d'élus de l'opposition, par un 
« transfert d'impopularité » et 
donc par un marché de dupes 7 
(le Monde du 13 novembre 
1984.) 

Une commission composée 
d'élus et présidée par un magis- 
trat de la Cour des compte s - 
donc réputée indépendante — - 
veille i ce que tout transfert de 
compétence nouvelle soit stricte- 
ment compensé per un transfert 
de ressources équivalent. B le or- 
donne d* ailleurs les rectifications 
nécessaires. 

Constituées pour moitié par un : 
transfe rt de fiscalité (depuis 1 984 
les départements bénéficient -du 
produt de la « vignette autos et 
d’une partie des droits d’enregis- 
trement et de publicité foncière, 
et les régions de la carte grise) et 
pour moitié par uns dotation glo- 


bale de dé ce ht ra foé ti on (DGDK 
ces ressources évoluent. La DGD 
est alignée sur la TVA <-*• 5, 18 % 
en 1985). Quant aux ressources 
fiscales, les départements et ré- 
gions sont màltrss d'en fixer libre- 
ment totaux. 

Les autres « injections » finan- . 
dères de l'Etat vers les coüecti- 
vités sont au nombre de deux: .. 

• La dotation globale de 
fbnctionhemeflt (DGF) créée «ri - 
1979, qui porte sur 66 mflJiards . 
de francs en 1985, est, «fie aussi, 
alignée sir la TVA et c ompor t a 
des mécanismes- d» : péréquation : 
pour les commîmes tes plus pau? 
vres et ton dé pa r tements ayant . 
morts de deux cent mêle, habi- 
tants.- Le gouvernement veut sim- . 
p&fter un disp o s iti f très complexe, . 
le mettre, à jour (pour tenir 
compte per e x e mpl e des - com- 
munes situées dans lespôies de 
convers i on, , et s oig né e s par la' " 
crise) et va présenter une réforme 
dans les semaines. 

• la dotation globéte d'équi- 
pement (DGE) créée en jan- 
vier 1983 regroupe les- subven- 
tions d’Etat qui, avant, étaient 
accordées ministère par m in is tè re 


etau-cou^ per coupu Ffus-la col- 
lectivité investit plus , l'aide de 
TEtat (en forafa de concours) M 
sera acquise. Mais ce eyeteme pé- 
nalise lès petites communes. 
Aussi te gouverneme n t- envisage- 
t-8 une réfonne qut-doreierait au 
comm issair e delà République - 
est-ce un risque de recertraSsa- 
. tion 7 fa possbiBté tf opérer 
une «Section parmi les projet» 
susceptibles d’être subven- 
tionnés. 

’ > Au'totaf, tes dépenses 'des col- 
lectivités ont atteint quelque 400 
milliards en 1984.(4» 6,8 96) par 
rapporté 1983. Les investsse- 
ments (92 milliards) progressent 
de 5,7 96“ 'et te fiscalité locale 
(166 mRÈardstda 14 96, à législa- 
tion constant?.. 

Maïs Tépiéms brute des 'col- 
lectivités (excéderitrdes recettes 


de~ fooctionnemant par rapport 
aux. dépenses) qui est placée au 
Trésor a dépassé Fan dernier 
quelque 60 mHfiards en hausse de 
14 96- A quelque rares excep- 
tions. tas coêécthntés ne sont 
donc pas proches dù'dépfit de br- 
ian— * 
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Combien de fois par semaine pouvez-vous 

aller en Asie avec Air France? ^ 







L’Asie s’ouvre à l'Ocddenl. Air France vous en facilite 
l'entrée 37 fois par semaine. 

Le billet Air France vous relie en direct à Tokyo tous les 
jours, Séoul et Pékin 2 fois par semaine, à partir du 
18 juin; et toujours à Osaka 4 fois par semaine. 

Le billet Air France, c’est encore Delhi, 4 fois par. 
semaine, Bombay, Karachi, Hong Kong 3 fois, Bangkok 


6 fois, Manille 2 fois et Hô Chi Minh-Ville 1 fois. 

Le billet Air France, c’est la possibilité de choisir entre 
Air France Première, Le Oub et la Classe Economique. 
Chaque classe est adaptée à vos besoins et vous offre 
un rapport qualité-prix très performant. 

Derrière le billet Air France, la V* Compagnie en France 
vers l'Asie. 
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PARIS 


Mercredi, et alors même que tes ban- 
-t aides avaient fermé leurs portes à midi. 

- les cours ont continué de monter à la 
Bourse de Paris. Ralenti la veille, le 
mouvement s’est accéléré et, à la clô- 
ture, l’indicateur instantané enregis- 
trait une nouvelle- avancé légèrement 
supérieure à 1 %. 

Depuis le 3 mai, les valeurs fran- 
çaises ont ainsi pr o gres sé de 5 % envi- 
ron et l’indice CAC a encore battu un 
record. 

Le Printemps a tenu la vedette 
(+ 7 %). Quelqu’un disait que les 
investisseurs découvraient les vertus de 
ce grand magasin. Mais La Redoute. 
au s si . à été à la fête (+ 2,6 %) de 
même que la CFÀO. Lafarge a gagné 
2 96. Pernod également, l'Oréal IJ %. 
Moulinex 1 %. Peugeot 0J> % ainsi que 
la CFP que les boursiers se disaient 
soulagés de la vùir débarrassée de ses 
eugrats (vente delà COFAZ-SOPAG à 
Norsk Hydro). A Signaler enfin la 
belle tenue de Maisons Phénix, de 
Dumez d de Ciments français. ■ 

Qu’allait-on pouvoir encore bien dire 
pour expliquer cette fermeté persis- 
tante à la veille d’un jour de chô- 
. mage? • Les étrangers. ». disait un 
* professionnel. » sont en train de réviser 
les price earning ratios (rapports 
cours/ bénéfices) a la lumière des der- 
niers résultats de l’année et des pers- 
pectives pour 1985 ». En fait, le vérita- 
ble moteur de la hausse a surtout été la 
baise du loyer de l'argent avec les 
taux de base bancaires ramenés de 
UJO% à 1IJ5%. Quant à la réforme 
du marché hypothécaire, elle va rendre 
moins coûteuse V accession à la pro- 
priété . d'où l'insérés manifesté où bâti- 
ment. 

Fléchissement de la devise, qui s'est 
échangée entre 9.70 F et 9.76 F (contre 
9J2F-9.&2F J. 

Effritement de l’or â Londres : 
321,82 dollars l’once contre 
322.19 dollars. 


96 900 F et le napoléon/ F à 568 F. 


NEW-YORK 
Quelques ventes bénéficiaires 

Après trois séances de hausse consécu- 
tives, Wafl Street a éprouvé, mardi, le 
tpmnin de souffler un peu. A l'ouverture, la 
tendance était encore à la fermeté. Mais 
per le suite, des ventes bénéficiaires se sont 
produites et, au coup de cloche final, 
rindice des industries» enregistrait une 
baisse modérée de 4^0 points, a 1 27329. 
Au pies haut de la journée, 3 avait atteint la 
cote 1 288.65. - 

-Le bSan général a été i l'image de ce 
résultat; Su 2 003 valeurs traitées, 838 se 
sont radiée* 719 ont monté et 446 n'om 
pas varié. La réaction observée a revêtu un 
caractère essentiellement technique. Entre 
le 9 et ht 13 mai, le Dow avait progressé 
d'environ 28 pointa, et, de Paris des spécia- 
fcsres, ans oorrectian devenait inévitable. Le 
plus surprenant, peut-être, est que le phéno- 
mène se se soit pas produit immédiatement. 
Eu fait, la progressa» initiale a été favo- 
risée par Ira dernières statistiques écono- 
miques pobtiées par le département do 
commerce. B en ressort qu'en mars k» 
ventes au détail avaient moins baissé que 
les premières estimations le laissaient 
penser (0,7 % an lieu de 1,9 %). En avril, 
cefleaci ont augmenté (+09%). 

Les actions des constructeurs automo- 
biles se sont affaiblies en liaison avec la 
rfmriimtim r des ventes de voit ur es au début 
mai. Eu revanche, tes valeurs de haute tech- 
nologie ont été bien orientées. Bien qu’en 
augmentation, l'activité en restée trie 
modérée, avec 9736 millions de titres 
échangés, contre 8530 millions. 


10,80*79/94 

13^5X80/90 

I330X80/S7 

13^0X81/89 

16.75X81/87 

16^0X82/90 

IBKkfett... 


X X* 

ifanon. | ms» 


1888 
1425 
. 2367 

8330 

118801 8631 iFcnuVicàr&y) 
8 270 

3 737 
7516 

12597 
8015 

4 575 
11381 


MM8 
4714 

12585 I fanes LAJUL 
|Frn»(Lt1 ... 

4435 


VALEURS 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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SNECMA. — Les comptes de l'exercice 
84 lac soldent pour la société par un résultat 
net positif ds SI griffions, de francs, contre 
eue perte de 31L3 griffions en 1983, pour un 
chiffre d'affaires de 8,18 milliards de 
firancs.cn hausse de 23,5 %. 

U SNECMA (13442 employé* plus 
1 500 e n v ir on par rapport à 1981 J compte 
attein d re un chiffre d'affjrâxxrdc. 13 mil- 
fiords en 1986-1987. soit en f ri pfc m c rtf sur 
cinq ans. - ' •; .. 

Le* rémhaxs consolidés du groupe seront 
bientôt publié* mais déjà le constructeur 
évalue le chiffre d’affaires à 12,6 milliards 
de bancs pour 1984. 

La SNECMA souligne que se» venues à 
l'exportation ou atteint 66fi9b du chiffre 

INDICES QUOTIDIENS 

0N9 X» Imb Ht : 28 die. 1984) 

13 moi W suri 

Vain» françaises 117 fi lltfi 

Valons étrangères tOSfi » 6J 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
(Btar 190:32 déc. 2983) 

13 mai 14 mi 

MrfiWrsl 22QJ. 220,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets psivés de 15 mal 101/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I J4 mi 1 15 mal 

lMnfmpe) 1 256,75 j 249.75 


d'affaires (contre 65 % en 1983). essentiel- 
lement grâce au programme dvD CFM-56. 

Les ventes de ce moteur, fabriqué en coo- 
pération avec l'américain General Electric, 
ou représenté au total 3 nriffiards de cbïffre 
d’affaires. Le moteur, de puissance 
moyenne, a particulièrement b é n é fi c i é du 
succès du Boemg-737-300 et sen notam- 
* meut ft remotoriser les DC8 et les K.C-135 
de l’année américaine. 

Outre les ventes réa lis ées, la SNECMA a 
reçu, ea 1984, phi* de cinq cents com- 
mandes des variantes du CFM-56 exis- 
tantes et cent soixante commandes pour le 
seul moteur CFM-56-5, destiné au futur 
Antas-A-320. 

- Au total, les commandes civiles sont 
paraérs de 1,4 miDiafd de francs en 1983 à 
7 fi milliards en 1984. Eu même temps, les 
commandes militaires se août légèr e m e nt 
tassées (3,6 milliards de franc* contre 
3.8 mUliards ) . 

La SNECMA estime que, grâce au 
succès des moteurs CFM-56. eQe va devenir 
1e traisièiDe constructeur mondial, à égalité 
avec RoUs-Roycc, derrière General Electric 
et Pratt and Whitney. « Oh peut 
aujourd’hui assurer que te chiffre de deux 
nulle cinq cents moteurs sera atteint ou 
dépassé ». a déclaré le préffldent Bémebou. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. RETOUR AU 8 MAI : «J'avais sept 
ans et fêtais prisonnier des nazis», 
par Franz-Ludwig von Stauffènberg ; 
«Savoir d'où l'on vient», par Heinz 
Kuehn; «Les leçons de la grande 
guerre », par Victor Afanassiev. . 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

- « L'Iran dans le piège de la 
guerre » (II), par Jean Gueyras. 

4. ESBOPE 

- IRLANDE DU NORD : cEvision dans le 
mouvement républicain avant les 
élections locales. 

4. AFRIQUE 

5. DIPLOMATIE 

6. AMÉRIQUES 

6. ASIE 


POLITIQUE 


7. Le débat au sein du PS. 

- Les travaux de l'Assemblée nationale. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


9 à 11. CANNES, TRENTE-HUITIÈME. 
12. Une sélection. 

- Programmes des expositions. 

16. COMMUNICATION. 


SOCIÉTÉ 


17. ÉDUCATION: les propositions de 
M. Mitterrand. 

18. JUSTICE : Les accusés de la tuerie 
d’Auriol devant les assises des 
Bouches-du-Rhflne. 

19. RELIGION. 


CFM 89 

à Paris 


AHÔ «le Monde » 

232-14-14 
et 720-52-97 
Mercredi 15 mai. à 18 h 45 


En prison 
rien de nouveau 

PHILIPPE BOUCHER 
répond aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


22. FINANCES : M. Bérégovoy réforme le 
marché hypothécaire. 

23. SOCIAL 

24. ENQUÊTE :c La décentraBsation trœs 
ans après» (III) : le Nord- 
Pas-de-Cabê. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (20) : 

Météorologie ; Mots 
croisés ; - Journal officiel ». 

Annonces classées (21) ; 
Carnet (20); Programmes des 
spectacles (13 à 16) ; Marchés 
financiers (25). 


O Cyclisme : Fignon forfait. - 
Laurent Fignon, vainqueur du tour 
de France cycliste en 1983 et en 
1984. ne participera pas cette année 
à la «Grande Boucle». Souffrant 
d’une tendinite au tendon d’ Achille 
gauche, le coureur de Renault- 
Gitane sera hospitalisé le 1 6 mai. 


Société 
Les cadres 
du « Monde » 


Las associés de la société 
civile à capital variable Les 
cadres du Monde sont convo- 
qués au siège social de la 
société, 5, rue des Italiens, 
Paris (9*). dans la salle de la 
cantine, le JEUDI 30 MAI 
1985, à 15 heures précises, 
pour y tenir leur assemblée 
générale ordinaire annuelle, 
avec l'ordre du jour suivant : 

- Admission des nouveaux 
membres; 

- Rapport moral et financier ; 

- Election du nouveau conseil 
d'administration ; 

- Election de son président ; 

- Présentation, discussion et 
vote du plan de redresse- 
ment de la SARL Le Monde; 

- Questions diverses. 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 mai 1985 
a Ôté tiré à 439982 exemplaires 


A B C D 
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Mort du peintre Jean Dubuffet 

Le père de l'art brut 


Jean Dubuffet est mort à 
Paris, le dimanche 12 mai, à la 
suite d'un malaise cardiaque. 
Il était igé de quatre- 
vingt-trois ans. 

Né le 31 juillet 1901 an Havre, de 
parents négociants en vin, Jean 
Dubuffet se rend à Paris en 1918 
pour étudier la peinture à l'acadé- 
mie Julian. Cependant, en 1924, il 
décide de renoncer à cette activité et 
part pour Buenos-Aires où il reste 
quelques mois. A son retour, il 
reprend en main l'affaire familiale 
et, jusqu’en 1933, il ne touche plus 
un pinceau, ayant fondé aux Entre- 
pôts de Bercy son propre négoce de 
vins en gros. Au bout de ces quelque 
dix années, et après avoir divorcé de 
sa première femme, il se remet à son 
art et fabrique des marionnettes et 
des masques. 

Cette reprise sera de courte 
durée. En 1937. année où il se rema- 
rie, il abandonne une seconde fois, 
jusqu'en 1942, date £ partir de 
laquelle il se consacre enfin exclusi- 
vement à la peinture. Il ne cessera 
plus. 

Sa première exposition, à la gale- 
rie René Drouin, à Paris, date de 
1944. Immédiatement remarqué, il 
déconcerte la critique et déjà suscite 
une vive controverse. Qualifiant lui- 
même ses oeuvres d'« innomma- 
bles-, il est alors défendu par 
Picasso. En 1945, à l’occasion d'une 
autre exposition de ses - hautes 
pôles» f Mirobolus, Macadam et 
Ciel, il publie un manifeste en 
Tonne de Prospectus aux amateurs 
de tous genres. Dès lors et comme 
autant de «cycles», des périodes 
diverses vont se succéder, qu’il com- 
mentera toujours d’écrits théoriques. 

Après ses premiers portraits 
« (Plus beaux qu’ils ne croient l » il 
effectue un séjour au Sahara, puis se 
rend & New-York où uoe exposition 
à la galerie Matisse marque le début 
de sa popularité aux Etats-Unis. 
Nouveaux séjours dans des oasis 
sahariennes comme El GoJéa. Nou- 
velle exposition à Paris de ce qu’il 
appelle son «ait brut». Vient, en 
1950. sa série Corps de dames, puis 
un an plus tard, une autre, fonda- 
mentale, intitulée celle-là Sols et 
terrains. L’artiste séjourne un hiver 
entier à New-York. Cest en 1955 
qu’il s'établit à Ven ce où il vivra 
jusqu'à 1959. travaillant dans le 
grand atelier qu'il s’est fait 
construire. 

L’Allemagne et l’Italie en 1960 
organisent des rétrospectives de son 
œuvre, puis le Musée des arts déco- 


ratifs de Paris. Le même hommage 
lui est réservé à New-York, au 
Musée d'art moderne en 1962, date 
où commence le cycle de l’Hour- 
loupe caractérisé par de petits per- 
sonnages grossièrement - figurés, 
êtres primitifs remplissant 
d' imme nses toiles. Montrés une pre- 
mière fois à Venise, ces tableaux 

viennent enrichir les nouvelles et 
nombreuses r étr o s pectives qui, de 
par le monde en 1966, marquent le 
faite de sa gloire. 


Cette année-là, Dubuffet s’atta- 
que à une vaste série de sculptures 
en polystyrène expansé. En 1967, 0 
fait an Musée des arts décoratifs 
une donation de 12S dessins et 25 
peintures ou sculptures et publie 
chez Gallimard des réflexions sur 
son An brut. En 1 969, il s’aménage 
à Perigny-sur-Y erres d’immenses 
studios pour les constructions de ses 
sculptures en résine. D y sculptera à 
scs propres frais la Closerie Fal- 
bala. Après les Salons, grands 
ensembles architecturaux, et le 
monument commandé puis refusé 
par la régie Renault (finalement 
recouvert de terre sans avoir été 
achevé). Dubuffet érige à New- 
York sou groupe de Quatre arbres et 
met en place en Hollande à Otterio 
un Jardin qui ne provoque aucun 
scandale. 


A cette même époque, U s’inté- 
resse de près aux costumes de théâ- 
tre. Quelques grandes expositions 
ajoutent à sa renommée : en particu- 
lier celles du musée Gnggenheim, à 
New-York et du Grand-Palais où est 
présenté en 1973 son spectacle Cou- 
cou Bazar. 


En 1975, après une série de des- 
sins, Crayonnages. Récits. Figura- 
tions. il entame un nouveau cycle 
(Mondanités) puis un autre (Effi- 
gies incertaines). Ses Paysages cas- 
tillans et Sites tricolores sont 
exposés au CNAC (Centre National 
d’art contemporain) et immédiate- 
ment après, il inaugure la série des 
Lieux abrégés, ainsi qu’une suite 
d’assemblages intitulés Théâtres de 
mémoire. 


A Turin, en 1978, une seconde 
version du spectacle Coucou Bazar 
accompagne une exposition de ses 
œuvres. En 1979, il peint la série 
Brefs exercices d’école journalière. 
Suivent Partitions. Psycho-Sites. 
Sites aléatoires. Mires - présentés 
à la dernière Biennale de Venise — 
et enfin les Non-lieux. En 1984, à 
Chicago, on inaugure son Monu- 
ment à la bête debout. 


Hors les nonnes 


Le monde de T art est en deuil. 
Tout le monde de l’art ? Non, 
sans doute, car l'œuvre et 
l'homme, immenses, ont tou- 
jours fait l'objet de controverses. 
En France, plus que partout ail- 
leurs. Dubuffet était un homme 
de débat et de polémique. Il 
n'était pas facile, il était exi- 
geant, connu pour ses mouve- 
ments d'humeur. H n'a jamais 
rien fait pour séduire, pour plaira. 

Son œuvra dérange plus que 
toute autre, qui n'a cessé de bat- 
tre en brèche les idées et les 
formes convenues, admises, 
pour les autres, pour lui-même. 
Une œuvre qu'il a bâtie contre 
vents et marées, en marge des 
discours culturels habituels, en 
marge des conventions. On l'a 
qualifiée parfois de simpliste, on 
a trouvé que c'était celle d'un fu- 
miste. notamment. Parce que 
l'artiste cherchait ailleurs, dans 
la vie avant tout, sa source d'ins- 
piration. 

Ce fils de négociant en vins, 
qui aura longuement hésité à de- 
venir peintre, — c'est seulement 
la quarantaine passée qu’il fait 
son choix. - n'a pas arrêté de 
chercher du côté de ce qui ne 
semble pas être de l'art, du côté 
des productions « hors les 
normes », non homologuées, du 
côté des malades mentaux, du 


côté de ce qu'il a appelé « l’art 
brut». La collection précieuse 
qu'il a formée aurait pu rester en 
France, elle a fini è Lausanne. 


Même incompréhension pour 
les grands projets monumentaux, 
au temps du long cycle de 
l'Hourloupe: cest l'affaire du 
Jardin d'hiver projeté par la Ré- 
gie Renault et qui finalement ne 
sera jamais réalisé. Polémique 
encore, tout récemment autour 
de remplacement de le Tour aux 
figures, de vingt-quatre mètres, 
que le ministère de la culture de- 
vait placer à Saint-Cloud. Alors 
que. depuis longtemps, depuis 
1970, Manhattan peut s’eno- 
guefllir d'avoir ses quatre arbres, 
la France n'a pas encore une 
seule œuvre monumentale de 
Dubuffet. 


Maintenant qu'il est mort, 
peut-être verra-t-on plus claire- 
ment les choses, l'œuvre, rien 
que l'œuvre, vive, jeune, riche, 
savante. Ô combien, et son ap- 
port. Cet été, la fondation 
Maeght lui rendra un grand hom- 
mage. En attendant, il faut aller à 
f école des Beaux-Arts, à Paris, 
où est présenté un panorama des 
peintures depuis dix ans (fa 
Monde du 15 mai). 


GENEVIEVE BREERETTE. 
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La lutte antiterrorfete 
en Espagne 


r Sur le vif 


TROIS MOIS DE MSE A PCD 
REQUIS CONTRE LE 
COMMISSAIRE BALLESTEROS 


(De notre envoyé spécial ) 


Saint-Sébastien. - Le tribunal de 
Saint-Sébastien a vu défiler, mardi 
14 toute la hiérarchie de la 
police espagnole en poste avant 
l'arrivée des socialistes. Sur le banc 
des accusés, le commissaire Manuel 
Ballesteros, cinquante ans, ancien 
coordonnateur de la lutte antiterro- 
riste en Espagne. D est accusé de 
» refus d’assistance à la Justice », 
après l’attentat commis le 23 novem- 
bre 1980 contre le bar hend&yais fré- 
quenté par des réfugiés basques en 
France (deux morts, dix blessés), 
dont les auteurs, réfugiés en Espa- 
gne, avaient été remis en liberté 
appare mmen t sur ordre du commis- 
saire Ballesteros lui-même 
(le Monde dn 15 mai). 


Sommé par les juges d'instruction 
de Bayonne et de Saint-Sébastien de 
dévoiler l’identité des fuyards, 
M. Ballesteros s’y était toujours 
refusé « pour des raisons de sécu- 
rités 


Ministère public et partie civile 
ont dénoncé • l’obstruction systé- 
matique faite au pouvoir judi- 
ciaire » et réclamé, respectivement, 
le minimum et le maximum de la 
pnbwt, toit trois mois ou dix ans de 
mîMs à pied pour M. Ballesteros. Le 
jugement a été mi» en délibéré. 


PHBJPPE ETCHEVERRY. 


Sportifs 


Hs sont marrants aux Etats- 

Unis. Os viennent de découvrir 

une nouvefie catégorie de vfc> 
timea de ta société modems Qui 
c'est 7 Je vous le donne an 
mflte : les femmes réduites è 
l'état de punchïng-ball par leurs 
maris qui se livrent à im com- 
mentaire musdé, au coup par 
coup, des. marches de foot 
r e t ra n smis à la t£é. 

Une vraie boucherie. Blés sor- 
tent de là en bouflte. NormaL 
Cest un sport très violent Et 
eues ne sont pas équipées pour. 
Coincées dans leur Swing, leur 
coàrvrepas ou leur cuisine, elles 
n'ont que leur tablier pour pleu- 
rer. Cest. pas prudent. Elles 
devraient être casquées, mate- 
lassées, rembourrées, capara- 
çonnées comme le sont sur le 
terrain les joueuis de football 
américai n . 

Pendant les week-ends, elles 
font la queue, en larmes, cou- 
vertes de bleus, devant les com- 
missariats. Et a y a des soirs 
— alors là c'est vraiment le 
grand soir, celui du Super Bowf i 
San-Fr an c à co, par exemple — 
où le standard des centres 
d'accueil pour femmes battues 
pète sous les appels. 

Les psy se sont emparés du 
phénomène, vous pensez bien. 
Us se sont livrés à des analyses 
très doctes et très poussées sur 
les causes et les effets d'un but 
marqué sur la pelouse et 
encaissé str ia moquette. Les 
avis sont partagés. Selon les 


uns, le mec dont réquipe est en 
train de gagner va s'identifier d 
efta et sera tenté de fibérer son 
agressivité tri omp hante sur sa 
nana. 

Et. d* après les autres, d’est le 

contraire, le mec encaisse mal sa 
défaite. Il y voit une atteinte è sa 
Virilité. Et if surcompense- en 
tabassant madame. 

. De toute façon, las (pwns 
pteuvent dru comme gèa. qua fe 
que sait Tissus de ta rencontra. 
Et qu'ils soient donnés dans. 
l'enthousiasme ou dans là 
déprime, ça frit toujours aussi 
mal. D’autant que. le plus sou- 
vent, les forces de l'athlète en 
chambra, vautré dans son faut- 
teufi. roafl vitreux, une glabâro 
remplie de ca n ettesi.de bière à 
portée de ta main, sont décu- 
plées par l’alcool. 

Commen t échapper au car- 
nage ? Là encore, tes oonsaSte 
tSffèrent. Ou aêer au cinéma avec 
une copine. Ou sa barricader 
dans sa safle de bains. Ou tro- 
quer ses aiguillés S tricoter 
contre un rouleau b pâtisserie. 
Ou, enfin, se payer une partie de 
jambes en I*aïr avec un coquin, 
amateur d'un autre genre de 
sport. > 

Si je vous raconte ça 
aujourd'hui, c'est parce que. 
attention, ta finale de ta Coupe 
de Rance se profile à T horizon. 
Alors, faites gaffe, prenez, sans 
plus tarder, vos rfisposjtïons- 

CLAUDE SARRAUTE- 


En Nouvelle-Calédonie 


Un exploitant agricole est pris en otage 
par des indépendantistes 


Une soixantaine de militants indé- 
pendantistes ramaqitf* ont pris quel- 
ques heures en otage. le 15 mai, un 
exploitant agricole - également 
boucher du village, - M. Jacques 
Lallut, sur une propriété de Ponéri- 
houea (côte est). Les indépendan- 
tistes exigent le départ d’une ving- 
taine d’ouvriers agricoles wallisiens 
travaillant sur uqe exploitation de 
café appartenant à une Européenne, 
M* Jeannette Lallut, tante de 
M. Jacques LafluL 

Selon Je FLNKS, œ groupe de 
Wallisiens ne serait pas composé 
d’ouvrien agricoles mais d’hommes 
-assurant» la sécurité sur les terres 
de M* Lallut. Pour le gouverne- 
ment RPCR du territoire, ces 
hommes ont été envoyés sur la pro- 
priété de M«* Lallut pour y être 
employés comme ouvriers agricoles 
dans le cadre d’un plan gouverne- 
mental de lutte contre le chômage. 

A Ponérihouen, après quelques 
heurts avec les gendarmes, les mani- 
festant» se sont dispersés. 

Les négociations entre les forces 
de gendarmerie, la sous-préfecture 
de Poindimie et le FLNKS, qui 
avaient commencé mercredi, 
devraient se poursuivre jeudi 

A Nouméa, le bureau politique du 
FLNKS a dénoncé vigoureusement 
les attentats perpétrés dans la nuit 
du 13 au 14 mai, à Nouméa, au 


lycée mélanésien Do-Kamo, co ntre 
un bateau de plaisance et contre le 
palais de justice: « Ces attentats 
s’inscrivent délibérément dans un 
plan d’ensemble du RPCR. pour qui 
toute solution passe par l'élimina- 
tion des Kanaks Kanaky se trouve 
confrontée aux mêmes situations 
que l’Algérie autrefois et l'Afrique 
du Sud aujourd’hui m, conclut te 

FLNKS. 

Les enquêteurs, qui ne dispo- 
saient le 14 mai d f aocune piste 
solide, rapprochent cependant an 
ma in* l’une des explosions, celle dn' 
palais de justice, des attentats de la 
Saint-Sylvestre 1984. Trois attentats 
avaient alors été commis, notam- 
ment contre la poste de Nouméa. 

D’autre part, un pylône de la ligne 
& hante tension de 150000 volts qui 
part de la centrale du barrage de 
Yale (dans le sud du territoire) a 


Ad couse! des ministres 


LEDÉVEOPPEHSVT 
DES BIOTECHNOLOGES 


été saboté. Les quatre pieds du 
' sciés à la main. La 


pylône ont été 
centrale au fuel de l’usine de 
Domaznbo à Nouméa a pu immédia- 
tement prendre le relais. 

M. Raymond Forai, député (PS) 
du Territoire de Belfort, et futur 
rapporteur du projet de statut de la 
NouveD&Çalédooie, se rendra en fin 
de semaine à Nouméa. Le débat sur 
la Nouvelle-Calédonie devrait com- 
mença’ le 29 mai à l’Assemblée 
nationale. 


EN REMBOURSANT PAR ANTICIPATION 


L'Etat pointait réaménager sa dette extérieure 


Le gouvernement pourrait annon- 
cer dans quelques jours le rembour- 
sement anticipé d une partie de la 
dette extérieure du pays. Cette dette 
atteignait fin 1984 - dernier chiffre 
connu - 525 milliards de francs soit 
54 milliards de dollars. 

Ce remboursement anticipé porte- 
rait sur l’un ou l’autre - peut-être 
même sur l’un et l'autre - des deux 
emprunts contractés par l’Etat fran- 
çais, le premier en septembre 1982, 
le second en juin 1983. 


sensiblement étoffées, ne peuvent en 
effet être entamées par des rem- 
boursements qui ne seraient pas 
compensés par de nouveaux em- 
prunts. 

[Cette opEralioa de réasafi 


enjum 

A l'automne 1982, la Banque de 
France épuisait ses réserves pour 
soutenir le franc en proie à de dures 
attaques spéculatives sur le marché 
des changes. Le gouvernement, pour 
reconstituer ses marges de manœu- 
vre et d émo n tre r clairement sa vo- 
lonté de se battre, avait souscrit un 
eurocrédit de 4 milliards de dollars. 
Cet eurocrédit d’une durée de dix 
ans portait un taux d’intérêt corres- 
pondant au taux interbancaire offert 
à Londres (UBOR) plus uoe marge 
de 0,50. 

En mai 1983, pour donner des 
bases solides à la deuxième phase du 
plan de rigueur annoncé deux mois 
plus tôt, le gouvernement lançait un 
emprunt obligataire de 4 milliards 
d’ECU couvrant une période de qua- 
tre ans, mais le faisait par l'intermé- 
diaire de la CEE Le taux d’intérêt 
était de 11 % auquel s’ajoutait une 
commission de 1,6 % pour les ban- 
ques responsables du placement 

Les conditions du marché ayant 
sensiblement baissé, TEtat français 
va rembourser des emprunts coû- 
teux pour réemprunter de façon plus 
avantageuse sur les taux, ou ta durée 
(ou les taux et la durée). Nos ré- 
serves de devises (12,5 milliards de 
dollars fin avril), a elles se sont très 


de notre dette extérieure cet 
mie. B est postale toutefois 
gonrernement la présente de 
çrtteteb a en fs heurt valoir 
es t le aigre de aotr 
Be au e oa p d’experts financé» 
pourtant que notre dette ~ ccSe des en- 
treprises pofafimws surtout — anraâtdn 
être réauKB&gee avec beanceop pfns de 
hanfiesse, députe des nota, pote en al- 
léger le coût. Mais le n oureraereent a 
joSqa’à p rés e nt hésité Ile faire, crai- 
-goant le nasvate effet f nw wc e de ce 
genre d'opér a tion qcd, taro fis éc ne fait 
apparaStre quêtes nonve a nx — f— -«■ 
(rrâpect test de Tendeaereent), tafa- 
sant dans Tenlae les mdontmnt» 


et donc Peadettemcnt net.] 


• Occupation de locaux à la 
RATP. - Une trentaine de syndi- 
qués CFDT occ u pent la «aile du 
conseil d'administration de la RA2P 
depuis mardi 14 nui à midi. Es ré- 
clament des négociations sur la ro- 
botisation du nettoyage à la RATP, 
qui affirment-ils aboutirait à ta. sup- 
pression de plusieurs centaines 
d’emplois (sur les 1 500 emplois ac- 
tuels, dans les 16 entreprises). La 
RATP indique qu’un appeld’offrcs 
a été lancé auprès de groupements 
d'entreprises pour une mécanisation 
du nettoyage. Lorsque le choix sera 
fait - pour le 15 juillet - des négo- 
ciations sur les conséquences' 'so- 
ciales de cette mécanisation - qui 
sera lente - auront lieu avec les syn- 
dicats et le groupement d'entre- 
prises choisi. . . 


M. Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de la technologie, a 
présenté me rcr edi 15 mai an conseil 
~ mw * communication 
sur la politique menée depui s 1981 
en faveur des biotechnologies (lire 
p. 19). Il a remarqué qu’en 1983 et 
1984, plus de 2 fi milliards de francs 
leur ont été consacrés. Des progrès 
spectaculaires, selon hri, ont été en- 
registrés dans la pharmacie et des 
résultats «intéressants » dans les 
domaines de l’agriculture et de 
Féneigïe. Depuis 1982, dix sociétés 
de biotechnologie ont été fondées. 

Un consefl.de programmes consti- 
tué de personnalités appartenant à* 
la communauté scientifique et au 
monde industriel sera chargé de dé- 
fimrdes priorités dans ce domaine, 
fl insistera sur le développement des 
bio-technologies dans le secteur 
agro-alimentaire. M. Curien a souli- 
gné qu’un programme prioritaire 
pluriannuel géré pur le minis tère de 
l'agriculture et k ministère de la re- 
cherche et de la technologie vient 
d’être mis en place. 

M. Gaston Dcfferre, ministre 
d’Etat chargé dn plan, a fait le bilan 
de l'exécution du. IX 1 Plan en 1984. 
Le gouvernement estime que quatre 
des objectifs prioritaires du DC« Plan 
ont été atteints inflation, équilibre 
des échanges extérieurs, investisse- 
ments industriels et redressement de 
la _ situation financière des entre- 
prises, croissance. En revanche, 
pour la deuxième année consécutive, 
l'emploi salarié a Hmimnê de plus de 

M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que et des simplifications adminis- 
tratives, a présenté un bilan de la 
campagne engagée sur la personnali- 
sation des relations Mitre l’admims- 
tration et le public. La levée de 
rananym&t des fonctionnaires en ro- 
tation avec le public a été réalisée 
d a ns Unîtes les administrations cen- 
trales et dans 80 % environ des ser- 
vices extérieurs de l'Etat. D en sera 
de même avant la .fin de l’armée 

dans tes centres de Sécurité sociak, 
tes services du gaz et de rétectridté, 
les transports et i’UNEDIC. 
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